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• L E L 1 B R AI R E 

AU LE CTEUR. 

OiV dûntfem tous les nmis des N^u^elles 
femhlaUes à celles-ci , dr dés qu^on 
aura fà attraper le commencement du 
mois , foùt la fuWcation des ISfouvelles du 
^s frecedent ( à juoy Vùn e^ere d* arriver 
hien-tôt ) on fer a tres^onSiuel à fournir ce petit 
Livre le fremier jour de chaque mois. ^ 
^*X>n me)fai{!è' ai établir de bonkesciâhrèJpoH'' 
dances far tout , C2^ le LeBeur ne doit pMJuzer 
de la fuite far ces commencemens. OH tâche-- 
ra défaire cequeporte la Sentencequi accom^ 

pagne Je Titre^ 

Onfrietous ceux qui auront des Mémoires 
frofres^ être inferez dans cet Ourvfage d*en 
vouloir faire foft , <^ s'ils ne fp:vent fos Va-- 
dreffedeVtAuteUTy de les faire tenir àHcnrf 
Dcsbordcs Marchand Lil^airc à Amftcr* 
dam dans le Caiv/ci;-;Straa]t, C2r défaire enfot^ 
te que les paquets foieht affranchis. 

Les libraires fmt aujfi fticK defaire/çavoir 
fromptemeni quils ontinfrfmé tel ou tel Livre, 
ils ont intetty ^U^on €n infirUiJi te PubUc astr 
fliitêt. ■ " 
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• 

ON a trouva fi comnnie if fi d^e/i'»: 
ble le dejfern Je faire fç avoir au 
Public 9 par une ejpca de fournal^ 
ce qui fi; faffe de curieux dans la l^ey «-» 
Hique des Lettres y ûu*aujfi - tôt. yjue: 
Monfieur SaBo Cor^eiaer au Parlement 
de Paré , eut fait faroître les premiers, 
effaifdece Projet au cotnmeHeement^ de 
l'arma 166^* flûfieurt Nations en t^ 
noignerentleurjoye^foit 9fLtraduifanà. 
U\mnàldes Sç avons j^ Me ce ifcl Ef- 
frit faifoit imprimer tomtes huià jours » 
/ot» en publiant ^quelque chofedc fembla^ 
bit. Cette émulation s*eft mijgmentù de. 
flmenpltis depuis ce tempS'la s de.fintel 
fu'ele s*eft ^teniuïnm Jeultment £une 
Nation à une autre y mais auffid^unè- 
Science i une autre Science. Les, Phyfi-^. 
ciens s àr les ChymiflesontpublifS'ldkrS'^ 
^Utions particulières : lajutij^rùden". 
cey& la Médecine ont eu ttur fotixnal : 
U Mfîfique aujfiaeulefieh : les Nou-^ 
veies Galantes diverfifk'ts par cell^ de- 
^ligicn 9 de Guerre , irde^PolMquétont, 
tu leur Mercure - Enfin cri a vktef re- 
nier deOein de Monfieur Sallo exécutif 



PREFACE. 

pTéfjuefaï tout en une infinitz' de ma^ 
nùres^ ' -■ -- - --• •• • • . -, 

■f ^ ^fify/pTÇ^^^^ ^ue U ^publique de 
Hollande^ qt^i s^éft tf>ù/ûur/fi^naiù par 
U culture des heaux Artfy au£i bien que 
far/fis Yiâakrtf & far fon Commerce^. 
T^^aitf oint pris far^ jufques ici a i^imti-^ 
lotion générale dont j'ay parlée On ne 
■ptuefta dire ^ue ré [oit faute deperfin- 
ner^fopMefdtfetienaquitter d*un pa* 
r^ideiffciny on faute de matière 3 car on. 
JfaiAajfi^ ^^die na manque p^i d^habi^ 
lit geni^ ifiqu^eh ejifùurnie de Librai^ 
reramant ùM plia. p. qi^ aucun autre iieu 
d» mmdeif. 'Onjfait ^uefet habieamfont^- 
tkdufirJeux ir 4nventifi»& que les v&ja* 
ges.des^ btdès kurfont connoitre centcho^ 
j€» rares , i^, inconmtts aux autrer feu^ 
fhs\^ ££e 4 * même un avantage qui ne Je 
tifttiée en étttcnn autre Fais > e'èftqu^cn 
^'Ju'C9rde ttdx Imprimeurs une' liberté 
Sune^af[ej^.grande ùendut^ four faire 
^i^r*a6wj}.t'd eux de tous les endroitr 
de.l^Eîtro^e y quand onfe voit rebuta par 
1er drfiçàite:(. d^obtenir un Privilège. 
AJ^^mépt^fi Milton eut vùudans cet 
Fro^inces y Une fe fut pas aviff^ de faire 
nk Livre dç Typogcaphia hberanda ^ 
(ktfsH n}^^)t(yint ftnti que les ebofes y, 
ffng^ dans lafertitude à cet égard. Nos 
fitefer foAtJe refuge des C4W9hques , 

*!i ~ w - * 4///K 
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âujp bien que des R^fomte^^^ & on efkiià 
fi feu 1er Arjrumem de MeJfieufF dû 4a 
Communion de [{orne 3 qu'on Uijfe lîfffcA't 
pdiiquemènt toits iéurs Libres i tfte^ 
loin de faire comme dans tes PaTt'ifiln^ 
quifition , où félon h raPp^ft du^^èifa^ 
lier * SandfS 1 on ne foû^ffre fofjnêfpe'^iM 
tes Controverjifies Càthoiiquetfêienf)ei^ 
fûfe:(en7r€nte y tant on a peur des -ûi^e^ 
^iens def Protefians j quifaîrof^fnVdanf 
ies Ouvrages de Qonttêverfe. *î/ feVûit 4 
fêuhatter que Pta-Tadé qui a\fnit iè 
hmnes remarques fur les frémférs cha* 
fines de IdB^ldtion dt ce ClkiMèr ) eA 

thtfaitfur le chaphre^T*' ' "•» ' ^ -> 

Cette honnête U^rt^}dé l* Imprimerie 

" [ans doute un avantage '^Yes-fàvdfa^ 

au d^ein de faif't mfournaldet 

€f avant % "^r*«^ £e^uini'a^fkit\{fflm 

Mmirtr que fttfoûnén'miftpm^ milOut 

vrage en ceiPJiïf'cL%e^v^jHis.tr0Uvite^ 

H'phis à^um fim d»^tifkrefnn4rMé\ niai 

tomme je coisfiderois auffi-^titpqtilél valeit 

mieux le lai fer faire à des. g^ns de plm 

delûifir ,&a9capabit^qitem^y , iS'qai 

j'tJperoÀyqtUe. queiqt^nfejm¥Wt.enfift 

fur les rangs , faifurmQ7it((J4 Hntation 

fans beaucoup dé feiiïe^ Ma^À jlA^iie 

qu^ayant vu le- nouveau Èrojtt f ^<^'«ff 

vient de publier foui le titre d& Mçr^we 

/.. ^ 5--V. •-• -^Sf** 

♦ RcUtian de l'eut delà Ksligion ch. 27- 
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Suivant ipayfenti r^veiUer ma fumier^ 
tnvk dvecpius de farce que jamais y fatr 
^e qu^M m'a JernbU qu'il manquait beau-^ 
pouf de chafes à çeplan.Deforte qu^ayan$ 
f^t^^çiifipar uw grand Homme ^ dont let 
cpnfiêéLssme tiendront toujours lieu de loi, 
À eomfûfçr tou$ Us moi une autre forte dé 
l{el4ti(^.s y je m^fuÀ embar^u^ dont cet-' 
te entr^frijè ,&en voici le premier ^ffai* 
One^ereque Us Curieux ne fe rebu-r 
^ront ioifiti , de t^^ir que les commence^ 
mens Je net Ouvrée , n^aurofit fof toute 
lafçrçequ^il feroit neceffaire qu'ils euf" 
/?»(. On hsprifi d'cnexçufer les faibles, 
if on leur promet^ que quand la chofe 4tf'r 
ta û^nnfeen ttain^^ if que l*on aura ùa-^ 
tflifes cortifiondançes , tout ira mieux. 
On ejpere a^Jfi qup les fterfinnes qui on^ 

n cveur nrmrumm s «T la jatitfaàion 
fuilique desgenrde Lettres-^ ne nom re* 
fiifiront pas fes^feooars , if ter Mémoires 
dont nous auront tefoin , pour, perfaâhn^ 
ner cet Ouvrage. On en prie fur tout les 
ferfonms dece Paîs-ciy qui aurom une^ 
connoiffdnceexaBe des nouvelles macbà^ 
nés quon y pourra inventer ^ifder rare-* 
ies[qu'ony apporter a des Indes é 

Mais au rejie- Pon fe croit oblige d*a^ 
Sertir de bonne heure le Fùblic , a caufe 
de ce qui aMtguchécy-deŒus y de la lif 
iext^ dont jouïjpmt nos Libraires 9 qu^on 

ne 
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me prùend foint ùablir un Bureau d^A* 
drefle de médilàace , su zmploter Uf 
'Mémoires, qui nliur oient. four hif que de 
fiêtrir Ureputaiionies gens. Ceft uni 
licence iniiffu d*unJoonrd$e homme > i^ 
rien ne nom 4 cboqutsi davantage dans U 
Mercure Sçavant j que l'affiaatJûn qui 
j[ reftne de mal-traiter des Perjonnes très-' 
Hilares, Il femtle que [* Auteur qui de^ 
meure aBufllement a Paris., i^quin^e^ 
foint Huguenot^ n^aitfongia ce travail^ 
que pour fat isf aire jesfajfions fartiott*^ 
litres . On s^ Soignera ici de cette meth^ 
4e 3 & Ponfe contentera d^un raijonnabU 
milieu entre lajervitude desflateriesj & 
ia hardie ffe des cenfures» Si Pon juge 
iuelquefaif d^un Ouvrage , ce fera fans: 
fr^ventkmy if fans aucune mal^nitif, ù» 
de telle forte que l'on ej^ere que ceux qui 
lmntintereffe:{ à ce Jugement y ne x>ar 
initetont points Car pom déclarons fre* 
mierementy que nouK ne fnitendons pa^ 
ùatlir aucun pr^jugtf ou four, ou contre 
Us Auteur ( : ilfaukmt avoir une vani* 
tiriàtcule four fy^t^ndre a uneatitoiriti 
fi fut lime. Simutitffrot^omimjinouf 
ufutqm quelque c^ofe i cefyr4 f^ns çm«-' 
ftquenee , mui n^ durons f^ur tut que 4e 
fournir de mvvel Us o^eajionr aux Sçar 
vans , de ferfiBi^m^ Pinfiruàwn pu- 
tliauCf Nous déclarons en fécond Heu, 



. préface: 

'^enom foùmtttont , ouplùtSt^ue nour 
aiaûdtmnonrnarfentimens a U cenjhré 
de tout le monde. En appellera quiv^ou-^ 
*£tr4y ir nouf diront ici avec un des- pre* 
niieri ê^itf de P Antiquité y querCùant 
fomt efctaver de nôf opiniont ^ noùt ht 
^errom mal-tràiHty fanr nout en mettrt 
tn colère. ^ Nos qui fequimûr probàbi- 
lia , nec ultra id quàm quod verifîmile 
oçcurrerit, progredi poflumus» &re-^ 
fcitere fine pèrtinaçm, & reftlli fine ira-, 
i^andià pàratî famus. Ler goûh font fi 
dijferenr y mètiie parmi les grand: Ep* 
frits ymêniefarrfticeux: qui paffent pour 
le: meilleure Conndiffcurs , /ju^onne daitr 
nis^ùmner^ ni fe ficher ^ d'*n^avfiir p.^ 
f approbation de tous le: bûns ftf^tTXela: 
jfî doiinitttttnent itofiblerfajatrsfanroi^. 
^ùt ht Auteur: on$ i^eux^mim: i àr Je 
ieuft'ùuvra^esk \ *" * 
■ tt mu: refié un awtrt îtvi:4 donna^ 
giuin*e^paf moin: important 5 <^f^fi ?«^ 
comme Hou: n*ajfèBeron: poi de parler 
de: Livre: ^u4 concernent notre f(e//-» 
jjwH, mu: tfa^fi^rofifpasaujltdèn^en 
fointparkr'^ Mai: ^H^dnoup en parU^ , 
ton: , àefer4 fune manière ifuine t6»a$^ 
gnera pas une fartialitti d&aifonnabie^ 
14 ou: feront plutèt alor: U mùitr de 
^^apporteur que cetuy defuge^ ^mUFfe-' 

" • ton» 
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rmf de f Ex trait f aujjî fi de le f , def LU 

vns ^ui feront centre nour » que de ctu^ 

pi feront pour nous* Il eft bon qu^onffa^, 

djecek y afin que Me£îeurs dePEgiiJi 

9$mdinene s^alUrmentpoint de cefour^ 

nal. On ménager a leur dcUcateffe , qui" 

eft ajfurément fort grande 9 car ourhner 

farlent jamais de nos Livres yOUs^il leur- 

arrive quelquefois ^en dire un mot, v*ejf 

HÙjours avec' une claufe > qtttPrt^vicnt^ 

ir ^ùi effarouche les effrits. Il faut' 

qi/ilt ayent ou moins de confiance dont 

les lumières du LeBeur que nous y oufèut . 

it défonce de leur caufe , que nous de là . 

filtre, ou enfin meilleure opinion de nos 

Livres , que nous n*en avons dzs leurs, 

ftiio^ qu^il en fait > nous faifons fç avoir- 

\iï Paitic . tfuc cet Ouvrage ne s'^ar^ke^ 

fa fat hs Li'vres âj*. C^rincvcrfe ^ qu^itu-- 

tant qu'il le faudra pour montrer 3 qu*on 

fi veut ùendr0 indifféremment fur toute- 

forte de chofes. Nous agirons avec tant 

de ctrconfpeBion , qu^apparemment cet 

Nouvelles ne feront pas d^fèndu^s , if- 

Mis efperons œla diamant plus^ qu'ellef- 

ferv iront à faire connoîtH fi un Livre' 

dùit êtrefu^S. De foftt queM^ffîeurt 

de la Congrégation de l*Inaice/t>/> à ^o-- 

me sfoit à Paiis ^foit ailleurs » n^auron» 

fat è^Join de lire beaucoup four aonn<ntre* 

UtLit^resdeeûfOrt-taf^de. . * 
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Onn^expli^uerapasflus en d&ail 7^ 
manitte qu'on a rejolu dejuivre > farce 
^u^eile eji ajfe:( conforme au plan def 
journaux i qui fe font dans les autres 
parties du monde > & quz tous les Cu^ 
rieux connoiffent dzja. Maé fi on ejt 
averti qu^iljfaudr oit joindre de nouvel^ 
les pièces » & fe répandre fur d'autr^r 
'ffùiisi <tr qu'on croy^e qu*en effet cela pour- 
ra plaire davantage , onfuivra le confeik, 
quedesperfonnes éclairées auront la àpn^^. 
te' de communiquer U'deffys, On averti^. 
feulement en particulier 9 q$e pour coi»-. 
flaire à deux fortes de leâeurs de diffe^ 
rentffoùt^ dont les uns fe plaignent que^, 
le journal leur dgnnetrop en akfegiTi* 
dû d^un Livre , if les autres au contrai^ 
te » qu*il ne leur parle pas d^un affes^^ 

K and nomhe d'Ouvrages â chaque fois ^ 
I» a refolu de divifer chacune de ces ^- 
lotions en deux parties. Là première fe- 
ra pour ceux qui veulent qu'on leur ren-* 
de raifond'un Livre un peu ampleme^ity 
& la féconde pot^r ceujç qui ne deman- 
dent qu'une id4e fuperficielte de ieoMr: 
coup de Livres. 

Tout le monde 4 fi fart ^oùtHa coutu* 
mz ^inférer dans le journal des Sf4^ 
vans J'Eloge des grands Perfonnages que 
la mort, a enlevé^ depuis peu > qu^m ne 
manquera pas. defuivre c^ne me^hode^ 

Ceft 
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Ce/? pourquoy on fupflie les amif de cet 
illuftres Dtfunts y aenous communiquer 
Us Mémoires neceffaires. Nous rCexA* 
minerons point de quelle Heli^ion ils au^ 
ront ûiy Tros Rutulufve fuac ^ nullo 
difcrimine habebo i il fuffira qu^ils 
ajent ùi Célèbres far leur Jcience. Les 
Moines illuftres de cecot^-lâ^ n^obtien* 
iront fas moins de jufiiçe qu^un Autre 
S f avant. Il ne s* agit point ici dt B^^li^ 
gion : il s^açit de Science : on doit donc 
mettre bofious les termes qui divifent les 
tommes en différentes faBions 3, ir çonjir 
derer feulement le f oint dans lequel ilsfc 
rfùnifent s qui e^ la qualitfl^ Homme 
illuftre dans la République des Lettres» 
Encefens'Utous les S f avant fe doivent- 
regarder comme frères , ou çotome tF4uJli 
iomtemdifm Us nm ^hc ht wfrcf- Ils 

doivent dire i 

Nous femmes tous égaux ? en^r^A- 
Nous femmes tous parcns fpollon. 

On fer a bien-aife aujp dUpprendte au 

Public les changemens, qui arriverons 

êux Académies , par Vinftallatim der. 

Profiteurs qui en rempliront les placer. 

vacantes. On ramaffera avec foin les 

Mémoires qui Ce rapporteront à c^laj^ 

Ces fortes ae chofes entrent naturelle^ 

ment dans cet Ouvrage , comme H P^r- 

rot* 



PREFACE. 

roîf par le Titre que nous luy dormonr} 
Quand je fonre aux diverfes matières 
(^u^il doit embtaffer , & àla ècautd des 
journaux que Monjteur l^Abh^de la I^- 
^uefait a Paris , i^ que J^autrzs Pcrfon" 
nés très-habiles font à LeipfiCy en Angle* 
terre , & ailleurs y peu s*en faut que je 
n'abandonne cette entrefrifey comnie trojk 
au de [[m de mes forces . Il n*jr a que peu 
de joufs que les A£la Eruditoriim qae 
F on publie tous les mois' a Leipjîc\ me 
font tumbe:^ entre les mains, f^ay trouve! 
qu^ils furpajfent la grande réputation 
audits je font acquife\ àf ils m\ont para 
fijudicieuxyfi exaBs yji diverjîfie^y que 
je ne comprens pas comment j^ofe afrù 
cela me mêler d^un femblable Ouvraj^cs 
fe ne l^o fer ois jamais , fi je Wùois affuri 
^ue le Public fera affe^^ équitable pour 
n^attendre pas de moy ^ ce quHt reçoit* de 
ces Mejjîeursy qui outre leurnombre font 
foùtentts par les grandes libéralité:^ de 
S. A, E. dt Saxe, 

Si quelqu'un s^avifûit de m'objeêtbry 
qti* on voit déjà ajle:( degetis dansPEtiÀ 
tope qui publient^ det Ouvrages fembia^ 
iles À celuy quej^entrèprêns , & que par 
cette faifon fe devrois n*en p-at ^ugmen-*' 
ter le nombre , au lieu de trouver itrange 
fu^on ne P ait point augmenta encore dans 
ce PéUs-ei s je. luy tf^fondroff , que t^ 
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multitude des journaux h'emfiche pâk 
^u^ un grand nombre de Curieux nede-^, 
meure dam la dtfette y qu* il fe fait beau-' 
cmf de Livres dent les fournaux n^ 
fartent f M 5 qi^ii y en a bien <t autres 
dont iU ne val lent fas affea^ tçt j qu*ilj é^ 
des lieux dont iln^efi gueres oonnmde À 
toutes les Ferfonnes Jçavaittes de faire 
vtnir des Livres i que ceux, qui ûnt la 
commodité de vair le fournal ^un cer^, 
tain Pais » n^ont pas toujours la commo^ 
àîtide voir les autres ^ qu^ainfi La com^ 
ffioiit^^ublique demande ^ queplufieure 
fufinnes travaillent à cela enflufieurf 
iîtux à la fait ^ Il efl bm que les uns em^. 
frument quelque çhofe des autres j mai 
il eft neceffaire aujji ^ queues uns s^atta* 
cboit a»x chofet ^ que tes autres ont laif^, 
fi/afer, C 'eji pourquay pendant que les 
uns s'occupent prefque tout entiers à ra*^ 
«wffr des expériences de FJ)yfique^ on*, 
jes^uejiionsde Geomf trie Jes autres font , 
ijen de s^ attacher principalement aux. 
Livres qu^on appelle Mifçellanécs » qui 
Sont À Pufage de tout le monde. 

Maie quand mime les Autours det 
fournaux tâcher oient de nefe.pas rencon* 
trer , ilferoit impcjjible.qu^ils ne parlaf^ 
ffnt poi quelquefois d'un i^me Livre* . 
C4r il} a des Ounfrages tresçcurienxiqui , 
Viennent en même urnps a la co(nn9i fan- 
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ft déflufieurs Pals Etranzerr , & atari 
thaque fowrnalifte fe hme d'en fam 
mention yfanr attendre qu*il ait afprùfi 
(et Auteurs des autres journaux Font 
laiffépaffer 9 ou sUlsen ont inférée plan 
dans leurs NvuveHes. Cela > dira-t-on ne 
peut gu*ennuyer ceux qui voyent tous les 
journaux, fe r'^poHs. I. que ceux qui les 
voyent tous 3 font en fi petit nombre y que 
ce n'eft pas la peine de prendre des mefu^ 
res qui les accommodent , en ineommo^ 
dont les autres, i. que Penhuyferoiti 
craindre , fi l^un ne difoitprécijcrnenty 
que ce que T autre auroit dtpàdit^ mai 
eutré qu*il peut y avoir beaucoup de di" 
vérfitiy dans la maniéré dmt deux four-» 
naux parlent d^un Ouvrage , iT que eet^ 
tt diverfit^eft bien fouvent plus agréable^ 
que ceie qui naîtroit de deux fortes de 
matière j Outre cela , dk-je > il eft inévi- 
table que ron rencontre plufieur s articlèr 
ions le fournal de chaque Auteur > qui 
"Regardent des fujets entièrement dtjfè* 
tns y de ceux quife vàyent dans les 4//- 
res. j. que comme les Nouveliftes ont le 
'Im grand Pla^r du monde y de lire les 
tapettes ae dijfèrentes Nations y quoy 
t^eUes parlent des mimes chvfes , il e§t 
^tain que ceux qui aiment les nouvel^ 
is de Livres > les aiment de tout FaïSy 
uoy qu*eMes parlent des mêmes Ouvra- 

ges. 
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ges, La rMfon qui frouvt four lef Gé^ 
jettes yfrouve aujji , du moins en partie^ 
f^our Us fournaux^ Ceft qu'il y a des 
ÎSâs^ettes qui f ariens flus librememqut 
J^duirès 1 on qui d'imnenf unautretéur 
aux chofes 9 qu qui les dccorhpaghenù 
4pun f lui grand mtnire de cif confiances^ 
ér tous cela f eut avoir Heu dans les Now 
vêtes qui concernent la HejHiùlique det 
Lettres. 4. Ènfinj'é rt^pons» comme je rai 
déjà infinué peut-être plus d^une foi^ 
qu^il y a mile chofes qui fCont plus la 
grâce de là nouveauté dans un Fats y i^ 
qui tons par tout ailteuts» Si Je parle 
iun Ouvrage imprima à Pari y & dont 
Je fatfrnal £ France ait fait mention > je 
feray inoommtde^aux Farifiens j liHak en 
reewnfienfe tontes les Outres Nations 
m^en ff auront grt^» parce qn^eltes font 
ieaucoup de eàt des Livres qui viennent 
deFranee^ & qu*efles n^ en apprennent 
frefque rien cominunement , qtfaprù 
qù^ils ont dAa vieilli a FarÀ. Si Pon 
fCimpriïnoitpas en Hollande le fournal 
des Sçavans , qu*on fait à Faris , il de^ 
meureroit inconnu pour toujours à tous let 
Librairzs du Ùort 3 4^ de f Allemagne. 
Onnecùnnoitptts0ncor^ici le^ûumalde 
1 6S 3 -. paxçe :qu*il n^eft point encore fortf 
de deffous la Vreffe d^Amfterdam. On doit 
d^nc confiderer que nous nom devons à 

tout 
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tùtft lemonde y €27* qu*éun[l nousfommef oUigei 
décrier des chofes dont d'autres ont déjà parlé. 
Sien entendu qu*on cherchera toujours ce qui 
fera pour le mieuxm 

' Cette Pr^jàce nejèroitfas Çi lor^ue j p Je JLi- 
irairenavoitfcrtjouhaiié , ,que quelques pages 
qui radient en blanc y fuffentf emplies , fay e» 
tant de peine à trouver ce fupplément y qu*il m* A 
fàlu iecourtr pour achever de remplir le ynidcy 4 
faire une efpece d*'Enztz > qui peut- être ne fem» 
hier A pas fuperflu. 

• farj dit dans le fécond article àe ces Nouvel" 
les y page' 12. que ifcf". Defcartes commença 
apparemment ât finie Tes Méditations 9 (ans 
tonger à Tame des bétes , & (ans avoir aban« 
donné Topinion qu'il en avoit êiiédes fort 
en (àncé. . Ce ferait une efreUr défait , ftfenten^ 
dois parler de ces fns^eelebr es Méditations ^ qui 
furent dédiées à la Sorhonne > C2r contrelefquel^ 
les on forma tantd^ohjeâions^ cttr le Traité de la 
Mcthodç» imprimé Van 1^)7. tfV4M^ ces px. 
Méditations , fait voir clairement que M, Def», 
cartes çroyoitaéja > que les bêtes n'ont point d*a^ 
me, Jt declàredonc que par les Méditations d^ 
M'I^eJcartes,jen*aypas entendu celles au* il dé^ 
dia a la Sorbonne. Morffens efl quH acheva ap» 
faremment de bâtir dans fin imagination utinou* 
\eduJxftème,fansJonger à Vame fenfitivedet 
t^énimaux. Or je ne doute pas <m* avant que de 
fM^iiery^ Méthode., il n*ti^t d^a achevé data 
fone^itUconSbtuÔiondefon Okvrage.^ 
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DES LETTRES^, 

,^ Mois de Mars 1Ç84, 

^È9nii Van DaU M. D. de Ùraculh 
i ÈthnicûTum^ diÛcrtdtiones jcbuei : ^ua^ 
.; rumprior d^ ifforum durAtimtacic* 

• /f3« 9 psjierfor.dç eùxumdcm AuHort^ 
. si^/yr. inS. Ai^tnfbrdamchezBoom 

• ■'.••>• • • 
L y a peu.cTopinîons auflS 

univetfellement répandue'^ 
^nr parmi Ic^ Sçavans , quç 
parmi lès îign6rAns,quç celle 
.qu'on attaque dans cet Ouvrage., puis 
^'onTe pcopofe d*y, montrer , que le^ 
Oracles du Paganifme n'ont pomtlini 
autempsde JanaiiTance de noffç Sei- 
gneur > & qu'tlsa'etoiènt ducdésjEburt 
^ies humaines . dont les démons ne fê 
■■ ^ " 'A ' ïttê^ 
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toiçttt pas. L*eotreprife eft affiirétneat 
des plus hardies :c*eft attaquer prefquç 
feul & tout à la fois non rculeméntles 
anciens Pifye* ; qifi àttrîbudentili* 
Uradesl^îcùrs fkox Dieux; mais auffi 
les Chrétiens dfe tQustifieclcs , qui les 
<)nr fttçib^css aux.Deinons. C'çftatta- 
ijùfrçifpà-tiYmitentf du préjugé favo- 
rable d^Ià longue flofleflion 5 &dVa 
autre ttitàt^ fi^jûgc biert- plu*à crain- 
dre , fçaveir que l'opinion commune 
touchantes Oracles fortifie les preuves 
du Chriilianifinc. . 

Tout^ceja n'a pas enipêché M. Van 
Dale, Mecfecih de ftaerfem, d'attaquer 
<:erte* bpittion : 8c on ne fçauroit Ftti 
'reprendre avec )uftîce, s*tl eft bien fon- 
de dans fon fentiment. H n'y apoint de 
prefcription contre la vérité r les er- 
reurs pour être vieilles n'en font pas 
meilleures.: &,ilferoit indigne du nom 
Chrétien d'appuyer la pïusfaintc , & la ' 
J>lûsaugufte cre toutes les veriteg> fur 
une tradition erronée. Non feulemfçnt ! 
cela feroît indigne du nom Chrétien, 
mais auffi d'une dangcreufe confemien-i- 
ce , fur tout dans un Siècle Philotophe à 
comme cduy oà nous vivons , parce I 
iqu'ûrf^élbrit qni demande des preuves 
jp)lides, te cpi\ verfoîr quVjn luy en doû- 
ineroit de fauflès , ic %a*on les foûderi^ 
^' droit 



-de U R^puUiép^iés L ettres. j 
4rQÎc iufques au bouc , fe fonneroit une 
idéeae(àvantageu£e<lela crédulité, Ik, 
de lapréoccupadoadesCkrêtiens.AiR* 
fi c*efl: rendre phw de fervicc que l'on ne 
penfe à la Religion , que de rëfkter leè- 
Êuifletez qui fendent là fâTorifer. Ler 
Pères de rAndenae Ëglife n^ottt pas 
été aflèz délicats dans le chois des preu' 
v^ ■* iljS ont trop donné dans le principe 
4e la bonne intention , & pçuc-être que 
leurs Ad verfaires n'étant psûs auffi écLd^ 
rez qu'on l'eft «upurd'faui , ne meri- 
Menc point qu'on y allât avec tant d'e^ 
«aâitude. Quoi qu'il ea foit , c'eft à 
ilPtts^i vivons dansun fiede plus éclai- 
ré, à feparer lé bongrain d'avec la pail- 
la, ie veux dire à renoncer aux Mufles 
xaifon^, pour ne nousaaacher qu'aux 
/preuves folides de la Religion Chré- 
tienne , que nous avons en abondance. 
On peut d(»)c tres^raifonnablement 
^içer , qu'on iifc le livre de M. VaH' 
"Due éins aucune prévention odieufe. 
Oh y verra apparemment tout ce qui' 
&t allégué par ces efprits forts, dbntil 
eft parlé dans le troifiéme Entretien dit 
Comte de Gabalis« Il t^y a f4tr tmg^ 
$empT ( y ditron ) '(jU*ila M i^cfàiàâm 
^ me Cenfir^nce faite txpéjurcem tM* 
^ tsere > far des ^fitrits éuf^tmitr ordte^ 
fyietms ces pàendut OfssUf-^ùoim^ 

A a ^u^um 



\ 



qthtne fufcrchsrie de Pai^arice det Prl*^ 
rr^s Gcntih > ùU4!ju* un artifice de lafoli^ 
Uijîie det Sottvetains . 
• GiCt Ouvrage contient deux Dîflèrta- 
tâon& La premiere.eft deftinée à faire' 
voir , que les Oracles ^du Paganifme 
o'onc poiat cefleaU'Cempsde la naidàn*- 
GC de JefusChrift , comme on le croit' 
erdinairenîent ; mais qu'ils ont duré' 
jnfquesàla ruine du Paganifme 3 fous 
rEmpire du Grand Theodofe. La fé- 
conde fart. à montrer, ^u'il n'yavoit 
aucune apersition diabolique , ou fur- 
oatureile dans les réponfes des Ora- 
clés , mais que c'étoit le pur artifice des 
Prêtres- 

. L'Auteur remarque dans fâpremie- 
3De DifTertation , qu'JEufebe eftceluydc 
tous les Pères , qui a le plus contribué i 
perfuader aux Cnrêtiens , que la nai^ 
iknce de Jefus Chrift avoir impofé filen- 
Qe aiix Oracles du Pagamfmei II s'eft | 
fervj.pourle prouver ae la Confeflîoii 
de Porphvre , grand ennemi de la Reli- 
gionChjctienne , & il a fortifié l*ave« 
2e Porphyre , du célèbre conte qui fc 
lit dans Je Dialogue de Plutarque fur Uf ï 
Qrâcles qui (mt ceffff., »qu'tin certain Pi- 1 
l9t^ nommé Tiiamus , avoi t reçu otdrc ' 
de nuitNpar^une itbix inconnue , décrier 
Lfi GRAND PAN EST MORT.. 
V*» . ^ - . "On 
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de ta Repailitfutita Lettres. \ 
On prétend auffi qu'Eufebc a fortifié 
Tes preuves , d'une réponfe que l*Oracfe 
de Delphes fie à TEmperettr Augufte;. 
éftic ['Enfant Hcl^reu le contraigmit âe 
retourner dant Jex Enfirf, AlaisM. Van: 
Dale fait voir i.que Porphyre n'a point 
dit ce cju'Eufebe luy fait dire de Êipure 
libéralité , & que le conre de Thanwsa 
tellement Pair d'une fable , que le Gap- 
dinal Baromus n'en a fait mention qii^ 
comme d'une chofe tres-doareufe, quoi 
que les Centuriateurs de Magdebourg 

Ju'il afifefte de contredire par tout, s'en 
liTent moquez. Et en effet» ajoûte-t-il, 
cette narration eft ffiivie dansPlutaf- 
.que d'un conte fi vifiblement faux, 

Îu'on voit bien qu'il n'y a pas grand 
. bnd à faire fur l'autorité decesremoi- 
{ nages , 8c que ceux qui parlent dans ce 
dialogue étoi en t en bonne humeur cfe 
dire tout ce qu'ils fçavoient. Il fait vûkr 
en fccond lieu<]ue l'hiftoirc de ce Tha»- 
mus, fi elle ctoit vraye , ne prouverok 

{as ce qu*Eufcb€,& après luy Schedius,^. 
>u Pleffis Mornai^HofpinienjBoifiard» 
&plufieurs autres en infèrent touchaiK 
le iilence des Oracles. . j . Il fait voir Ife 
peu d'apparence qu'il y a > qu'on ait ;»- 
mais fait à Auguftela répo^ire rappop- 
téc cy-deffus j ilïe fait voir » dis- je:^ non 
leulemeac parce qu'Eiifd»^ allegulé 

'A 3 ' corn- 
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comme témoin par Cedrcnus,n*en paf- 
fo p^s 3 mais aufli par lefilence de Juftiti 
Martyr, de Tertullien , de Tatien , & 
des autres Ecrivains Ecclefiafticjues , & 
par .plufieurs autres raifons tirées de 
rOrade même. A quoi il ajoute qu*Eu- 
febea cité fouvent les Auteurs a faux, 
/comme quand W fait dire à Jofeph , que 
iç jour de la Paffion de Jefus Chrift , on 
entendit une voix dans le Temple de 
Jcrufaiem, qui difoit /îrfowf </*jrc/ : ce 

Îue PJiiftorien Juif ne rapporte qu'aux 
ernicres années de laGuerre Judaïaue. 
M. Van Dale prend occafion de la de 
réfuter ce que rapporte le même Eufe- 
hQy que Tibcî'e eut deflfei» de faire met*- 
tre Jefus Chrift au nombre des Dieux;,. 
En fuite dequoi il examine lespaflages 
;de Ciceron , de Strabon, de J.uvenal, de 
FEpicurîen Celfus, & de Lucain^qu*on 
allègue pour j>rouver la ceflhtion des 
Oracles , & il remarque en paflknt une 
erreur grofiTitre d*un très-grand notn- 
,brede fçavans Hommes^qœ appliquent 
au Temple de Delphes, ce qui ne fc 
doit entendre que du Tempfe d*Apol- 
ton Daphnéen , fitué dans les Faux- 
•bpargs d*Antiocbe de Syrie , fçavd'r 
•^u*il fut abîmé par un tremblement de 
:terre ,. & parla foudre , forfquejulîen 
VApoftat y cavdyacûnfulrer l'Oracle, 

pour 
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de la Reffuili^des Lettres, j 
^urf ç^voU ^lel fereic k -focoésxlç kt 

ferre qu'il avoir ^mrcprife. contre los 
erfes. On canlnoïtra par qcs exempleîîy 
jBombicn la k^Sture de -ce livre peijc 
Jtre profitable aux Auteurs, s'ils veii- 
ttnz devenir iâgesau dq^ns deplur 
iiears^ebres B^vaii^ >. jcjui pour n'a- 
voir jxLS la patience de bien «xammeir 
cçqu'ils^çHenT} tombent dans des faiv- 
^prodi^euies. , 

/ Les deux principales réponCes qup 
£01: rAuteur .à tpuce&ks aucoritez ç]ue 
t*cfaa%gBe9' pour praiiveç laceSatioàr 
H^Ofaçk^^ (Qvii.ft€iwi^etpL^mgv^ 
leurs Temples Àôicaî^.qifiêl<^fois^ 

ç^tt^IffiTvoifxteceâa^eiz^^ que&jup: 
Mse^ptioa à feiir culte , juiijuesàce 
j^les Temples ^uiteht été reparez >* 
^que ksaqtres chpCs^ nece^ire$;,pour 
jiiieu}Ctr<^p<^}esConAil^ eutCsot 
«té prêtées. Secondement c^-iliaut 
.bien^'il n'y ait point euauçuoe çelÇif 
tion tocaki> puis «ju'on peut prouver par 

4e bonnes autontez, 4^^'^^^^^^^^^' 
pé les Oracles iiUbu'apr^s la mort dir 

4Brand Theodoie. C'eft ce que l' Auteuô: 

juftilie £art au lonr , par un gntnd noo^- 

Are de paflfages & Plutarqup < miem^ 

]l{âU3f le.Livre^e/Ôr^c/ex qui-oiu^çcgQ 

dkSkaifQnx de Suétone , de Taacp ^ àp 

* A 4 I>i<>» 



• . "^''' Kitivettei "• *•'• - 
Dîoiï Caffius, d'Hero<ficn', de PHiï* 
'ftrate, dePaufànias, deDioit Chryfor 
ftome, de Lucien, de Capîtolin , de 
Spartien, de Trcbcllius Polhoi de Ter- 
tuUien , de Zozime , d'Ammian.Mar- 
celliir, de Macrobe, de Theodoret-^ & 
deSozoïTiene. Illejuftîfiis auflîîpaîles 
loix que fitcnt les Empereurs Tteôdo^ 
fe; Grarien*-, &Valentîiiienrah 3ÎÇJ 
contre ceux qui confuheroient les Qi^ 
des. Ne quit mortalhtmfiiturafuirx^ 
eraS^ili conftiUatione cotnàfcaf, Sign^ 
évident qu'on lesconuikoïc.encdrç; 
Vôili. të qû*ott pè A appdléi^ ti Ac&f 
MciticfirfdèprcuVest ; ' - ; -■ * 

' lyidafffhe^fiiicpasoubBë^j'^ 
^quf àtrribbcn t la cêflatîotf des Oirauei 
'àla predicariba de 1- Evangile, fe^ctJ- 
tenc (ans ^ pienfer dans rembarras , em^ 

Î' loyant indifféremment l'autorité d^ 
lutarquéj 8r cdle^de Ciceron, Le paP- 
-6ge de êicerott quHls- allèguent ftîjt 
mahîfëftemént contre eux , car ou il ne 
fignifie rien , ou il fîgnifie que l'Oracle 
"deDdjAes avoitdéja perdu la parole 
l6ng-tcmps avant lanaiflànce de Jefiis 
Chrift, ce'quîruïncroit les vues qu*ont 
€es Meffiéurs. M. Huet tentant la forv 
ce decctte objeftion ; a crû Mudfcreà 
^fànt; que les Oracles avoicJjt ccrà)*- 
mencé aie taire peu à peu^ jufqae^tiè 
-- • ■ qu'ils 
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de U Rfpfitlifurdes Lettres. ^ 9 
^iHlç fç cûrenc touç à (ait au temps de 
nôtre Seigneur , faulatim ea contifcerf 
emfife i 4'd Chrifti ftfijUe temfUf» quo 
pbmututnmt» guafi fira^d tttm fenûipr 
4éemonum vi^ filentioiquciffis impofitOf. 
Demonftr. Ev* propof, 9. céf" 4. Cette 
décadence fucceffive ote toute I^ force 
à Ja preuve ^ car ii les Oracles n'ont fait: 
u'expirer au temps de la naifiànce du 
"ils de Dieu >. s'ils a voient été longr 
.temps aufKLravant dans une langueui^ 
^ui tendoit manifeftement à jeurfin^. 
perfonne n'a dû s'éconaer qif'iU ayenc 
perdu la parole^quand on dk qufils Tonc 
perdue : on a du j être préparé fans y 
fuppofer aucun efifet exuaordinalre^.. 
Voici lepadàgede Ciceton aa «fécond - 
Uvre/if iivinatione ; Cur ifi$modûfan^^ 
Oracuia Oeifhù*ni^nfiiuî^r^>nonfffuifa > 
mftra aè4^,yfedjam.dfu^ pttfirMt nih{t' 
fûffit ejfe contemptius^'Ûn peu plus bas il ! 
donne une cauie tres-vray-femblàblè* 
du mépris où l'ApoUon de . Djelphes ; 
étoic tombé. .Cîeft, dit-il^^ni: les hom- 
mes font devenus moins crédules > 8f 
?|u'ils fe font apperçu^ qu'il y avoir de 1^ 
raude : & il avoit j^c.dire par fon freir • 
K d^n&le premiej;!Uvi;è^€iue parce qu'at^ 
lors ' les réponfcs dêcet ÀpQlk)n4ie pa-^ 
roiifoientpas fi véritables, fa gtoii^écoi'c 
&>n diminuée*. Nunc minore gl.orià\ 



tïi , ^iiia fhkiHî Qracuhrum vtfêtaf é^ 

Cette* penfée- peat adtxiîrablèinent 
Ibrrifier rhypothcfe deM^VanDàlc>. 
tqni porce que les Oracles étoienc lu)ets 
à la vidffirudeste4*eftime,&du mépris». 
'Celà^nc pouvoît pas manouerd'àmver^ 
tant parce quetous les fîectes ne font 
pâs^ également fuperftitieux, que par* 
ce que ceux qui ecoiene prepofèz à ces. 
prétendus Myueres^a'avoienc pas toû« 
Totfi-suneégale habileté. Combiende 
ibî§â-t'On vu que Tindurtrie d^un feul 
homme a remis eacredit une Ek;lire de 
ïi Sainte Vierge, qui étoii déchue peu à 
peudefon anciemie reputarioo-, parle 
peu d'adreffè- de ceux qui la defer- 
vqient ?^ Un temps a été que les ré- 
jSKxnfé^ dfc I>clphés fe fàifoiem êtfc 
:^rs : te* fuite x^ fut enprbTe, indu- 
bitablement parce que les Prêtres tomr 
berent dans une craflc ignorance dé la: 
^oëfiej& qtt*il$s*lapper çurenc que les inr 
crédules fe-ndoquoient de ces prétendus 
mers d'Apollon qui pechoient fouvent 
contre lesreglesoe la Quantité » ce qui: 
fiijfoit dire aux rieijirs, qu'ilétoîr biea^ 
iftonnant qu*Apoîlon< le Dieu dé lai 
Poefie , fîr des vers fi pitoyables^ Pour 
feire ceflêr la raiHerie- on trouva bon de 
ifefervirdçlaprofei I^^adonpeiitfàci- 



de ta Ri^ttOtj/ftàdlSjt Lettres, ix 
SBmeticicèijeiUir , qUe: le diable n'iofpt^ 
xoicrien a cesfc&sià ^carileft anfir ca^ 
poble de&ire dessers dani unfiede 5 

SI dans anaaoïe y & ceux qui dirent 
t plaî£uniiient quèlfe diahledes Rq^ 
iiei^ufes de Loôdua n'aiK)ic émdié que? 
jidqu'eii croifiéme^ difoieot affisz claire'» 
ment» xp^U ne croyeieat^pas quecefùt 
loi qui pailiipar kbcmcbè de ces Re* 
ligieiifes^ Ils fçavoieat trop bieft que: 
s^l parloic,il nerparoicroit pas ignorahc. 
Et a propos de cela ié ne dois pas ou* 
falier^ que M. Vati Date citèiM^r 
ttbncohissy pôurprooi^er qo'ii y:avoit: 
eude- rartâSce dansd^aire.des ^kClir 
glcuTesdeLoudun^.. ^ ' 

LV^eur entre dan9 là Féconde par» 
tic deibchOuvragefdeiamême maniè- 
re au'il écoit entré dans la première ^ 
c'eft à dire en éiôsgnanc ks^ mûvmh 
fyup^ôtït €p*tai potti'ioi]^ fornyev eoh^ 
tre faf<^.; Ucxsàniàe cnfuke f/Le 
fentimentdes Andèm Fei!es;;tdiiQliant 
la nature dèsodemons, & le compairè 
avec celui des Platonieiens» z: Htrair 
re de fabiê le témoiànagà avann^eux 
qoe l'Oracle de Dei^esreodir ihik^ 
gefle de So^ttant-, à^oe^Uâ^^rétetuk. 

LUmôntte'iqQieitcHtc^ce'qaiariiva avl 
ij Satli lof^qa'iL .Tèidac^vâquer I^^ 
Maines doBïopbfte. Sonatieii, .fe^firiait^ 



l^inœrreotionduii^oa. Maktlrfimt 
<lemeurer dfacco^dao'eficore îju'il fài^ 
d^ipfit y fis coa^eaiires ne font pas ea 
cetendroic.aflez forces pour ^tisfairâ 
à un leâeur difficile* 4^. Il rapporte 
de très-beaux paflk^s des Ancieos.^lqtfi 
témoignent les fdtipçons qiie Poaa cqsj^ 
que les.répcnifes des Oracles n^éioient 
que des fourberies A?homme, Il s'acia- 
ehe principalement à dcee Ejifebe fur 
ce fujet , afin de mieux feire compren- 
dre combien il eft étonnant quf il n'ait 
f»alai(rédedir(î que-les démons pœfit 
doienc à ces Oracle;s. Ge qù^il a dic 
au commencement di^ quatrième Liv 
vre de la Préparation Evangeliqt^f 
eft fi formel , que rien ,ne le peur être 
davantage , car il rapporte que desPrë^ 
très, du Paganifme prepofez aux pré- 
dictions > ayant été apfàiquez à la que* 
ftioa depuis peu > avcâentconfeiSf qu'il 
m'y avcûjc que de. TactiSce dans leur 
iàic y. & avouent même donné par écrite 
& exécuté, k détail de leurs impor 
ftures» 
Apr 
matierer^ 
deffein 
€e- 

oationdesOiàdes.. Pour le .^re avec 

plus djordre».!!^ fe.propofe. Pédaié 

w «- ciiu- 




ttffetneiit* it$ ïtpt ^fàmii- qut Aihrentl 

n recherche i. En qefcH Uéthrclà 

monde itoient iitliez leâ ptinâ^vk 

Oracles. .^ * 

z, Qoelle Aoit là fiâiâtîoh des Tièttï^ 

pies > & des endrdt^ pardculier$ ^S 

les répoofes fe doânoienc.^ & cé-^è 

l'art y avoit ajouté àlîinaturé)''. ? 

3. EncomMendedifferentesmaiâ6f 

res les Oracles écoient rendus. 

. • 4. Par Je Miniftere de «quelles péi^ 

Ibnnes. . - / a 

5. De^nellcsadrefles,&dfequer^* 
rangement Àt mots fe fervoient Ic^ 
Brètres, ou ksPrêtrefles dans leurs r^ 
ponfes», ' ': 

6. En quel effime ont été ccsOra^ 
des , auprès de piufieurs Princes , & de 
plufieurs Grands Seigneurs; 

7. Par quels naayens ces Oracles ont 
été enfin abolis» 

Il explique toutes ces chofes avec beau* 
coup d'érudition, (^ trouve par tout des 
remarques fort folides pour apuyerfon 
Tentinaent JI entremêle dans Ton princi- 
pal fujec des djgrenionsuesrcuneufe; 
& qui femblenc s'offrir à luyr II n'ou« 
blie pas l'Hiffoire que l^on voit au long 
<!ans M. de Thou » de cette fille de Ro- 
morancin nommée Marthe , qui &ifoit 

Upofledét avec autantde grimace »^ 

de 



1 

de contoiiîoiis d^iK>r|i€ W^e ks Poâ^ 
^ jUKribueot à b:PrâtreiK de Delphes, 

célèbres Médecins de Paris» atteftereor 

f v<xt rien que de oanir p1 dans cette jpré* 
tendue Démoniaque* Il yeatm tncme 
qui âiflirçr^Ht ÂL : PËyé^ue de Paris ^ 
^ifiln-y.avoic nulle ofèi^ainon diaboli- 
que dans tout le fracas ou'éUe fàiibit^ 
u^^^ûcoup d*hypocn£e> & pcade 

maladie , ^mhtl à ypiritu mult^ fii^a > 
ptiêB4>Àmçr^fifiSè\ Je m^éccome que M. 
4^|in pa^iifaif; poLtuparl^ de certain» 

fiire écumer, rouler les yeux 5 trembier, 
& ^re^lle au^es pbftui-es violentes» 
lorsqu'ils s'imaginent, 6u qu'ils vcu« 
knc que Ton s'imagine que rËfprit de 
pieu défendeur eux. Ileftdoncpqin- 
ble que la PrêctdTe de Delphes ait été 
bcQàé^ d'une immere furteufe , faAs 
qu'aucun dejQEK>n s'en mêlât. Outre 

Îu'il y a bien de l'apparence que les 
^oetes ont exagéré la cbofe, la trou- 
vant très-propre à de pompeufes deir 
isripacos., , 

-. XI n'oublie peisnon* plias les paflâges ' 
qu'Eurebenousacoofcrvez d'unexcel* H 
knt Livre compol^ contre les Oracles ^ 
far ui». cercain.Qenomaus^ C!étoituA« 

Ehiio.- 
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de ta Rep^itij/MtJttlMiret. ï^ 
Milofbpbe Grec q^ Isb rép()tifi^ 
d*Apoilon avoieotfattfoiiyeBtdoiHÎ^ 
dans le panneaif, & tpà pour s'en-vra* 
aer compila toutaacuit d'Oracles qui}' 
foi fiic poffibk , &jea refinBar les ia^^ 
dnences. M, Vàn Dale n'anra^poiot 
de peine à perfoader àfies kâettrsqtfif; 
a uaesctrêixie regret de lapertedé-.^^ 
Livre. 
Il trouve ans raifon iogenîett(c>pour» 

nTApoIlon I>â^>hnéen imerrosé 
caufe de Ton filence , du teoaps dr 
Julien r Apoftat , répondiu que . J^ 
lorts qu V>n avoit enterrez auprès de là 
bii fénxKHentla bCHiche* On s'id)rc«K 
trëoiement prévalu, de ces paroliss- 
pour appuyer le fentiment ordinaire ». 
oui veut que les démons ayent parlé 
oaas les Oracles ; on s^en ^prévalu « 
dis-je*, parce que îes Moarts dont rOra<^ 
de vouloit parler , ércûent des Martyrs 
de J efus Ghrift,& qu^on ne vent pas que 
fes Reliques desMartyrs foieiit eapables^ 
d^^rëter le cours de la méchanceté hu** 
maine^ comme l'on fçait qu*ellesont eit- 
deTempire far les djcmons. M^ Van^. 
Date dit fur cela ^ que les Prêtres d' A* 
pqllon Daphnéen le tarent exprés z&at 
d'avoir occafîoiy de répondre les paro- 
les qne j^ay ramortées^par où ilsfe pro* 
«ofoie^ de âiredcer de ce lieu-la les. 

fepufr 






^4f • '^' " xHùmelles 
ftpulcres des Martyrs, Tous pretexiS 
que la faintecé du Temple ^ avoir été 
prophaiîéeparcevoifinage. La caidba 
pourquoi ils foufaairoient cette rranfla* 
tien', étoit que les Chrétiens . d'Antio? 
che venant en foule auTombeau dcces 
Martyrs , SC far root à celai de-Babilas^ 
bbftwoienp d'an oeil curieux ce qui fe 
faifoit dans leTemplè. Or c'e't oient des 
Obfervateùrs très -incommodes pour 
ires Prêtres d'ApoUon ^ que des Chré- 
tiens reaiplis de zèle contre les feux 
'Keux. H étoic difficile d'efpcrer aue 
iïmpofhire échapât à une enquête 
<X>mme cel)e-la. C'cftpourquoy on fit 
entendre à l'Empereur JuUen , qu'il 
faloit ôter ces fepulcre» d'auprès da 
Temple. Comment eft-ce que lesClixê- 
tiens n'auroient pas découvert Fimpo^ 
fture, y regardant de fi prés, & avec une 
fi grande envie de la découvrir, puifr 
que les Paycns mêmes s'en font apper* 
'^s , car c^eft par là que les Oracles font 
tombez peu à peu dans le mépris de. la 
plus grande partie des Infidèles > quoi 
qu'As n'ayent été. ruinez entièrement 
que fous les Empereurs Chtêûens 3 qiù 
ont aboli le Pagaaifme. , 
• On trouve dans cet Ouvrage -plu- 
iiear s belles chofés traitées par occa- 
ficui9& toujours â>rcf(aYaamiQQr>ç<7Ene» 
1 • : md.. 



de la Re^UifUêiis Lettre f. \^ 
ine là divkûiion par Its forts de Prd- 
4aefte , & par {diseurs ancres efpeces ât 
fore 9 dont qiiel<{iies^unes ont M en 
ufâge dans la primitive EgKfe*, eelle 
par exemple qui confiftoit à chercher ce 
jquc portcroitle-preniier pafïage de-l'E^ 
criture^-qui s'ofirirozt àl'ôuvartureda 
Livrer On peut encore Bienre au mn| 
d^ chofesqiic I^Alicèur traire par oc- 
cafion^ ce qu'il dit de ^iimx Tauropêlsiit 
dbncplufieursinfcriptions qu'il rapporr 
se font Q3eQpon.9 &donc le Poète Fru«- 
dencetres-mal entendu par le Cardioàl 
^t^mlnSy'A parléTdiiefeaâitnenrdans 

-nâtCD^parmi' cesdigipeflknis ^orietifé^ 
ce qu^it dh soûthànt'les vefs de»Sil>yl^ 
tksr^ for q^f ilnoiM ait efper^r bien- 
tôt J'Ouvxagpd*Qn'delesatnis« ]tyi;fâ^ 
drois qu'outre Obfopofitts , Blonde! » IBt 
If. Voffîus y qa'il a citez' te ce fi^èt , il 
«MIS eut parlé du/ Sienr de k PQiptlkii<- 
re,qui a eciic auffi £ir les %b^Ue%. ^ dft 
&meux F; Crafiet^, <pii a Mt tout ibh 
poffiblè pour réhabiliter Idurs Étm Orar 
de&Quand ;e I'appélle£imeux>)'eifttffli 

Ipar le mépris & l^iodigoation qàé^lk 
redoutable M. Arnaud a £ûcparoitre 
contre lui. 

Au refie M. Van Dale remarque Covt* 
«Ane des bévues dans les plus £gavans 

Au^ 



iVureurs » tmis^U Je fait ràc beaucô» 
demodeàie. Iljra.Qon feulexneot & 
rhanaêcecéàfairelescbofesaiftii, mais 
on peut même aflèurer ij^e c'eft une 
ixHine politique, car à peine |>eac-on 
pardonner à h» Aiffeur , dryoir qu'il 
Içaic cane dechc^esioGûinittës, auxau- 
très bocQoies 9 & <|u'il xiexnarque £ bien 
les taches des Soletfsitas plus lummeoisL 
Si avec cela ilparoic fupletbe, il va le 

Îrand chemin à s'actiter raverfLon dr 
;s ieâeurs >.attliett.des âoges » qu'il oi 
]efpere. .... 

: Oa yoic à Jb. ia de ees d^ui ISdflei^ 

tacbnreeraâ^.desiXempiinr» àcsJkm^ 
sels y & des Siacuàdu PiagpnÛmfci; v : • 
. . Le Leâeur rcai«ra,s1i ht^ pla^^cjur^etr 
^rapportant: ou lesi^fons, oulesfencih 
imens de M. Van Dak^ iea'ay pas pré» 
jKendii déclarer çpiêi'eûétois.parl&adé^ 
. J*âgiis eftt Hiftof iefi, & aon pas en hoo»- 
^e qui adopte. Imfeaciffiéos- des An- 
^teurs dpQcilpafk- Oam6 ftra gnnd 
.plaifir défe feuvenir de cette dedanir 
fipn s dans h ftiiie^ & ùxt cooc quand OA 
jû:4l*«mde:fiiivaflr^ 



de U RepuUifueifi^ Lettres, if 

» I . ■ ■■ 

* 

l^a Bête tramfirmùen Machine » âir 
^if^e en deux Di^ertaticm , fromier 
c^es à Amjlerdam , far f . D^maur 
Jon , dam fes Canfirences PhiUfêphir 
ques in 12, iaosnom dlxnpriai^iir 
ItfS4. \ 

* • 

SI çjuefquechore peut mortifier l'iC^ 
prie de l'homme , c*eft ajOTurémenf 
la Controverfe qui s'eflr élevée de nos 
jours > cotre le$ Çanefiens , & les au- 
tres Philorophes^ aafu^et de Taçie 4^ 
]>ètes« Tout le monde fvoit crû âpg 
a>oi£ibitîo|ij^rqtt''fui*€qa)pf de^ M. Défi* 
cartes , que les bêtès^ cppipifloieo^ 
£eslPlinôîop&êsn^voient point ei^ » 
cela d'autres^ pjsnfées que le Peuple s, 
iî$ aboient crû auffi bien^queie vul^^ 
jc^ quec'é^Qit ^n f^t de|^^ ^^oieflr 
-^mdence, Vti difputoièiK ièulemeinr 
entre eux pour f^avoir ^ fi la GOQiioi& 
fitnce des animaux > s'éteiad' iufqii^àiil 
nifim , & aïK idées Mioiveifélles^iou 
iS elle Te borne à la perception, des ç^ 
jets fenfibles*. £^a pljûpan: 4es Philos 
fi>phes de TÂstiqui^é oot crû qne bîl 
liêees raiibtinoienfj maîs]«(trn:|i }<^P14r 
toibphes Chrétiens 9 ropinîoii làJiltff 

comauiQç n'a pas hiifSUrii^ Jt^ft 
* * ibnt 



t^ NiiiV^eUes , 

fonc contentez^prefque tous de leur at- 
tribuer du fcnaïuenc. Je dis prepjut 
tout y czT il' s'en eft touiours trouvé 
quelques-uns > qui ont foûtena , qu'el- 
les n*éroient point privées de la faculté 
de raifonner. M. ne- la Chambre J'un 
Jes plus illuftrcs Peripateticiens de ce 
Siècle, s'eft déclaré hautement pour 
ce parti , en quoi fans .doute il a éié in- 
comparablement plus judicieux qaelès 
autres Seftateurs d^Ariftbte , parce 
que jamais peut-être opinion n'k été 
fkis infoâtenable que de dire , que les 
■«Itâions des bêtes partent d^unpnncîpe 
connoiflant , &*neanm6ms qiie ks bè^ 
"Tes n'ont pas lafofc.edê conclure tirïé 
thoÇéd'iinè autre. •(^uoi<}u'*il en (bit 
de ciètfé <lirpUte particûKere > tout le 
tnondeétoit'réUni dans ce point fixe, 
-îr dans cet article de crojance , ^ue les 
Utef ùftt ilt'femimeikti ll^s plu&iïni 
^uflbnr -^arîé qu'il n^ auroît jama» 
un homnie aflez fou, pour oferfbûtc* 
BÎrle contraire: • 

' II s'en trouva un pourtant au Sicclé 
dernier, qui ofâ dire ce paradoxe, dans 
le païs du monde ,» où l'on auroitle 
moins ibup^onne qu'une doifèrine fi 
dôlweileprendmicnaii&Qcé. Onm*eti; 
tendit bien « fi j'ajoâte feulement^ que 
ce ftt HAMddem EQ>àgndr quif^ po» 
..^-i blia 



delaRepulduf$»dê/Lettres. it 
tlfa^ cette doârme-, d Midina det 
Qantpo Tan 'i^^4' dans ufi llvfe cjui^kii' 
avok coûté trente ans de travail > St 
qu^il à intitulé AntmiMna Margarsté^ 
pour fâirehonnearau nomde Ton pe- 
tCj Scià celui de fa mère. ' Qui aiiroit 
jastiais 'deviné xjue PErpâg;ne , où la li*^ 
bcrtéîdes -opinions eft dnôinsfoitfFertt, 
<|gc celle du a)rp$ne l'eft en Turquie,- 
proditirôit un Pfailorophe âfkz teone-^ 
iaire > pour foûtenir que les animaux 
ne fentent pas ? Cela valoit bien la rei-* 
ae d'en parter ici',- pour la rareté du 
hit. y Se il.eâ: jufté' que nous ne ruppri-* 
nûons point le nom àt ce galant hom^ 
me y qui a été le premier Auteur y tfstù 
Ifoû^çache > de cet inoui paradoxe^ It 
s'appelloit Qomefius Fereita y & vivoic 
dans le dernier Siècle , 6c non pas dans 
le douzième j comme l'a dit un Do^ 
ôeur en Théologie y qui prendla qua«^ 
UtédePAth' Gérard, à la «ête de fes 
Ëntpecieos fur ia Phitafophie des gens dé 
Cour^ Ce Gomefius Pcreira fut vive** 
mctit attaqué par un Théologien de 
Salamanque nommé Miclei de PaU^ 
cUf^dclui répondit vivement fans dé« 
mordre de ce qu'il avoit avancée fue» 
les l^ses font des Machines. Maisil ne 
i^t point de Seâe y fon fentiment tom*»' 
h3L AuiùrXhu On ne M Dit: poim l'iion*» 

neur 
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ûclir xdc le rddouter , de, forte auH 
4'étoit gjoeres plus connu à nôtre Sic-- 
de > que s'il n'eût jamais été mis ait 
monde , & il y a beaucoup d*af>pa- 
lence que M. Dcfcartcsqui lifoit peut 
a-cet jivoiG jamais ouï pjarlcr. On veut 
neannvoins qu'il ait puiie dans ce Mc^ 
4ecin Espagnol 9 l'opinion qu'il a eue 
touchant les bêtes , car en mfant ceto 
on croit lui ravir la gloire de Tinven- 
lâon y & c'eft toujours autant de gagné 

iitrlui. . 

: Ce qu'A y a déplus certain eft, <jae 

Gomefius Pereiia n'ayaiu: point nré 
fon Paradoxe de fes verîtaolcs prin- 
otpts^ & n'en ayant point pénétré les? 
^nA^uences , ne peut pas empechef 
«ne M. Defcartes ne l^iit trouve le pre- 
«ûer par une Méthode Ehitofophique^ 
Il lie laiffe pourtant pas* d'être fort 
probable , qu'il fa. trouvé fans l'avoir 
Verdie ; ii commença appatèmment 
& finit fes Médications , tans ibnger 
ài?âmc desbêtes , & fans avoir aban« 
jûimé l'opinion qu'il en avoir eue dés 
feneôfance, &cene fut qu'en confia 
dtiant les fuites de fon principe , tou- 
chant la diftinâion de la fubftance qm 
lieniè , & de la fubftance étendue^ 
«n'il s'apperç(it que la connoiflànce 
^fôanioaaux xenverfoit toute l'oeconô- 

mie 



4teJa ^eûftè&pmitl Lettres. 

tpfii eut i)^4^qi^cm lotfit ceete: ob^i 

jeâioa >: ^ qQ'avant cda die ne hii 

râic pcrii^dw^PeTpric C*cft donc 

mar- punsiiiBctffifié qu'il x &ûtef2fi que 

tes bêcBSoe-&nteBcpoia& âSlçftt pi 

âovniesi{inadpes fittii ccfat, il n'eâi 

^muds: attaqué' une ojjinkNt qui uod 

feulememravoi€rtoû)6ûrs: pat& indubii* 

cable à txnoùc la terre ^ mais ani eft aufli 

mrêtaë d'une évidence prekjue inyin^* 

^le. Cette cerdtitdc St cette évideti^ 

^- miV^nc&ic direàn onnmencement) 

4fk^n^ x>Mk dé flus propre) à mot" 

t:ifier.rd^Bitde'l'hQ&nne^, queflaCoo- 

-crDverfe qui repne aujourd^of to»- 

daonc la cDonoî&nce desl>ête& 

- Car enfin que pétition attendre de 

|>lii5 fnortî&uit que devoirrécatoù'e^ 

aujourd'hui cetteCoatroveife^Onrvoit 

eu c&cé Jh M. De&^es un ^mti»- 

snettc, qntn'avoir^tnaisparûauttio»* 

<fe <pt*xxnc fbis^ qui amr pbii^6t parft 

^r-ctiprîce mietiôr rai^^ ( carconiH 

tue je l'àr 4l^a dit, GomefîasFèreira 

^ne fçavok pas tro|t bien lui-même, 

(^pourquoi il traitait atnfi les bêtes) qui 
n'aéré adopté par M. Defcarte?^ qu*à 
<aafe qu^lavété-'contraint defe jetter 
I ;dans- ce précipice ».^ur ibûtenir ce 
w»*îl av»Î€ |Ukeibis4ivaaGé3 enfin, qui 
^ cho- 







l€:dcsaBX> de pcrfaaimfP^ff^^^ xUt jiCHit 
faauteanent en tniU«v'tii^K^^>q|iiec d^ 
unehùntc poïir WtRnwbcâpjf 
fiÂfire Skcle dfàvoir ^nâdoBnin 
fc^be ^ iqui ak'pQ làBàmksBafiém 

f es^fohrjdesihac^niiesu ^|3i«CH&0aMk 
jfautre cèré ;» ^Ùiie ofûnomi^encaàle^ 
lùientapprouvéedetoiR!ce<p^^ya ci 
•d'hommes dcpnis Adamf> jlrfcpi'à ces 
dernières atmees , & ^târ> St^empare de 
telle forte de nos e%nts paiî je. ncfçay 
•qudUe^ évidence qid l'acooEhjsigœf 
Hp'taKi hVft pas^txs peîfoadié « ^gu'ioii 
4eat de la. joje en mangeaiit j que J Vm 
eft pêriîiadé, qoelesbêcesen ftaceat« 
^vaoii elles mangent. Cependant taxai- 
^i taas ces grands avanta^g^ de Toptr 
/iioirqueles Carcciiens car été forcez 
4e conafaattre , ik fe vanceéc de ravfûr 
4redwire^pnés trois ou quatcQ années é^ 
sdifputé, datis unfimécWnt.état^qu'oi 
*tie4a peut pIus&uTer, qii&piu: appel^ii 
.peuplé , 6c à ce qu'en diront: ios ^^^ 
feiu's & lés pefcheiirs. Powrtlesia&Qiis 
^phiiofophiqaes » ilsdifent c^ii'eUe n'ea 
*fi^afir0ic apporter 9 ni f>ûiirie défendre! 
-ifltp^uracsaauer Popibion ceotiMrew 
: Voilà qui: eft bien humiliant ^lèoc^tà, 
ifMUfi:dQit:toe crcnabknp^HriJf^lqf^ 
'^ > >nions. 



4eia R^iAUfUed^ Lettres, x^ 
iiions , qui nousfafQiifeacles plus vc- 
Tttables* Un temps YÎ^sodra , pcwh 
«tre , que ceux oui le$ iputiendronp , «y 
^eriont plusiembaraîlcs > que les Pciv 
patedcicBS d'aujourd'hui . ne )fl font 3 i 
<iéfèndre Pâme des bfêtes; 

JLes Cartefieos ( je oo fuis ki que le 
fimple Hiftorien de leurs penPées } <li- 
feiu: qu'an vèna , qu'ils fi'ufent point 
d'exagération^ £on lit la Pitfkce.qui 
â éié mife par AL Schnyl , au devant de 
£1 traduâion latine de l'Honame de M. 
Defirarter \ ie Traité du F* Pardi^s 
de h. conapi&nce des betes t un âuire 
Tnâté de. JM^kiârand 5 ie caremia 
finftif ir cognitionis in hrutif ; . & le 
ihwdel'adiddes bêtes'^ qui Bt impri- 
mé i Lion ranix<^7^. approuvé par 
-deux. Doâeurscn Tlieûlogie , &com* 
•pofif par un Prêtre d'Â2iu)run , nom* 
«hé diï&^4 qui mo^ur peu de temps 
après, Ibutle mondé a ibup^onnéle 
^vFaidieii d'avoir, voulu étaUir.adroi* 
•^posnent Popbsbn de 'M. Ddcartes , en 
JoÊint feinblaaic de la réfuter. Et ai 
-<lfetil in^pond fi^^bien lui^mêmeia fes 
dtt)jeâiaBsr&:icdles;qufiL bâSk ans 
'tôpotafeiaBC^fi'foibles, qu^iln^cft pas 
^ftial^ifii ide dsyiner ce* quetcclafigm- 
HKe. Qr oMniheM» d^%'aL.j;^p€»idu 
aux «aiibnsqfyie te.Jefinte t^Yoi£jpos8t 
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refiité€^ , -il I^ÔMt cjx'xxk n*a rîen laîf- 
-i*fti|:pifed,détoliîfCe3qiii. pou Voit noi- 
re aâftfèttdo^âttCcteM.'Defcatces.^Maifi 
-tëuxi^i^âtUftnèntqùeies bêces:ont 
.klu*^kn%titiiJ ne^peftveïit pas ^ iè vartr 
ter de la mêraecfaàfejXSirik ne-réport*- 
aàdrttr fidncïjft>lidettiîetiiîtaùK lob^eéîions 
"des^C&FtefiertS^fi itt)tos:en crbjsdns cemè- 
r<y. ^CTéft une «hofe ^dmirabde V ' que \ le 
idDgmé des Aaitomates, fbit panr^n 
îfi pf oftîpwcnfitffc à fa' perfeââon. Il 
-fâuc <ltti\ fclit i tombé -en de bonnes 
^j^lAs^ & i4|fac'tkns ghi quatre bons 
sôf^^ncsi fa&nti iplus.'de^ iprogrœ' -cm 
3i4iK am j^' que. d^oéres ea 'plufieiiris 
sfiieéks. >^'> v.; - . -. ^ *• ": - , 

- • On intereda. d'àbotd. ia ' Rèligtotî 
idaiis cetr<? caufe i:»parl'efpcraftce que 
-les AbtirCîartèfiens conçurent de ruï'- 
•nerpartà j ksjiïiachinès derMîDeïfcaiy 
ïtes 5 'maison neiîçauratt affez <iîre le 
fbien qiri en eiblvenu auxi Se£latears 
-de ce Phitarophe. Car ils croyenc' 
ravoir nsontté .qu'en fdomnnc ata bê- 
tes une ame capable de connoifîance, 

^ôhTuine 4M>uoésles(>reuves naturelles 
^'de l^immorta^té de n&trç ame. Ils 
ronc ait Voir que leur fenônteac n'a- 

- VQJt ^pokit de plus ? opiiiâtresi eruafi- 
uimsi «lue les impielSvr&rique les E|â' 
:icttn{sai&9 .&) ^[iJbn )^^i<pmiÀùiàixc plus 
-31 c " de 



de laReptibliqùe des Lettres iy 

de dépit à' ces méchans Phitofop hcsj 

qu'en les dcfanàant de toutes les fauf- 

feç rsàïoAsv.^ qu'ils empruntent de 

rallie d^a bêtes, pour conclure qu'il 

n -^ a ientre^Hcs Sc -nous > que la dilFc-» 

cence.dtt:|>liis^aa nw>ins, G-eft une ,chon 

fof»lfiftirétf,. qtt'il n'y â^poiot de gens 

qmatfeâencpki^iquelesifnpies, d''apt 

x^r^dlér.Ies bêtes de k perfedion de 

l'tioinme. Voilà comment la Sede de 

M. .Defcartes amis la Religion dans 

fesidtetêts. 

Mai3 elle .pe s'cft pas contentée dû 
cçtt-e-,riiift)n» EUe s*eit .élevée )ufques à 
\»mmte de Dieu .> pour y chercher des 
argûni^nS' iôvii^ibles contre la> eonr 
noàflkbce dés bêtes , & on^peut dire 

Îu'elle. y en a trouvé d'aflez bon^* 
/'^Auteur delà Recherche de K Vérité 
^.a;^pànduleplan dans quelques en- 
ilroits de; fesj Ouvrages, I^e^ P. Poiflbn 
rtetl*QçtjMre^^:t|aité à fond de celui 
qui eft Fondé fur ce principe de S. Aua 
fga^n'9 ({ueDieuétantjiiHe^ La miferc 
'fié.ûflt ffeuveneceffaire du pech^d'oà 
ÎJ, s'enfuîli que les bêtes n'ayant point 
pecfaé.) ne font point, fujettes à la mi- 
, foxç , i>5 elles y fcroient fujettes , Jî et 
les épient du fentiment , donc eikis 
H'Opf t^oint de fentimc^nt. ■ t - 
Le Uyw de M. Darmanfon qui nous 

B z aûon- 
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s doiKié fujet àt fti» ces remarques 
gencraies , ç*âttaK*e pwncipaleittent à 
ruiner la ^onnoilÔïice d^s bons » par 
écs raifohs eipriraîées dé la Théolo- 
gie. Poutcct-eflfet il îïïolicre dans fofl 
«remier difcôUrs sqac fi te»' b*««« «« 
font pas A» Autontttes , a $*enfim 
i^que Dfeu tfeft pôintf»«p, 2- que nft* 
ère ame n^5ft potot ki«ftôrtdlc. Il a fé^ 
qui té de fértïârqucrque««confetâttcn; 
4:es ne doivent pas èttt imptttées a 
ceux qui tiennent la doôrine d*où d* 
tesnaiifetit. Autre chbfdeftd^avoir un 
tteitainfentimient, & àUtre4^dMem« 
toutes les confeqaenci» , ^fî ^en pen^ 
veftc déduite fen boimeïtalofoptae. 
' Pour prmivôr k première de téi 
deux fuweftes cônfeqtteiKès, il wm»* 
quîe Q\xcsi 4ês bêtes ont *ftc àme «Ik 
qu'câ fe rima^fte , il Vdttfllft ï, qttê 
Dieu ne s'aîorô pôiftt liai*mê!Wê>2* 
qu'il n*eft niconftaAtmi&êè, J. Kfx'd 
cft cruel feinjufte* 

Il prouve la pretmere de ces 
trois chofès par quelques principes 
que le Père Malebranthe à etpoifas, 
darts f<m Traité delà Nàtiiïè & dêb 
<5racc , & aillèuts j par exempte j «e 
S^ ôefe Teroit jà^iàis d^èfftffiié à 
produire rien ^àu dehors dé Ilii , fi ât 
«agfcflè étèraelle , & fon Verbe -n»-euc 
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de la Republique des Lettres. ;ip 
Tendu les crcacurcs par fon oblarion, 
di&nes d^ l'adioa infinie de Dieu , d'oî^ 
iVrefidce qf^e l^ieu ^^^pporce àfagloirç 
%om ce ^i^'il fsû^, Qx U w. le feroit paf 
S^ii d-^ois 4^^ amesi capables 4$; coor 
npifl^nce, , & 4'aqaPW j^ &ns le& obli- 
^r a 1 VMQ|cr ^ à k çQnnoîqpc », donc. 

Cette laifoj^ p^iiçoîtra ç]us forte fi 

»MPfib.^P*Ç^^«el^s.b<?tes o w dç 
£Oiu^9;^|||eS:4^$, &dc les aioiçr, 
^ l«?ll«JÇ wiWWS«ïPttç auiç ççirps , 4'oj1 
il s'enfuit aueDieu ne les a crééçs Què 
pOQriottfr te.4pQms, cepçndijnic fe/oii 
fe^WSecip?^ .4ç S, AiJiguftin Je pech^ 

cmmtfiê 44 ^^mr4nhtQ^ w^ quç nti 

wî flova f^ ifm^ des çréamres , au 
mm 4iiatoiii9$^M<^ QPH^ doivent fer^ 
Wid0 mbfcn^f i¥^m faîrç kmïrd^ 
IKeu ^ Dqiio tçfi W^ x^nr ^té ctéçt^ 
pour être dftosr^t^» pedié^ & par 

coofcMeiH ï^mk^ 4aroic diffamées 

de kl^Otd«lprdfi^> qui eft pourra np 
k loateiaîfieS^ri^difpenfable Loi de 

Bj Pieu. 
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Dieu. L'Autenr montre combien il 
tft dangereux de laiflèr croire aux 
impies que Dieu peur* créer dés âmes 
dans le defordre , c*cft à fflf e i Tâdi 
aucune 'obligation d'atmer EReuy pâî^ 
ce que fi cela- etoit uhe fois pdRé, 
îl ne feroïr pluspoftiWe dc^letir-profr 
ver , que nôtre ame eft dans le defor- 
dre. Il eft certain'quc les principes 
de' Saint Auguftin ne* petrt^- pai 
compatir .avccla - '<B>a;i*è;^r«ïfi«rêi 
touthant l'aiiic del'bête^Vfcôï*«ïé«W 
terouvç fort àmplèmeiié - 'AttiteftSIç 
Viftor. ' - '^'■^- -y ^•^^*'-' - 

Quant auxdeuKâiitrescnofeSilViid» 
teur les prouve en faifaritvôir , quel^ 
me des bêtes periffànt loriqu'èBéSiiièai 
Vent, Dieu détruit f»ft'fi^o^r\pw» 

S' e, ce qui eft^ uhe^^atquè^d^falOCM^. 
ince félon cet Aùtèuï-»; dift^dtetai 
comme Pâme des bêtès eft plife. pstùà^ 
te que le corps, & que le co«i>s «le 
ceffe jamais d'exifter > quoi que ranac 
foit détruite , il s'ctiCint que Dieu ccw* 
ferve les fubftânces rtioilis' parfitiuei; 
pendant qu'il anéàîitic-lts pîtfS^jmrfki- 
tes,ce qili n'eïl pas d'un Agent ifegpittoi 
plus que d'unir deux fubftances pour 
ne produire que les mêtnes effets ; qoe 
l'une d'elles pourroit produire ïàxis le 
fecours de l'autre. Or ilpréoend 4}iie la 

ma- 



de la RepnbIi^$fe4flL€ttres. ^\ 

machine xles zxÉm^m .pesiç&ire f^ulç 
tout ceiqd!ilsprodi4feçt,,dQfiiC ce fftt 
roit une ôipemutcéui^igni; d*m Agen^ 
ikgCy qaede}oincbrctmQ.attiç à çtit^ 
machiné. On-dcviiVcraiaifém^nt la ma^ 
nifire donc il prouvée : qut Dieu iëcoji; 
cruel & injufte fi les bêtCis avoiénc pne 
ame; cac on fént ^ien çueceraepeuc 
être que- pax lâxsiifoii qqiAéîét<?M.ch^. 
ci^déïto,fifayoiiîigue ççtïpaoae fl^f^yaoç 
jaipaîsf ; afifenlifij iDiéii'» : ferait i^eaa^^ 
sioins: fi^istieà rtomie forte .^miferes^ 
8c éàbt EmsjdèvDir êite. iam^siis recomf 
oenféerdès.maiv: »: qtf elîe^^uroiç fcufj 
JNCits* Car em^ore pourrciçTOû çoncc::* 
(.voir > oueDieu imprii^e des fentiaieoui 
ée< 4ottleur à une. créature .ianoccnc^i 
DQurvû q|iie.ce.£>if.d^ la-v^uë^cluii 
mrc i^Qnttr^auft çternejte fejicit^pai; 
ibfîjacmdefoemem à 1^ peiais^L'Aure,^ 
aiothfe a^oela cette. qQnfiderajjpn ^ ,qu% 
rame dès bexes étant innocençe^^rerôi^ 
oeatunoinsibûmife à tous le^ defir^ dç- 
]t€iglffz»dcrhpmin^,jrce qt|i^ ufido^ 
iQrdre.iqatî choque la >lU)a{iiç7'&[Qa;ii<*. 
tsUté ;0«: çftp;iprendra jfaGÎ^gi'enî; ce 
4erordi:Qifi 15w ^'imagine .d^u;ç e4)©t 
C0S 4!boipmç 3 do(«:yupe fç^yiçif laç9f 
fterîcé d'Adam > ait confervé ioai^ 
uqccnCe^ j &; l'autf e foie devenue crupt- 
nellcSi l4p9fteritcd*A4ï^n:i innqçcmçj 
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^toSit fijAmife aux de&rs de ces hoatr 
ctiès ériminek ^ d^ ^'^ ^^^^ ^'^ 
jÉdt^ tmita(&ftt cotxicne^ nouiii exaicons 
les Bêcés 5 <m'its notfê: fiflbot «ntre-'dé' 
chî¥er- pour leiur ^fbû&t > > <]u'ik nous 
Ifgoï^eaflent pourifOUfir kuescGum^ 
qu'ils ^tUalibac dans Jlos ramilles 
éëtirdaAc nôtre vie , afin de ikds£urc 
leur cùriofitéy ^cooccebleii vertu de 
PEtnpireqU'ikayroietic ref&.dcDiei» 
fur Aôus 5 4^ ne voit là ùkdelbrdre qui. 
choque t^iis tes|>ir(nd{)«8dii]^oti>ifiMis ^ 
Il&utdoâc cdocture ( di&iK les^Ou^ 
tefiens) qtie fi le$ Bêces avoiëat tine 
ame ^ Dieu n^auMit pas donné àl*hoiii^ 
ihep^heuf j^^yipit^^u'il leuradon^ 
ftîf for eltès. Qu^oa âiecanc qiie Pott 
tûudrà àtee an IVfeèedn^ Barir,; 
iknnméLatxii, Epicurioi-outeé^tqw 
Mtoi^lime ^1 ftrf^ fei^ animaux attomi 
iutte fitoE^re y que a^ que l^dreAr 
eu la force lui procurent , il feftatoà* 
kyirs vray , & ce Médecin n*a pasofié le 
l^er j que Dieu apemûs à Hioniiiie 
apréisl^Dehige de mit tes bêtes pour 
if en nourir. C*eft lai av<Mr accordé u» 
Empire aflèz étendu ^.pôàr cbnfmer 4 
Fobjeâiott des Càrte&as tonte & 
firce. 

Pour ce qui regarde la féconde cons* 
fequence^ fçaYoir que fiks betes onc 

une 
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de ta K€jn(kff^40S Letifêf: ^^ 
r âme.» Qi^ aefeitt pkif prouver l'im- 
is^ttajtt^ de h n&sre, PÂilteur réclair- 
KM ue^pe^nfsfiSMsai. Il ii^brQiiilIè 

£m TW ^^ea uo icej^aia &n$.tous 
les corp9 ^ fM^ôçiipeat y naài^ ^'U y « 
«e.iHtffe ^^iÂ^tioii félon l^iiellè 
rimiiiQrcali&é'npcoAviiBaf "qu^à l'atne» 
Il (èroic à fQiib«iefiri}uecec Auteur re- 
fut9t çpm qui /ioaneat une ame im- 
morcelle aux Animavi^dÇar c'eâ à quof 
fç reduifeat aujourd'hui quelques-uns 
ié'oéux qiiî n'ëiribràflfeft t pas fhyporhc* 
jfedeMv.P^^rtjes. Combattus par. l«p^^ 
^91$ pur^ fd^^ de k Théologie, & 
ilHiQçç 44&S tous leurs retranche- 
mens y ils (e.diff nt à Toreille que l'atne 
des bêtes ne périt pas». Comme cela. 
.^j9enW;M f jâpf^ desratifi^ns dé c^ fi^- 
^mr» iL^iimvçft4^reâitercetce.no)^ 
^nett^lm^p^ij^p : Le$ Cartefieas, vou- 
ifeoi^pipri^^'aq^eçaminât s'il^flji»" 
A: *4<& faire^^oni de y^^tvhis^ centre- 
jèur Ooiâ^fle à T^ard de Taq^e des- 
Béres, f^ ^'ik la routietkoem pa^* de^- 
^(00$ >I fi» reduifeat l(»wadver£iires- 
'iim|>Iii$ |i9pd<^.^Wr|mkes« C'eAutt^ 
jNibtiii? à JOg^iîf^'ijsj^t »^ Voilà 
fiourttqtii f^pfdd))a ^ci^cc^ Çoa- 
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mécbaniqQC de ptufienrs jtâioil^ di 
Animaux. MeffieorsDefcartes» de ta 
Forge,deConleinoi,d'IIly^& Rôhatilt 
dans fes Entretiens , onc parlé de la 
même dioTe encore j^kts j^jf>kittien& 
^ous ne nous yécénarôiÇI }»as. ■-- - 
- Si bn bix. ube ièconde édition d^ 
ces Conférences y on fera bien d'en 
mîenx corriger les épreuves. C*eft uà 
avisj dont les libraires de Hollande 
ont grand befoio. 



^ concernam la Fbihfiphie de M, Def- 
'€artes y in 12. A Amftetdam chez 
' Henri Desbordes Itf84. * • 

eE Recueil contiefitfix|>ièces; Là 
première eft un Extrait des A-étâ 
d'une Affembiée des P^s^e IMOmWi^ 
re , qui fut tenue à Parisôu jrms de 
Septembre i68oi Occtc- AHemblee 
voulant donner une preuVfe indubit^iUe 
de fa foumiflion à lavolohté dtuRoy, 
lui fit prefenter un Ecrit , par lecjuel et 
le s'engageoit à n'enfeifflaer rien qui 
fentit le- Janfehifttte j ou-ie Catt^fiani^ 
ine. Elle mârqiie -dans cet Exâit ^d| 
quelle manière elle entend y -que' itcs 
tnaticxeç de îê^gtiac^ fokinr-^«ttfei|iées 



de la Refukliq^ffkfJ^ettns. ) ^ 
ns les^S^minaires , 4atit les 'ftflU^^ 
f^es , i^ dans les autres. Maisons ^de U^ 
Qomgregàticn , & comme elle veut cTuii^ 
qoce qu'il foit jpenxiis à un^h^cun d'en-, 
i^igoer. U Predeftinacion .gratuixe,^ ^^ 
\2t grâce efficace .pa^^ eU^-{^êtnef>.elI^ 
veuc de l'aigre» c]i^r<)injait ijaibir} coup^ 
particulier de montrer ^ueVieffiçâ^e de. 
la grâce laifle rhonuxie dans la puiflàn-! 
ce d'agir , & de ne pas agir > ' &: qu'eai 
tout etac il y a des grâces véritable- 
ment fuffiraoces. Pour ce ^ui eft des^ 
Profefleurs de Flûlorophie > le niêmd 
Ecrit lejir n^rque certaines çhofes 
qu'ils doivent ou qu'i^ ne doivent pa^ 
eofeigner. On veut fuij tout qu'en Pby-. 
lique ils Te gardent bien de s'éloigner 
des principes d'Ariftote,. communé- 
ment reç^s dans le$ ÇoUe^ y & qu'ils 
enfeignent qu^.re4*ence de la tï\a:cier^ 
pe confifle pas4ans! )'<cen4tfë .^ . qù^il y, 
H une fo^oie fuhflax^cielle reelïemen,i[ 
^iiftin^ici de. là matière- dans, chaque» 
corps pat ureLi qu'il y.,ades acadjêna 
abfolusi qu^leyuiden^ftpÎBLsrmpofli-r 
ble , . ^c. Voilà ceqii'onentendôit Mj 
ce Concordat des Jefuiisçs , ,& d^sjff^- 
res»de J'Qratoire,j îçnt jonfl, ta^parl'i^ 
. ^ dpatonnç srouvoitpilus eaf;i;^nce 
de, copias AmBriméçs. . /^ , . :, ;i^„ 
. U/es9pdftEJ$ç%<fef|ftç(2^ilffl8^ 
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•nt des Rcmarques^r ceCoiicdi^ 
itJ 'L*Acitciïr prétend que les Pères. 
: l'Oratoire ont fait li un tres-grané 
rc à la doftrine de S. Auguftin^ 
ftlsr avoienr donnée pour modèle à 
urs'Proféflïnrsf dàris les Aflemblées 
ecedetites* H fbârieiH quY>n les a 
is pour Oupes , & qa^ife a'ont pas 
i l'Jirrîfice de- quelques claiife& infe- 
es dans lecir Ecrite 11 montre auffi: 
►mbienr il eft dangereux de captiver 
fprh de Phomnie à l'égard' <les ^mr 
i naturcHeSjSr es donner lieude pen- 
quél^Ëçlife Catholique , Se Arifto* 
font tdrcment fiex qu'oa ne peut 
verfeç ViHV (ans ébranler f^autre,^ 
'j2L troifiéme pièce s*intîf uîé, EcUir^ 
'ment Jhr ie Livre de M. dé ia FiWe, 
ft M. Berœer qui tn eft l'Auteur^ 
de la, ifîUe prêtera que fotis ks 
/eaux Philofojihes ibtt Cartefi^ns , 
Saiïendiftes >..ruïnent lemyfterede* 
arfftiMlanciationienToâéehaot aue 
ncedè h mattere cbnfîfté dans ré^ 
lé. Comme Ç&or livre- dédié aa^ 
;é de France fit du bruic^ &du( 
int Câitefiens ^ . M. Bemier qui eft. 
mipouc grand Seâareuc'de GaA 
3-aîgnitpaift' luy-mêmev & conn- 
rEdûrciâetnent "d^ nouspâr^ 
Ott il éâchc'detCiidK&^ lesp^in^ 
' ^ cipcs^ 



dt ta, KepuUiqmiirLettrts. ^ 

^pestle farhilolôphie atecks Déci«. 

fions de PEgbfe. S prétend que la pre^; 

fibnce réelle fit peut expliquer plus com*. 

modemenc par l'bypotbefe dçs qûik. 

iFeaux PhUofophcs^qiieparlespriiia-*; 

pes de PËcoIe ». & il nous aflèure ou'U^i 

en a &ic l'expérience .dans lef Inoes^. 

Ciirj di&*il' j iorr ^ue^e ftqyfiis de as mour 

veaux CbriPienf éml^iagèfi fitr le* 

Mjtjietic de PEudfdtifiieyeoti^mc nepQU'^l 

vant cêncevûir fue jutV Autel il farui 

y SO03K du p4$n.é^eçeûjHitJm.^ùmp 

du€. > fdns rfU'M p fHt du f^in ^ iff qt^ U 

mième Corff de fefur Chrifi qui à^oit 

it^ Aehda d4nt l^arire'de la Croix ^ 

fit fur l'Auto fans ^u'ilfarùt y être ^ 

£et^es[ 'VOUS que J^ , m^allalfe amu^ 

Jer à leur dire que 4anf tous let ccrpr 

elyade petites Entite:(\v.ulgairemefU 

mmm€èi Accidens\ 4!r qfi^entreces En^ 

tùe:^ id. y etf, ai principalement ttneaf" 

ptlÙt quantité ^ qui fait que U corps eft; 

fêttndu fansi'tou^fois être: ou ùetiiulS 

èlle-tmême »mt, oopff p eu de i^ejfence ^tt 

corps y eu le piode du cerps , ist que Dieu, 

dans l^EucbariJiie dfipeuillant le Corp€ 

de^efus. Christ, de cette Entité 9 cela. f as-' 

Joie q^U dememaitifoHs Attendu t i Bene 

ft:(^ifoi4s $ difjjex iftf4\i» leur allaffe 

faire tous, jcts beauiXiiiScemt i ^. nÇe^ 



rots 



rois encore- davantage emèardffe^f > èf • 
mime comme ih ont fefprtf treS'-juùnl , 
& fluf propre aux fcienccs que nonf 
âuand ils veulent s^y appliquer , jpe«*- 
epré 'les duroiitfe rd^ute^. fe me conaen-^' 
rêis de leur dire iouffimp-léminù & «w 
triïs motfj tfmîVicii <jm avoic fait le 
rtiottdc de rien i pôuvoit bien faire qu'il 
parût un corps où il n'y en avoitpasy 
&*qu^il ne parut point de corps » où il 
y fen avoiti II ajoute que <:es»lx)nnes 
gëiiS's'eni alldî^nt àved cîeta ^lus con- 
terië, &plUsfoâfèii8>qi:fôfiottleui?eût 
expliqué la chôfe à la manière ordinai- 
re. Il tve fe cbntenrepas de fe défendre, 
îl attaque encore les Cartefiens, fur Tin- 
finité du ïhonde , fur Tame des Bêtes , 
fur la caufe du mouvement/ur le franc- 
Arbitre, &c. 

' La quatrième pièce eftrOaw^e 
d'un Gaftefien côhtre lemên:ieM.de 
la Ville 3 &.cîn faveur de J'excellônf 
Philofophe qui a feit la ^cherche de la 
Veritif. M. de la Ville avoit témoigna 
quelquexhagrin particulier contre lui i 
& avoit attaaué en paffant fon explica- 
tion du pèche Originel. On lui répond^ 
& on l'accufed^avoir malrajiporté.le 
paflàge; En fuite de cela on lui -dit ^ 
^ue Ifejs Conciles n'ont point décidé 
tous le$ dogmes particuliers.^ que 1^ 
^ Phi- 



JeURfpitUkiÊgilSiteftreS. i^ 
Shilafopbei' de-FI&^te.imtifîfl^.fA 
avant pour eKpïiquèv It^Mylifr^ .44 
rEuchariftie , & qu'ain&pn petit èi^é 
Sort bon Catholique fans iidpp};^r .t09$ 
ces dogmess qu'aofll Q^<VQÎti^|i pa^^^Q 
jM[.PEvQ(ftieie Condojn ^nflitpafUm 
expoiântWDQârMp4e I'£g}i^e. pn li^ 
fontién t <|ue ces dogmes oik été {mçoor 
nus aux Ancien^ Pères, & parconîch 
qnenr que la Tradition & la Raifoi) 
foni; pour ceuai qi;'on appelle Çarte^ 
IfcnsL .Ojkâ|QilM!tun JVIë^^Te pQiu^T 
pliqnesia po&biUt^ dç la T^fSdmiil^mr 
datioiu II merice4'êcre lu» çarc'é^ 
wie manière d*expUcatîàn difiereo^ de 
toutes cellejs qu'on avoic vues. , 

A la fuite de ces quatre pièces ei) 
François 5 • vient une , Diijertation en 
£atin compoféepar un Proteftant con^ 
treie ny^me M^de ja Viite.,,^e,,Pro^ 
ceftant: ala dirarecion;dj;giQ fe pomt 
Iburer d^srla difp^cqquatles Cathqlir 
qiies opc entrç «143^ 4me je dqgooe deù 
prefence réelle. Il 4es l^Qe , ^ire >^ n 
iuppofeque fa 9iddia;(iond[éplairoit aipp 
uns .& aux au(res^& qi^-on croiroic qu'41 
«endroit plutôt pour aigrir^ ^e naial j que 
}»iir:Uadpa<ir,. lï fç^f^çHitênte d'exaf 

sxiotst^y^Bdi^i du j^yra j4ç. %< ae jà 
Vilïiç où cet Auteur tâché de prouvfij 
tMU^Tfkl WfcttSlll^reU§%,:auç.i'eceii- 

r-.: duc 



Kce que Mt. de k ViUepour veair à 
tt 4e ^ela tie (ait autre chofe cffaBoi-e 
fatkaotant qu^il lirieft pofBble iesiaiip 
fonsiparlef({ueUM MeflieursCtcrfelier^ 
BLphàuftt , Si V^Aixttnrdt la ilectten:he 
de la Vérité ont foûcemi <^ récèodiié 
eft Peflence de la matière , le Prore^ 
ftant Te cén terne derétttUir têsratfons 
de ces Medteurs dans toute- leur fbxce ^ 
en ruinant toutes lès dscepctonf y. & 
tontes les fubtilitez de M;4< la ViMedEl 
ç^attache Air tout à ^ftftoncr6yi<)«e la pë^ 
netratiôn'dé la matière eft- impoffible^. 
L'Imprimenr a^oânt à cette Diâèrra^ 
taon quelques lliefes d^ Phitefc^hje 
qui viennent delamêfne main, dc-où 
Pon foâtient enti« autres chofes que le 
Keq , le«iouvemenr , Se le femptsrnbor 
jpoiht été encore défims'qtied^4memai- 
nieré inexplicable. On rema^ueaxilfi^ 
ju'il feut-quc là réflexion dés Coifîfc 
{n-oceide de leur vertu êtâ(Hcw^ pufs 
qifele niouvém^ht feftdivifiMe àKnf 
fini , & qu'à caufe de cette «tivifibilit^ 
aucun corps en t-ep6« ne pént ^pêcher 
i^nc celui qui eft en mou vernit ne coi^- 
'trntté à feittou^ip* en Ugne'ditnte; 
M. Defcarttst h^voît pas pris-giwUrà. 
cela. : i • • ' 
^ £nfitt on.voità hi^tki dtcâ Ré^me^"- 
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delà Repubtiéjtte des lettres. 41 

(es Méditations fur la Metaphyfique , 

uî parurent l'ait 1^78.^ fous le nom de 

uilkume Waoder.Oo y trouve le pr^ 

d s de la Metaphyfique Carreilenne , & 

tout ce qu^it^ y a de meiâear dansles^ 

Meditationsde M. Defcartes ; il fem-* 

blemênie que tout y foie mieux digeréj. 

plus court > & plus mottelleux que-dans 

celles de M.Dercartes,& qu'on (bit allé 

plus avant que lui . Lf Auteur du Merct»^ 

re S^tantdif mbisde Févrierparle'dç^ 

ces Medir»idn^de^ (SuiUautheWandefy 

ftcA re&cë quttqùd» endroits > mÂt^ 

fesrcfliarqttes quoi que bonneis d^ (bi¥ 

Syfteme > n'ont gt^resd^ ferce y qoandi 

on les &it fenâr contîntes pnodpes de 

Mnteur des Mediaaoiis. - 

il . . .. r » ',. <. j ' » 

Uifnûirer ctmetmànt ttibert Evénmef» 
remar^Uiéler arréverfiur le t^mtedi 
Lwït ie Grand, réat tm mit là 
Irancej fort de U mort dé Louît 
XIII. & celui où elle tftifrefent^ 
in u. A Cologne chez Fierrc Mar- 
ceatiitf84* 

Comme le titre <Ie cet Ouvrage», 
pourroît &ire croirea&xLeâ^urs» 
^u'il eft extrêmement gros , je me fens 
obligé de commencer cet article par 

les 



4^. ' ^ NPHvcHis ' 
les avertir > que: c'eft un livre où it 
n*y,a pas pour plus de deux heures d«. 
kûttire^ Je fera^ /pfeifir par cet ayertîfTe- 
txieitt j à un trëstgpîaltd nombre de .cq-. 
rii^Xjqui a'aimmt quelles petits li y ret«, 
& j'eitjpêcherai d^aiUeurs que ceux qui 
Çô pourroienc figurer;» que je leur parle 
d-ungros volume in folio , &Alui le fe- 
roient acheter fur ce pied-liV w^ona- 
bpot dans; une furprifeipçttigrejaW^^ ; 
t.Jt!Autiy4çdei:epçtit livrée; pfp|KK 

Q^ :i^açiAre^i îixe feote pa^, Jft. decl^i 
siiacioa>^'PQûf <^et e^il €QiaopGx<i 
V.ét2it où eft>è f^efefît la Frapce>jav^ 
li^.tat 0ù,.0ile 4 été» fous le Mini(h^ 

du Cardinal.JVfomâJa,;&:.il. feiç YPiH 
qu'elle eftpaffée d'un état de defordre, 
danrmar-idnïïfè-pufflâtice^S^ 'âTt^ifS 
glpir^ e|:Êra9r4inaif:e- fttinqntre gye 
ce çK4J;igemçpt ^eujtrois pn|icipe$,p4:e- 
mîérement la fagefle de celui qui règne, 
fecondement rhabîîeté dP celui qui aTeû 
foin des Fi«ances5& çn troifiéme lie^i la 
&p^ité du^ Miniflre qui ^a.^'u (ointes 
affaires dé la guerre. Il prétendqijf jÇCs 
trois principes font la fourcede' Vagran- 
diflement. d'Mn j^ojamne > 8ç on. roic 
bien <|u'il a pour, bitf , de louer trois peç* 
fonnes en même temps, fçavoir le liqi, 
M. Colbert, & M. le Marquis de Loq- 
VOIS. Ahii 



delà République iei Lettres. 43;. 

• -Afin qbefoti paralelle donne pli» 
*e prix u\ Panégyrique <mi'ilj&ice» 
Rite d'Hîftori^n , il <lértis'foît wo* 
iÂen^ les ctSt^^vt& rik i% PrancM 
été plongée ^fH(^ ïi -dêrtiicvè .ttimt»ii« 
#ë ; qudf qn^il n^aitw pas iiaik'roa^ 
te- décaik.'Il fuppofe qu'ime-fcatrcw^ 
qui a exercé mfit déplumes ^leâ^afTos 
^nnu^^ & il rapporte. jf?tt/m»anfijrtf^A 

4-0eJ^^^m^îlli ^ijfil î^roirjj^Ékî^iWp 

fkn^it ne' fç'àche Jiiiiti^ ifrdtmakx^ 
q^éiikenî de v€'tmfs4À y d^m let ajff 
fiifrè^'^sfius fèi^mef y^mefuffemrent^ 

etibxtiedÉa^pafl te '.mni^es <inî;â9H 
tôent^JetkMBnaiiftlfezaritt^à.âa i|0^ 
lic^4te'iiSfiefdut€!on(eil après Ja^mom 
de Louis XIII. &paflanclegei:etx}efi9f 
ftr.coat cela.> il gagne bkn-t^ les 
Barricades de Tan 1648. dont Ytvfkr 
pnfodhçBKDC'jderMBffieurs BrpaflbU 
&ndél Btuieiiiériiil.f gteor la: îpi^biifM 
eufoiilivdir^ qù'csàr.teS/adrreubcaoïlir 
idé ilb fbftoient d'an II^Pey«icî|^té 
edààion dej^aoesdtid JffBosr^.^lfi if[ 
Dmc d^JbtguieVy àtifiurd'Ituf^Prime dét 
Condi9 vmost de remporter fur les Efpa^. 
rnalf^ ..Ilfe.todoœe] hss les tini^.4tA 

Vi- 
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4^ . N^învtUef 

Viâorieux» Le Prince de Condé ne 
sPkppelloic .pioim Duc d'Anguien en 
ectèfnp6-4à« Ry avo(t it\x^ aps qtieU 
marc.dtii Prioce Icm pere^ lui avoic 
éonné.Jie 'tiji?e\qu'it porte encore aiH 
iourd4tuL Ceux ^ ftâvenc bien la 
Garce de la giterre de P^is , trouve- 
ront peuC'être » quelques petit» autres 
Anachnsmifines. Mais tout le mondes 
den^etaneca* d%icc<»cd avec cet Auteur^ 

2u'il n?y ^ lien de f^ii$ fui^renaiit auç 
c vQtr ParistshâiiQ paninepeçtte-Ar^ 
mée,dehiâMY\ilWhoaii|Ktsi) qui hqa 
feideme^'tibt bloquée ceite gratidy^ 
yttle5 maisauOîfoir^aleppftedeCbjht 
fen&ciAitéfendtt }xur tmid tti£Ue l^Kiimdb 
«É preiencèxt^un oop^é. iofini drMÎh 
lîce cjui^eoitifortie de^Raxist ïi» tçdn-» 
étién de cette VHle flmflàofcQ: . st»r 
fe coflftbfe à la gk)ii« ::dii Ptinc» de 
Cond<$» ... ; . 1, 

L'Aucear parte en faite- de diverfeâ 
nitrtgues polidqùes & ansûureôfes qtd 
caofeittni d^ grands ëveiieiiaeiis , b pr£n 
ibft dô$ :Princes; laii.ltfaerfié».£éi0S'9 

ifiemettc dn Cnidînat^ l^verturrrde 
i Meriecivite, 6c la retiaîte de ML 
le ninte de Condé en Flandres. On 
tf^av^ra dans cet efidrokdivedè$.cfaa* 
fès debîtrfei trop hardiment , ik qui , 
fte plairont pas à toge le^monde^foie 

qu'et'i 



^ela RefnUèf^iés Lettres. ^|^ 
^Mles foienc vrayes > fait qaUUes 
-f<Mîent feufTes* . /^ 

Après cela il reporté Iti licence et 
freneedes ^çeûsde g»en;e» ^les tîo- 
•leiices qa*iis eicerçoient fût les' pro 
près fujets du Roi , «e auel^ciiiCQ'oibïc 
-punira parce que l'on it^vdtbieâque 
«les Troupes mai payées fedédomikui- 
mcnt où eUes peuveat. Il nous die que 
fesOfficiers s'encre-prêtment leurs Sd^ 
^bcs s & que les GoUTemeurs des Pla- 
ces frontières s'approprioient tout l'a:ç- 
^enc des Contributions. Une ftitMs 
^oir une nDoindre piUerie dans les Fî- 
«asces» % il prétend iâée k Chinai 
ê/bamin fe vdyant hx>tf&'^d^éckx db 
profiter de cesdeibrdi^S) 'fit^tvirUs 
^euxan-Roi fur ces volenes podtgi^u* 
ièSy ^ qu'il lia recommanaa en »iOtf- 
lant de fe fervir de M.<î^olbei^t > ââ lien 
-^M. Pouquet.'C'^ftàfi^ipi^slapre'- 
i&iere fsme dû ^tsMUk de ^er Aotemu 

Avant que de {^flèr à lia ^tcdnde^ 
il £dc une réflexion ^eneiafo 4ur Védxj^ 
canon du Roi ^ & if foitoienc que par 
les artifices du Cardinal Maâiahn , il a 
«ëtéaiiffifnri élevé que Prince k puif- 
iè êafe-i Se qu'il n'a pas feM aux pei^ 
ibûnesque i'6n avoit mipà aifcprés de 
Ca ÎMa^é » que le§ graôdsvtaknsqu'el^ 
le avoîc-ldf as delà Na(i£re > ne icûenl; 

4o* 
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ddkiifiprez clni^velis»/ parce ^f<'4«< lieu 
de ces converfations relev&s gué Jvrr 
'item.iitfpii^di'sn^pmjpf^umnè Penne- 

'fh^fitv, Uajoute tqjiiftîtCMiscfSficgct 
Â'âoipêfib^InMKt fsÀ. que cjç ij^rioce ne 
eK^iUk4Ubwi^¥to^^& qu'il «!ydqnf 

-^angereiife màiJadie qu!è(it le Roi Paflé 

-aéequV)» pm.DtinkerquefurlesËrpar 

gnols3 &Qeia confiance qifil t^tnoir 

ta:<bin»cegi:apd datigerv Après ceb 

s'écend fur la difgrace de^ M.. Fqii*- 

iqiièr 4 & fur les ceg&metis qui^pnc m» 

des Fi0aiic9s en l^aic^ > :.4f i?é;E^^^ ]^ 

fDifcipl»e milkaire. .;',*? 

. L'Auteur fçait iansdouce bien des par> 

4iculaxicez,niais il n'a pas prisailez gaii- 

ide. à Vexaâitude chronplog^que^ <:ar en 

4:QQfiderant 1^ Roi prêc à legner par lui- 

joaêm^^pjés la more du Cardia^Mast' 

g:in,il <U« qu'il étcritâgédc préç.dc vingt 

-9^$ > ^ulieu qu'il dévoie dire» prftt% 

véngt'-^roit, Sc il avoit dit ailleurs^^iM le 

Roi . n^Aoif encore qt{e dans fa fei:(i^me 

annù > lors que Louis XIII. mourut. 

On voie bien que c'^ft une faute d'im- 

preffioQ.^ ^ qu'il a voulu ditt fixéém 

& non pas fii^tiùne Sj Cep^ndâ«tt. il y a- 

«ouJQUïS unçi sauce qui vie^t de iÀt 

puis 



delà Repubti^dei^ Lettres. 4^ 

pins qu'il left certain <jue le Roi'couroif 
f^emenrfa cinquième année ^^qmnd 
il. coîhâîença' de règne»/ \ On- refmv}' 
«ac -cespetites'cHôfesy afin"^ii« l'Ati^ 
ieùr '.qui- apparemment talonnera plif^ 
feurs. fcmblables'.livie^ au' public-) ft. 
igarantiflé detses.petites négligentes; « 
t'It rapporte- une cbofe que» des ^erts 
thiiirônnoi{FenttlaGQùi\ deÇfàmie^V3F 
IHMuncur tb Hbi-Tre$!reiii\âwttr, .n<5 
croyent . pas. C'eft au foje t du Couver* 
tieur d'iibe Place", que Pon vouidie 
tîbHger à ^'déîÊâTade'ibff Gquvfeme- 
itiiçnt i àciqui^»Wjftinoit à»le retmir^ 
4v* Auteur^ dît que ce Gquvciînieur maiw 
^dhistût fortlprésvde fa-JVjàjçfté ^ ^comme 
dlctHloit à larMeife ; lui fitde la dou- 
leur aux jambes avec le' bout de Ton 
épéc , & aàe leRpi lui dit fur cela , en 
ittrité:fe fuùliim niaJheureux y votre 
'^è^fHn jamaiszfmtiulinal ^tâk mtné 
\xu% qtane èroyenr pas cela dïïfent^que 
.les .eftnemiÀde ce Gouvetneor ont .ao- 
-inbkié te bon mot au Rbi afin que h 
nailleiie perçât [davantage , mais qu'il 
n^ a poiût'o'appatcnce qu'un Prince 
naturellemem bon!L.8r généreux ^ aie 
nfefda. prononcer ;uneparo]e,qui eût été 
•plus ibudroyantepaur utiGencilhommè 
^if^un Arreu de moit riendupar un Par4- 
mneiitiils ajoutent qu'il n*y a iiulle ap- 

pa- 



j^% ^ Nouveltet 

Îarenee t^tuTilaic ovkiié cette belle Re- 
exion de ibo Précepteur , ^fur'ini 
Frificf d(d% fur ttmnT djofet i^^ibfhm 
4c 'U r^^mé. Cmy iin^y apoim de vice 
Mi/aft tant J'tmÊemis > & ^ùi en fâf^ 
j& ieftm dangereux , farce qu^ih J^ 
meurent comrerif. Tel .mot quifirtam 
4e lah^he i^un farticuiier ne fer oit 
iju^une kjreréb fiqùare 9 tfi un aottf.iie 
foignmiiià^ant dé ceUe d'an Frmce, iS 
Mffedans le cœur des refentimenî wwr- 
#e//^ EtilnefioitpointfiiaerJesisrandî 
4e cette feffifâfien , que leurs fufor .*• 
leurs infirkurs Jbdvmt tom : patffm 
J^eux » forcRquê ta m H r^urit drl%beéf 
ffcurfhis lkfiffiame^iielHf§kta^fu- 
peri^ure ^fiur U ptaye'eu eflgruaidai Ht 
même que l^ûnprejfion d^un ^mfTraf 
plus forte ptttt il a de pids% iîT^ éfn'sltùm^ 
ée déplus haut. C'cftamfiTquç paîde M. 
de Perefixe à lViccaft)i»d?«He i«!tof|c 
du Roi Hehri i V. qm iit -an grsM 
wéjudiceà fes aflÈâros, & dcà^iaS, 
i^ue ce fagé Précepteur a<%toiikrfiasrtf- 
fierfon Difciple v contuc la tctitatioii 
de dire un bon mot ^ ^ur «pût raïilcr 
if honneur nn tSentiihorame^ - : 

Et puifque i*occafioai fe^pccfeoteie 
faire une petite Keftexion far'l?Hi-' 
ôoit-c deHenrile^Grand, je oîrai que 
ce fcul livré icfiite f erreur popolaire 

donc 



Je la Refuéîi^eàts Lettres, ^^ 
éotitOQ nefiçaurok itefabufer k mon^ 
de, que le Roy de France a été mal 
élievé. L'Auteur des Mémoires fe per-^ 
Aiadant qu'il cft glorieux à ce Prince , 
«r^redevétui £ Ultike&nsraiâftd^u- 
tie bonne ëdueâtîen-, «'^ pa» Ihânqûé 
éSt parler comme lès-aiitres , mais pour* 
X quoi &it-^» ainfi ûùCetk aux ^ Vâns^ à6 
pé)udicè de fe Reine Mertç, Sr dii Car- 
diiial'iVfàzannqui foiat n:H)rts, &mê- 
îïieaii pr^odkeiJè la vérité > Peut-on 
iSfge qée Ton ^ mal élevé un jeune 
Prince y à ^Ui l'èÉi. n^ jamais fourni de 
Vàv^t qm pour fes éholes^ablblument 
tiëcéffiiipes s qufe Ton â méiié dés fa plus 
temfre jeanéfle dans les Provinces dâ 
Royaume, où fe prefence pouvoit diffi* 
petlesfeâdorts 5 ^ Ton a mené èti 
Fïâîîdnes à Page de feîie ans, lors que lé 
ficgc é^Arras feïfoît le plus' cramdre 

Ealôr les Frontières 5 Si qui f on à fait fi 
en ap^endre totts les exercices qui 
fbrtifietit le corpi , que jamaishommc 
ée foii âge n'a mieux mit des armes , ni 
ttiieux gouverné un cheval ; à quion 
laiÉbit pretKfare dans les Armées tant de 
£Kigii€S3 qu'Jl e& ^na une maladie 
donr il pec^a motnif , & en£ni qui on 
donna pour Çouverneur le Mariai 
j& Viîferoi rùne des meilleures têtes 
(ht Royaume , pouï fous-Gouverneurs 

C des 



ço Nouvelles 

d^s Gentilshommes nourris à laguerr^ 
& endurcis au travail, & pour Préce- 
pteur M. TEvêque de Rliodez qui ntiic 
toute Ton étude à former Ton Difdple 
iur le modèle de Henri le Grande Noos 
apprenons de M. Naudé dans fon Dia- 
îogue de S. Ange & de M^curat pag. 
37<s. quececEvêque n'obtint la Cliar- 
ge de Précepteur , que parce qu'il reji- 
fta mieux à la coupelle au Cabinet y que 
JVL Aubert , Caflendi ^ & É.i^ud trois 
des plus fi^avans Hommes-de France4& 
qu'il fut préféré à un autre des plus 
•brillantes lumières du Clergé y à c^iife 
4}u'il emporta la balance par (on méri- 
te. De la manière qu'il a compofé U, 
yie de Henri IV, par Tordre du Cardi- 
]9al Mazarin, à Tufage de fa JMajefté, oa 
voit manifeilemeut qu'il rapportoic 
toutes ks vues à, infpirer à foû Elevé 
fart de i:egner , la vie aftive , & le mé- 
pris des plâiiirs. Une éducation qui 
Toule fur ces principes eft nulle fois 
meilleure pour un jeune Souverain, que 
celle qqi lui remplit la tête de tout le 
C^recj &de tout le Latin du monde* 
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Eloge de Monfieur ieLarraque* 

'Eft avec beaucoup de chagrin que ^ 
nous inferons dans les prémices de 

nôtre 



de la République deiJLetîres. 5 c • 
notre travail , un Ëloge qui les rendra 
fort recommandables. Nous aimerions 
mieux n'avoir pas un fi bon titre de re- 
commandation dés le commencemenr» 
Sie de Je devoir à une fi grande pçrte« 
[aïs puifque la mort ne fe regje pas fur 
nos defirs , c'efl à nous à ^re notre de- 
voir y félon la di verfité des conjoçflu- 
res agréables , ou deiagreables, 

MONSIEUR DE LARROQUE 
mort à Rouen le 3 1. de Janvier 1^84.. 
^éde ^5. ans étoitde Lairac, petite ' 
Ville de Guicnne , au vpifinage d'A-^ 
gen. Son jpere & fa mère <]ui mouru- 
rent en même temps, lelaiflerentfort, 
i^nne fous la conduite, de fes parens^ 
& par un fort tres-ordinaire aux gens 
de Lettres > fans "beaucoup de bien, ■ 
Son amour pour l'Etude le confola de 
tout dans ce trîfte cpat, • Les.^ayanc 
commencées fous divers Maîtres > il 
les alla continuer dans TAcat^mie de 
Montauban « & »'étant attaché à la. 
Théologie (bus Meffieurs Cliarles, &; 
Garriflc^es 3 . Profefleurs célèbres, qui 
avoienc aufii alors pour D:fciple le ik-. 
meux JVt Claude, il^y fix eo jxeii,dê 
temps des progrès aflez confideraoles,^ 
, pour être jugé digne du Miniftere. Il y 
û]t donc admis de bonne iieurç» Ren- 
voyé parle Synode.de Guieoae à;ua& 

C X ' petite 



j 1 MMyèllis 

petite Eglifd nommée F&ujoh. A f>«kiê 
y aVôit^il été ynè artnée j que Medlêitrs 
dé TEgUfô Romaine lui côfttêfterenc 
le dfdt àytumctyceqiïi Tobligeà d*al- 
let à Pâti^. IJ s'y fit- connôkre à Mcf- 
itettrS'le f'^^OfàMiWi U McÛtetAï qtiî aii- 

Brei^flft dés-tol-s èvatitàgèafeineti^ de 
, K ^èâKâ à CMtéMoù avec beào^ 
coup de ftccés , ëetiik fi fort à fèttè 
]Viâda4n€f ià ÔUdkeâe de ia Tf hnouiifcj 
qtf elte ïèikfmvtêà pùtit TËglife de Vi- 
tléèfiBiélli^te, ouetledetiÂeiiroitôr- 
dinakétUf^. Il ac^uiéfëft po&t bkA^ des 
raiibfi^ âiit kiftâftœs dé cette Primrdlè^ 
8r re «f»f(bôrtâ à Vitré , oà ii à dettveu. 
ré VlUgt-ifJi a^, fi attaché à foU Gàbl- 
tiét 5 (^'il y (^aflbit ^mtàrt^ ou quinze 
heures èhaqiife )ôur. 

Lè'pilWk: 5?elià}i^rçût tÂéti-côr, par 
POt^vragè que M; de Làritoqifé public 
contré" un MiriiRfe , ^i ayant chahg^ 
de RéR'giôA avcrit fait imprimer tes 
idonfs de fàn chansement; On vit dans 
c^tte R^éponfe que l'Auteur avoir déjà 
imegraiïdeconnoiflânce de PAntiqui- 
têi Jointe à un raifonnfemént fortfoiî- 
de , Kfort net > ce qui a toujours été le 
caraétere d'eî]?rit de feu M. de Larro- 
quk^. Quelquiçs années apré^, fçayôîr 
¥»ti itJffî. ilfituhe tres-fçavaiite ÎR^é- 
^65tj[ï àti livre de POfficc du S. Satre- 
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delà Repuhli^fèi des Lettres, j 3 
ment f compofé par Meffieurs de Port- 
Royal > dans laquelle il inontra à ces i}- 
' Itiftres Solitaires , qu^ik avQÎent (cicé & 
traduit les paffages des Anciens , ou 
avec une grande neglieence , ou avec 
beaucoup de mauvaifefoi. Son Hiftoé- 
re ^er£MrÀ4ri/ïi>5<}uV>npeutappeller 
hardiment Ton (àie&d'oeuvre par0t 
Hmtve ans itprés^ &• acheva de Ëûre 
connoître la^^meiite de cç.f (avant 
Homme. 

Apres tant de produûions considé- 
rables , tes Proteflâns de Pam le regar- 
dèrent comme «n fujet fort capable de 
leur BAre honneur > 9c rcfolurent de 
l'appeller au milieu d^^ux. Ce jùStç pro- 
jet auroic eu ion .accomplifT^nent 5 ii 
tm p^ti d*envià?:|lF^^é fa aloire & fQn 
' amdiement pour deux iUultres perfon- 
nes, dont le nom eft âffi» coninu , 
•avoîent formë^jontrelui, n'eut préve- 
nu Vcfpvk de Ta Ma jjsftë. On cbtinr par 
ce'moyen une défcnfe de forrgèrâ cette 
Nôttfln^fckyn^ M. le Mar<|ui€ de Ruvi - 
pAioteAX^àtkjKmr cette ^ire,^ ré- 
pondit ai^HofansBele &de la fidélité 
de M. de îUrroque pour fon ftrvice.^a 
Majeftëquieft naturellement tn^n-f^- 
fënte , ^ dit là-deflns à M* le D^put^ Ge- 
neral^ qu^enHui itvoét voulu dwmer'/t4k' 
très nn^JJhnf ^ mais fHif^u*ilvoulm 
t C 5 - èim 



'54'^ * NùuvèUts 

hiertètre la caution de r Accu fi' y gu'Elk 

Îermanoit à et MMjire d'exercer fi 
'rjajeffiûn far tout où on PappeUeroiti 
« excepta à Paru,, ■ ( 

Une aiftioiî de cet éclat fk toutk 
bruit qu'on fe peut imaginer j mais elle 
ne nuifit pas à M. <îe Larroque , autant 

S[uefes ennemis Fçufl'ent voulu , car il 
ut demandé, auffi-tôt après par plu- 

. fieurs EgHfes.confKiftrabIes. Il n'écouta 
aucune proportion que celle, au'on lui 

- fit pour Saumur. L'Eglife & l'Acadé- 
mie avoient alors à remplir une place 

'de Miniftre & une p4ace de Profeffeur 
«aTheologie^On lui offrit Turte &J'ao- 
trc > mais Ibit . pas: moddtie 5 foi* qu'il 
ne: voulût pas abandonner fort, préaiîer 
genre d^étude y aff? v.^fferentde <elui 
qucdoit avoir faitunProfefleur,iJ »^ac- 
ceptâ que^ la première^ Il fe difpofoit à 
raller remplit , lorsque Tlnteadant de 
la Province s'y oppof^, je ne fçay pour- 
qiioy. LeGoûfiftoire de Saumur fit de 
fi fortes înftancçs pour lôver cette op- 
pofition, qu'enfin elle fut levée. Mais 
néanmoins M. de Larroquôjue youlut 
plus accepter l'emploi , de Pavis de M. 
Conrart pour lequel il avoit une entière 
déférence, quiluirepref^nta que l'In- 
tencknt feroit toujours (on «nnemî > & 
. qu'aififi il ne faloiç ppii\t (émettre fous 
îfppReflbft. ^ ^ Le 



de la Republique dûs Lettres. Çf 

-. Le confeil de cet ami incomparable 
donna lieu à M* de Larioque , d'ccoU'- 
ter d'autres vocations, qui lui furent 
adreflces en même temps de divers en*- 
droits. L'Eglife de Monrauban , celle* 
de Bourdeaux > & celle de Roiien , la 
demandèrent pour leur Miniftre i il 

{refera la derniereaux deux autres , pat 
rçonfdi de Tes amis; Ilfe tlranfporta 
donc à Roiien, fq\xv y exercer fon Mi* 
niftere j & c'eft là qu'en- faîfant valoir 
les rares talens que E>ieu lui avoit coftf 
fiez il a- travaillé jufqiies à ia mort au fa* 
kc des âmes , & à l'écfeirciflcment dé 
b vérité, avec une àpplicariouinfati- 
gsb/e. RoUenàpicuatieu fort propre à 
nu bomm^ctimm^ luijear c'eft une Vt^- 
k pleiw dé gcas d'eipdt i.& de f;iaVouV 
8c Keo fournie de Bibliothèques. Il s'y 
eftacquis'unegrandereputanon mémo 
Pamitles Sçavans de l'autre parti , &r 
FlUuftre M. Bigot qui les dfTemble toin 
tes I^s femaines dajis fa:, mâifôn , . pomt 
des coitverfations^ libres, Sr çurieûfcs'^ 
étoit fort aife nue M.^êLarrôqUe' s^Ju 
r/endit. Il y alloit en efiet, &. y faifoio 
admirer faJ)rQfonde connoiflance dans 
l*Hjftoire Ecclefiàftique. 

Peu après fou arrivée à Roiten JVfc 
David: fi. conuu^ parnM ks Sçavans pa4 



faite à Meffieurs de Marca > Juftel , 8r 
de Launoi ^ l'acca(]fiia fur Tane des deçà 
Di^ertatioûs Latines qu'il avoit pu« 
bliées l'an 1570. & dédiées à M. 
tfAmproux Confeilkr au Parlement 
tde Paris, donc refprit, la probité, & 
le fçavoir font eftimez de tous ceux qui 
leconnoifTenc. M^de Larroque avoic 
^nverféle fentimentduP.Petau far le 
temps de la t«nffiinC6» & de I4 coadaow 
liation de l'hdrefie^e PhocituSes préi»* 
ves avaient paru tres-iolides à bien àti 

g^ns, mais . M. David oui ctfailfeurs 
oit fort periuadé que rfipoché dm 
4^Petau écoit fâuSe > ne trotiva pa^ 
Qoe M. de Larro^ Peàr bien ruid^le^;^ 
C'efl: pour cela ^u*il écrivit coinre lifiy 
& c^eftce quioonna lîeaik Tépbnfe 

Sue lui fit M« de Larroque , & qùHt 
édia à M. Conrart leur ami conmiaii. 
Depuis ce tetrips-là ce fçavanc Mi-^ 
tiiftre a publié divers Ouviages iixt d^ 
matières differentes. Il en a &it uti cfû& 
$*intitukr, Cmfidetâîimffut iaMdfuf'^ 
de PEgiiJe. unàâti^ beaiitcftip 4>lU$> 

Îros , où il monttfe la conformité ae ta 
h'fcipline des Proteftans de France y 
avec celle delà primitive Eglife. Un 
autre encore en Latin pour défendre 
le fentin!iem de M^ Dailié) furlesleé-T 
tre$ 4e S. Igtiaœ-) &^fur Jes-Cooftitu^ 

tiojQî 






Je ta RefuUifieiet Lettre f. jj 

tîons Apoftoliqucs, contre MejEeurs 
■Pearfon , & Bevercgios deux Doâeurs 
Anglois fort célèbres. îls ont jdcrit une 
féconde fois pour tléfeiidre léuf opî^ 
nion, & ilavoîtôeflfeîndeléur rcplî- 
quçr , comme pn Pa vu par YQvLvrzgp 
manafcrit, qu'oria,troirvéfî)rc avancé 
parmi fes papiers v ïp^îs à la prière de 
quelques t>erlbnhés!^i panchoienrim 
peu trop an côté âes cpilcopauX;41 ft*ia- 
cheva pas cette Réplique, jLe detinier 
Ouvrage qu*il a pii>ïi«ft une réponfe 
au Traité de M. de Meaux delaConA-- 
munion Cous les deux espèces. Quoi 
qu*il n'y eut pas^misfonoom^ on né 
mffk pas deconhoître au*elle venojt (fe 
lui . On le réconnut à la maniéré donc 
elle eft écrite , honnête , déchaf|ée de 
digreffibrfs , & d'ornemens Tuperflus^ 
& pleine de., remarques pilif&s 4ansli 
plus profonde Antiquité.; ; 

* Mais quelq[ue grande idée que tôcB 
les Ouvragesjmprimez de feu M, de 
Larroque nous donnei^t ,'de rétemiue^ 
& de Texaftitude de fon fçavoir 5 on }£ 

i)eut appeller médiocre en comparai^ 
on de ce que Ton auroit vu « fi Dieuli^ 
eût fait la |;raçé d*achever ce au*i| 
avoir c'ommeftqé. Comme if étpîtViiQ 
des hommes de France Iç plus çipabljè 
decbiiq>6fel' ùnetonne Hiftoire Bcde- 

C 5 fiaftî* 
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,8 . . ..-x , NûuVeSes .^ \ * , 
^toflique» tous Tes amis Tavoîent exhot- 
l%ê à rentreprendrè , & il y traYaîllok 
^^efTcdlivétnent avec l^derniere applicâ- 
ti(^„ B (QpxQpofoîf à^eri publier un 
ypIumeifouslesaiH^ '& d'y joindre pla- 
.fîèurs Biflerutions qui auraient égale- 
'menj: Ëic* parQÎtrç.ul>oqne.foi, 8c ùl 
Icîenj^p. R n'ayo^tehcpre conduit fon 
rOuvrige que jufqji^ ^la, ,^critié du qua- 
tri^roe fîecl0L/&'.è'êft lafèlilé chofeque 
^ pût)lic ne perdra pas'd'un fi vafte , & 
d,*uir fi riche Bâtîmejatù Oji a trouve 
auiïî-jparmî fes papiers ua Traire font 
,àx4<?de7À Reg'i^(^ y ôù{iï prouve que 
'fcs Rois' de France depuis Clovis onr 
;mixe drôït fur toutes les Egïïfes Catije- 
.ifrailes de."Ieur Royaume.. Cela avec 
'^quelques autfes petits Traitez aufquels 
ceoilltlftVé mort avoit qiis U dernière 
jRiain-pôurVa faire un volume d'une aP- 
'fezjuftè grandeur. M.deXarroque di- 
^ne. fils d'wirtel Père aura foin d'ea fai* 
xc part au public * • 

Il hc« k borne pas à cela , îf promet 
Vi^Reçueirexaftde toutes les Dîflèrta" 
"èlons' qu'ir a trouvées dans PHifloi'rç 
dfes trois cens cînquai)te premières ani- 
més de l*Eglî(e5. &iîvë^t fes.nietrrç 
'èficÈafîb en.fàveupdejsEtrangçrs.^ On 
jRiafortaifé d^pprendre cette nouvelr 
îfe.>, fur tout S nous ajoAttons quelque 

• ; choit 



de laRepuhliifiê^ dit ^Lettres '5^. 
diofe- çoncernanc le dérail de ce Ke-, 

cueil. C'eft pourquoi |K>MS;fairoosf^4r 

^r au public qu'on yy^K^às^ DiiTerrr 

ianon$. i> Sur.la-Lçgk>n'foudrpiaq(e3,j 

ottonoKmtreraqiie çequ'$i> en ^. dit. 

eft fore iacercaiti^ 1. :Si:m' 1 rQrigi»e de! 

laTQDfure des Eciclefiaftiqu«0i. 3- D^. 

Oraffir^ 4«Sur la manière ciont le. Cler-; 

gé fàluçk le peppie, ceqai fervica^ à> 

expliquer cepaflage de S« Cyprien > aa 

/û;ei: d'Aurelie.qu'il vouloic çrdonnen 

latStçVititHminica intérim Ifigitmbis %icL 

cSl y aufpiçatut eftfac€m , dum dcdicat^ 

Uâiçnem,. Ce que M. Riesfud n'a pf | 

entendu^ non plus que M» Lomben qiUr 

«fuivi le femiinent de M« Rig^d,dai3^> 

la belle & exaâe cradu£lion qu'il nou% 

adonnée de ce Père. 5 ^ Sur la Leure'' 

du Concile d^Ancioche, qui condamna; 

Paul de Satnofate. <^ Sur la dixiéo)^ 

perfoçucion;» qu^ Vôd verra plus ^ii^a^ 

âeaianç dé§ri(«j^}ue dai^« toutes les.luy 

ftoires précédentes, parce que.M. dfcv 

Larroque' a. tiré de grandes lunueresi' 

du Traicéde Laâance <^6 moftihus fit" 

fe cuporum -y publié depuis peu d'an nées « 

parM. Baluzê. 7. DeSacerdotibusfe-r' 

cund^'ordinis > <fcr Archidiaconif, ^,De 

Ofdifiiàusex quiàuf Efifcofiftfmeùanr^ 

uir» 9«; &e Éfifiolis TraBQuii^^ XOv- 



EnergûméHit if x^f^i^f***^^» ^^' Tife 
Fétnitentibuf eàrumque ffradiiur, 13. 
De an^quô ritu dimittendi éh EccUfia 
Catechtmenof'y Enerj^mnenor y iT fus^^ 
nitenteT. 14/De dupiici Cateûbumeno*' 
rum génère, IÇ. De tentfore quo oMne-- 
reeœpit ifiEcclefia Occident ati hjtc lo^ 
guendi firmuia , EFISCOPUS DEt 
Gï^ATIA ET SEDIS APOSTOLI- 
€JE. 16. De fluralitéte Beneficsorum^ 
utvulgo ioquuntur, I7. De Nudipeia- 
libus. Comme celui donc nousatten- 
doDs ccsmorccaux de THiftoire Ekrclc- 
jEaftiqtie a beaucoup d^fpric > âr de lu- 
mières , on ne doit pas appréhender 
qu'ils perdent entre Tes mains quelque 
partie de leur éclat. v ' 

Tout ce quénous venons de dire re- 
garde refprit de M. de Larroque j 
C'eft un champ fort vafte : tnais fi nous 
voulions parler des qualités de fon 
cœur^ nous trou>terk>ns encore plus 
de matière, C'étoît une ame d'une 
droiture prefque inconnue dans ce fie- 
de y qui rerardoît fans envie le mérite 
des autres Sçavaos > & qui fermoit les 
yeux fur £ts belles qualitez* C^étoic un 
grand i & rigide obfervatenr de la Dis- 
cipline y qui ne & contentent pas de dé^ 
clamer en Chaire contre le vice «n gê- 
nerai > mais qui le perfccutoic en tons 

lieuxj 



€k ta KefMîi^Jlef'Latret. €^ 

Keuxj au hazârdde fe fàir6_des ennemi» 
par la feverité de fa MoraleJl prêchoic 
d'exemtde; &;&iibiiMil»creaaii$fQ|is[ 
les fàdieuttacddeiii de^vie^i une fer- 
meté véritablement Chrétienne. Il 
s'acamctm de f aCkàr^ i^iveo* tanç^ 
ponctualité., qu'il t)'e;f,xVo«dii8 jaibai^ 
difcoatinuer les fooâiobs ^ p^pdanciui^' 
fièvre 4]uarfie ^i lui diira 4iK mots ^ 
après la vocation de ^uodur s II net 
TOolut point , dis-je » (Ëfconrinuer ni 
les fbnaionsde fon Mnûftere, ni Tes 
études y quoy que les Médecins r^ffcu-* 
raflent qu'un niai qui avoit fourentides 
accès de j <(. heures ^ ne s'en iroit point 
^^/•nefe donnoit du repos* Les mai- 
\V^*> des Eglifes de iFrancé dans cea 
dernières années , lui étoîÉnt incotopa* 
lablement plus £enfibles que fi c'eufletic 
été des aâliâions parciciui^res à fa &* 
mille > & fi ces malbeuss doivent du^ 
rcr , on peut dire delui cequeCicerotir 
a dit d'un autoe ; li rtmPutiiçam C4-? 
/tfx fequuti funt , ut mihd ^m trtftiA 
£. Craffo Àdiif itwmrtaiihirvita yfed 
imat4 ftttfTf effe videofur. 
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S^nditJ^un^ Linre^ icriu.de Londres, 
Sifmarqmfur /'*jrber- dernier. 






ONrtoiwa écnt i^Atîgleterrc, que 
l'iBttftfe'M; 'Bofile^à qui'l*oa eft 
drii^4é defeanc de fams découvertes, ^ 
pu&Ivé ert'Ângldis les èxperimctts .qu'it 
â feiœs Cveclt ûihg. Que Poo •attend ait, 
premier )oii?Jkif«comîe partie daiÎTre 
de M. Lyfttfr da Origine fomium. 
Qo'ofî.fkitgfjmd. ca!$ de f Hiftqire des 
eiitreprifes:<lès Boucaniers:» qui vient 
d?étre impiiméeîeo Anglais .avec lies 
figiïres. (^uV)nTratiill8mnslaSo jité 
i&yate^ à cjtttïiineii qwdlesfoiit Jei' ' 
res les plus propres à la v^-getatiou 
Qu'on a reprefenté le globe- celeftc 
dans laiigure concavç d'une boètejdahs 
kqueile* on-^nferihe le globe tetreftrei 
Qu'un gros car s'elVacccmplé avec ime 
ehacte^» qui' a fàitdQs pecitS: qui tiem 
jientdu rac & duchgt;. On»en.a mis 
un au Paroou font les aaimaùK* que. fk 
MajeftéBri tannique^âit noundr . Qu'on 
&it beaucoup d'expériences à Londres 
fur la pierre d'aiman, & en particulier 
fur une qui fait mouvoir du fer à neuf 
pieds^; Qu'on, a obfervé qu'en frapant 
àvecua marteau, fur un acier pofé en^ 

long, 



deURefubtù^insLettru. (Sj 
fong ,1e Nord devient Sud , & le Su4 
Nort. Qu^ua Pilote Àtigjoîs a ecri|: 
qu'au 4S.. degré prcs de là pouvellç 
Angleterre , il a efluié une ren^pête hf 
rieufe accompagnée dVclairs^ ^-d'unç 
pluie de (buffre qu'on.ne pouvoic étemr 
dre avec de Teau , nren^la remuant ,^ 
que Tes bouflbles ont' perdiy Teur dircr 

aion y les, aiguilles éranr devenues Su4 

& Weft y & y étant demeurées. ^ (^ 

la glace de la Taonfe dans des lieux 

unis n*aété que de dix pouces ou envi? 

ton, au lieu aiCk Paris on a trouvé def 

glaçons de aix-J?uit'poûcê^.. » 

Plufîcurs perfonnes m'ont dît qu'on ^ 

trouvé en ce pais- ci dans laMeufe de^ 

glaçons de zz. pouces / d'autres difenc 

que les plus épais dans les lieux unis^ 

n'en ont eu que dix-huit comme en 

France. Cela peut faire foupçonnei; 

qu'on n'y a pas pris gardp exactementi 

ainfi je ne garantis pas. ces Ob[ci\À^ 

lions. Il vaut mieux foire remarque^ 

aux Phyficiens une chofe qui êft oiet^ 

digne de leurs recherches ,. c'eft que le 

froid le plus violent nous a été amène; 

par le vent d'Eft. Cela n'eil point ra.- 

re du moins en ce païs-ci y. car tout le 

monde m'aflèure que generdement 

parlant le vent d'Eft y eft plus fioid ^8ç 

y caufe dc'plus fortes gelées que le vent 
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^'Nord« On ii*a poinc de peine à s4' 
înagîner 'pourquoi les tents Septcn- 
tiionmÈ font fdosfroijs que cehriqd 
Yîentdiillfiâi >ou da ComoiMt , mais 
îontie irottpas"pourqaoît:dmqqi vient 
du Letanr eft plus froid que tx>us les au^ 
ttes.Oft'^Érà pkHff an caricnx fi on en 
recherche fciTeritaWe raifon. L^s An- 
cî^s n'étoîentpas en peine far .celai 
3$ ne connoiflbientpasle venc JPEprut 
jpour être fi ami de rhyver , & quand 
ils vouloient décrire les horreurs de 
tette iaifon , ils ne parloient point d'an- 
tres vents , que de 1* Aquilon & du Po- 
tée. Flufieurs vieiHards ne ceffent de 
dire en cepaïs , que jamais on n'avoit 
vu de plus rude hy ver, maisilnes'en- 
firit pas que cda foit véritable , on fçait 
àflez que c*eftlear cofttnme de regar- 
der les fêdieréfiès , les inondations , les 
froids & les peftes les plus nouvelles. 
Comme les plus grandes de toutes, quoi 
ju'ijs n'ayçmrç^s été en état, faute d'u- 
ne mémoire diftinôe , de faire d'exa- 
Ses comparaisons. Ces fortes de dit- 
cours méritent d'être rangez parmi 
certains bruits de Ville, qui font en la 
bouche de tout le monde fans avoir 
aucun fondement. Tel eft celui qui a 
tant couru par toutes les Villes de Hol- 
lande^ qu'ijj grand Philofophe de Ley- 

de. 
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de , Avoit prédit que ie f6cond )our da 

Février feroit le plus froid qu'on eàt 

vu depuis un Siècle. J'âpris cette pfé^ 

tendiië prédiâion le premier jonr de 

Février, & je remarquai le lendemain 

avec quelque forte de furprife, que \é 

froid étoit devenu ptus violent qu*i^ 

n'avoit été de toute Tannée. Les psitû^ 

&nsiie$ prédiâîons chanteref^ tHdm;^ 

phetout ce jour là .* mais ils furent ua 

peu mortifiez le lendemain , car cotii-i 

Oie le froid fiit encore plus violent oïl 

kar demondoit, pourquoi on vfoki 

prédit le froid de k Chandeleur, U liott 

pas celui du troifiémé de Févrter èxà 

ayoît- été beaucoup plus rodeiOltreld 

Fliîiofo^ede Lerde^oA' me nommai 

un Aftronome- auquel on attribttdt 

cette même prédiâion. Mais j*aîf{â 

depuis ou parmoi-a:iême, oupar de^ 

témoins dignes de foi > que ta 1^^Q^ ni 

Vautre n'avoit jaunis fongé à rien.de 

femblable , & peu s^en eft £dii qu'ils 

n'à3^ent pris^à imuçç, de voir qu'on les 

croioïc afl^ d^Quryû^ dçjugemeQt» 

pour ofer prédire qu'il ftrpir troid.un 

tel )ouf. j[lfàutt>ien croire qu'ils ont 

répondu fincerement^ pui$ que l^r 

prétendu preTage.avoit eu qudquipfuc- 

rts. Il eft bon 4fe publier ces fortes dé 

(jhbfes , aih dVéccoutûmèr peu à pe4 

le 
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le monde à ne croire pas fur des ouï di^ 
re.. Depuis le dégel on m'a nommé une 
perfoone qui avoir .voulu paiier, dit-on^ 

fu'il con^mençeroit à dégeler le 1 5 . de 
evrier,commeil a effeâivemenc com- 
mencé > mais n'ayant ouï parler de cek 
^u^aprés coup , je n*ai pas cru que ce fut 
Ja. peine de m'i^ informel^ davanca^e. 
-, JjaîiGrû devoir . ajouter ces petites 
Qt>^vâM:ions àT^xtrait de la letcre qœ 
j'avojs' reçue de Londrels. J'éfpere que 
Jtf ► Juftel qui y demeure prefenteraenr, 
9c q^i eftii curieuxyfi fçavantj fi inflruic 
de tout ce qui regardé la République 
4es LôccreS;, §t fi enclin à contribuer è 
la &pisfa4ioo du^ublic^nous appreo* 
4ra:Ma» desxlM<?«.qui feropt beaucoup 
d'honneuf ànôtreenireprife*. 
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Cafophylacium Ltngua Perfarum > m- 

f4ici Imgui^nm elavi Italiae , Lati" 

' ffte» Gmlica^ nec non jj^eciaiibus fr^" 

' ' àèptiï ^ejufdeni Hnguds referatumy Au- 

' thè)f^ P, Angth à €. fojeph Carmcli' 

' ^ êa éxà-atceàtoy Totofanoy MiJJïnnam 

J^ofiùlieo , Superiqre MiJJlont/tn fui 

Qrdinis in Belgid , in fol. Amftelod. 

apud Janibnio - Waesberg, 1 6 84. 

A Pharmacopée Perfienne que cet 
Auf c;ur a .mife en Latin , &^qu'il4 

put- 
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ptibliée à Paris 1^ itf Si. a déia érc 

une forte preuve qu'il poflcdoip la Laiir 

guePerfkne>& qu'il vouloit faire fer^ 

vir cette conrKMflànjce à la Propagatioft 

de la FcM. Il continue dans cet Ouvrar 

ge à témoigner ces deux chofes , & il 

BOUS dit dans fa Prefaee^que depuis (aa 

retour du Levant ou il avoit deowur^ 

depuis ranji(î(î4. jufqu'à ranid79./H 

a'a eu rien plus i cœur , que de publiier 

ce livre s ce qu'il n^a pu oeanniKnns exe*- 

curer qu'à Amfterdam^ où il a été eur 

Yoié par fes Supérieurs, pour y feire h 

fooâion de Miffibnnaire. > 

On voit.à la tptie.de ce livre un grap^ 

Bombrc d'Eloges & ^'Approbations, 4 

k Alice defqueJlQs nnarcheof tes prinir 

cipes généraux de la Langqed^sPçfr 

fans , OU du môios quelques rennarques 

fur les lettres, fur les noms , fur les yttr 

htSy & fur les pronon:is, de leur LangiMk 

& inçme fur leur Poëfie^ Cela^.paQf 

on (^ ctouVe au con^menqeniénf: du, Dir 

âion^irè, qui d'abord G^-prei^ate quç 

de fi|xip}çc! mot$<.ranigei?h en quatre cqt 

lonineS) félon les quacre Langues doi^ 

POuvrage eft comporé. M^is on com*- 

aience à la lettre F â. voir quelques d^ 

finitions , qui peuvent pafler pour ai^ 

tant de remarques bidoricues, & conar 

Bifi^rAureur. s*eft ÂVS^^k^^^n .i*ft- 

xant 
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lantde fembhbleschofes dans fon Di- 
âionaire il en fetoi; an meilleur Ou- 
"ttsM, il s*eft éonné camere peu à p$a, 
9c Vz parfèmé de dtveifes Obferva- 
tions. Il Ta rendu par ce moyen pliis uth 
le à ceux qui apprennent le Perlàn^oir 
ib ▼ trouveront plufieurs fraies » & 
c'en dequoi onaaucantdebefoiti pow 
s^exprîmer en une Langue , que de ûm- 
l^es termes. Outre qoe ce^x <^ut n'onit 
nulle envie d^ètre Miflionnaires 3 ni 
d^ntendre les Langues qui fervenc à ce 
métier^lè > ne laifleront pas d'acheter 
ce Diâionaire « s*ils fçavent qu'on y 
trouve en Latin » en François , Se en 
Italien divef$ Âîts, ^ diverfes mi^ 
«cutaritez. Nous eo tofocheronsque]- 
^éfc-itnes. 

' A^ mot GaU9 'Zibmê , PAifteiiir 
dit, éjut c^eft une fittine de Uxiùeee^ 
ft^it é veut flmfieMTtfiis à Béffom per" 
fù déminées y &^u*ên la fréffe ^'oec 

iemufe-i ^u'm raméjfe entre ter cniffts 
dveeunPeiéte eueiltere. Il park d^uiie 
;e(pece de iguier des Indes qm eft Ufi 
prodige: car il fe perpétue d^ hii-'aid- 
me de teUe forte , qa'un feul peut recé- 
Tdir plus de mille hommes fous (bti 
x>mbre> Bf faire un aflèz grand bois. 
ijà manière dont fefkkcett^ admira- 
- - ble 
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Les bmitcbé^ de l^ittee poiiffèm de^ 
Kurine» juTijuiis dàn^b terre > d*bù ibr^! 

fini* Cd ^ 0b&rrdit bien t&4 1» ortt^ 

Ciencils i -^^tsetke forte de-Pigdkit eir 
gi»9dêr vMenkiM i ils bâtifleiit teuf i 

âoëntletffSC^eftioak»; Lesti^sgàr- 
éit» titi âl#ik?e pêrpeltid > &âiA«!^ leuré 
bta» éiufet ïàtitàlw^ ti^^ 4é8Mtres^ 
câltiirdiir lèiif chev^te 5 St- h f<ki^ 
cfottrè juT^uèS àtn»iSidâ(^âtlr0âuae^ 
d« \<m^mif, ^ fi<tts»irf ok- cela 4'hiii<' 
ki fc decéfSd^s. Ces lotigsclieveuit 
fodr la fèvk coovéttorê de leur tîudi té. 
Le feâilks de <f^ Figder Cent tôfijtmfsr 
vertes . grandes f £)uces ednjftné dir 
Têloârf 5 ^ èAi&fàlf d^ ktedtiges. Ses 
figues lèât p^t^^i & d*ttn^ pènit goAr 1 
P Auteur en patkpàt is^penenc^ ^ ed 
ayant ftiangé dans Tint de C-hafbb 
(ans la mer rei^qtit , oâ rè ûdt iz pê« 
dn^desr Perlés. 

Il]^tedé riSe de Baharin dans le 
«iteie Golfe 9 aiiptés de laquelle it y 
ades fburces d-eau douce au foftd de 
feiner. luesplôtigeufs dui pêchetit lès 
Pèfles appliquent r^duce d^un outre 
àèésfourcesj &l^n retirent plein de 

cette 



çecceeâu^ Les Portugais y ont autre- 
fois drefle des pompes à mre de Peau 
pour leur^ Navires* Le P. Ange de S. 
Jofeph n'eft pas content delà manière 
domijotringer a parlé de laBiblio- 
^eqM^d^ Perfes dans fa . 9ibLiothec4 
ÇrJentMif > il. en a traité trpp mai- 
grpBient;, dit-il , & elle lui auroptfour* 
ni matière 4' un Cataiogue de livres de, 
toutes les Faculte:(. On verra dans ce 
PiÂioaaire le nom de quelques-uns de» 
ces livres 9 & quelques pafl&gçs de leurs' 
iVuceur$ , pripcipAlement de leurs Poë- 
ies. CePcre fait fouvent des remar- 
ques fur quelques plantes comme fur 
k Mandragore, fùr.les pêches 3 qu'il 
foûrient être fort bonnes en Perfe j fur 
le tabac, &c. Ilrappprtepjufieursma- 
aiereç d'appretçrle ris. • . i . 

. il dit que la Langue Arabe e8- iî fé- 
conde > qu'il y amillè aoms pour figni- 
èer une épée., quatre-vingt pour figni- 
fier le miel j cinq cens pour fignifierle 
Jion > & deux cens pour fîgnifier le fcr- 
pent. Cela eft bien remarquable , car 
dans les autres Lartgues;,fi quelque cho- 
fc eft nommée en plufieurs manières > 
c'e(l ordinairement à çaufe de rpbfce- 
mté j parce qu'il arrive 4e là que les ups 
fe plaifent à en parier, & àdiverfUier 
leurs expreffions 9 Se que les autres pour 

ne 
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le point (brtir des régies de l'honnc- 
pte 9 inventent plufîeurs mots» Se plu* 
leurs phrafes enveloppées. Il rappor- 
eaufli que le fameux Pervi^c MùC" 
ie/cf Chef des Sophis.à lipaban foût 
eooit feonement que leur, Qrigin^ ve^ 
toit du Carmel > & d'Elie* U. die en 
in autre endroit qif il y a en Peke plu- 
îeurs Stations 3 & pluiieurâ Chapelles 
X)nikcrées par les Mâhometans à la 
nemoirc du Prophète S. Elie. Voilà 
]m eut pu entrer dans ks^Thefès que 
les Carmes ârent foutenirà Be^içrsil 
y a deux ans, & qui font fi curieufes 
que nous pourrons bien un jour en fiiire 
partau public , car on n'en trouve plus* 
Une &iit pas oublier laPrédiâionde 
Vmli'Effendi y qui prêchant dans Ka- 
minieckenprefeoce de Mahomet IV. 
& le félicitant de cette Conquête, lui 
pmmitjdele féliciter un jour ^ns TE- 
glife de S. Pierre de Rome , poor mx 
ftmblable fuccés. On peut recueillir 
de là que comme les AuteursChrêtiçns 
prédirent à tous leurs Princes , qu'ils 
détruiront le Grand Turc, dé mcaae les 
Turcs prédifent à leur Sidraniqu'il ^o* 
lîra le Chriftianifme. 

Pour ne nous point étendre davanta^ 
^1 il nous fuffira de remarquer ^'on 
pouveradansce livre pluiieui^ dj£ref- 

Moni- 
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éon^curiôufes & courtes, nne entre au- 
tfes fur les mœurs,& fur la dofibrinedesl 
Subâcues , qiri (ont des reftes de« anciens 
€lialdéens , &' qif on nomme encore 
Chïêttehls (kS. JeauX^r plus longue d«| 
tfigféffiorts eft fiir le mot de I^ufulA 
man. Le ^tté Ange de S. Jôfeph foi- 
tkJrtr contre PAoteur de h Critique 
Oeher'âle de rHifloire dti Calvmîime; 
qu'un boivChrêcfentte dbitpas doniii 
É€ glorieux ritre- à un Infidèle , ni 
dbtii^f les tîtfes1n}ui'ieux que les Sofl 
ftsrtèiirs dé Mahomet donnent aut 
Chrétiens. Peu de gens fepetrvent van- 
ter coraniiî TAutiôUr de la Critique Gé- 
nérale, d'avoir été réfutez en quatre 
langues dans un Diftionaîre, & jamais 
peut-être la Langue Perfane n'avoir 
icrvi à répondre à une pareille Cri- 
tique. 
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Afotbeoji^ , vtJ Confier ath Hùtneri: Sg^ 

• v€ Lapis Antiquijfimus in faio Pofcr^- 

^ -rUm Prmcifis Homeri cvnfecrdn'^ 

Jiîilpta eft y Commentario ilînJlTatur 

d Gif ter to Cnftro.in 4. Amftelo- 

' dami apud Henr. & viduamThcocL 

Boomi(îSj. • 

MQnfieur Cuper cy-devarit Pro- 
fefleur en Hiftoire dam l'Acadé- 
mie 
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mie 4le Deveater , & à prefeait Député 
de la Province d'Ov^r-Iflel à rAffetn^ 
blée de Meâiears les Etats Gêner auj^ 
efl fi connu dans Ja République desI^ec* 
très > par les belles &: fçavanres Pf o-. 
duâions defonerprit, qu'on ne peut 
concevoir rien de médiocre de cet Ou-. 
vrage > quand on voit pour qui > & par 
qui il a -été compofé. On juge fàale^ 
ment qu^un homme rempli d'érudi- 
tion ia déploie en abondance , lor$ 
qu'il a un fujet en main auffi illufirc 
que l'eft Homère, celui de tous les 
grands Hotnmes de l'Antiquité à qoi 
Tona rendu les honneurs les plus infi^ 
ffiacii On ne s'eft pas contenté de lui 
ériger desftatuës, &de faire frapper 
des Médailles qui le reprefentaflent» 
oa a poufle la vénération jufqu'à lui 
élever des Temples * & des Autels i, &. 
à lui offrir des facriiices. Non feule- 
ment otia vu ce grand abus parmi les 
Payens> mais il y a eu même uoefe- 
^ d'Hérétiques pariai J^ Chrétiens, 
fçaYoir. celle des Carpocratiens , qui 
adoroit» & qui encenfoit l'image d'Ho^, 
tnere auffij biei) que «elles de Jefus^ 
Chrift , & de S. Paul , comme ^S. . Au^ 
|uftin,S*Jean'Damafçenej &. le livre 
9*J*oa aKribuë à TEmpereur CbarJe-: 
Q^agne uousle témoigneacll nous reâc 

D ea- 
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cote fdufieurs anciens Monument ^ 
honneurs di^^ns^ qui ont été rendes à 
œ grand' Poète. M. Cuper explique 
dans ce Volume divifé en ix Partiesi 
Fun à€% (dus confideoalafes decqs -Mo* 
fiutniens« Nousn'avonspfts eu letennp^ 
d?èn i^tQ gtfaver la planche ; le J^t* 
AenrfecOfirenr^ras^l hiiplaïc^ de h 
defcripcian que nous en fespns« 

Ceft un marbre d*un travail exquisj 
te fort anden,qui Hit tiouvé l'an i<; 5 8. 
dans le T^ritoife de Ferentine, au* 
3ourd*hni 'Btamchid , proche tes ruines 
d'une mat^bnée plaifancede TEnnpe* 
reur Claude. L$ Père Kircher en acfen^ 
fiéune explication abrégée dans rofiX^«* 
Hum. Mais comnie il y reftoit c^nt 
chofês à expliquer , on s^ittendok que 
MeffieiirsSeverôli>Spanheim , Q^Fat- 
conieri » trois IHuftres Antiquaires c^ui 
avoienr-prômis d*)sn dëdi^rer exatle- 
ment toutes tes parties » eoridhiroienc 
le public derreilrs fcavantes conjeâti* 
res. La olort'^ ou a^atitri^s àlàiFes les 
en ayant empêchez j voici M. Cuper 
qui-nous communique l€^ penfées Air 
ceetâ Ahtiaue, fort diflbrentesde celles 
duP- Kircner. 

Ilcfoît qu'Archelau^ dfe Trient qui x 
lait POàvragei<3ommeil parokpar rin- 
fcrîption , a voulu y reprôfonter T Apo* 

' ' ' theofc 
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theofed'Homere, & félon cette caaje- 
âure , il prend pour Homère Thomme 
qui paroit au haut du marbre, adis fur le 
mont 01]^mpe , tenant un fceptre de la 
main droite 3 couronné d*un Diadème^ . 
&. ayant une ajgle/tflfez -prés d^\ui,..Ui 
pr6ndlesonze,:^uresde femn:>e qui font 
autour d'Homère ^ (c au defTous ^ ppuc 
autant de Mufès^quifoient là ppur le di*i 
v£;;rur par la douceur de leur chant. Mais 
p^ce que félon l'opinion la plus ordi* 
i^rie p ïc$ Mufes nVpient que neuf j 
l'Auteur pour trouver fpn.çonte/uppo*. 
fq,que l 'Iliade, &rpdyflee:0^ é\é mifes: 
avi nombre des neuf Soçurs^ &.il ^ppui^s 
c$}Cie.penfée fur un p^0àge de l' Antho* ' 
Içgfel. Il fait pluiîeprs fçavantes renûr*- 

3 mes fur les ' divers çmemens (jui di- 
Hqgueni: ce^ onze femmes, ^^ fur 
truies lesfigures^fu'on voit âfiprésd'el* . 
fcs: & parce qu';ly en a df^i^x de la.' 
troupe polces a l'entrée d'une gtoce^ 
ilprend occaf}ôt> de remarquer , fondé 
fur V^wivê de Porphyre;, que leç 
6e|i^ik ayodâné une Religion p^tticur. 
li^rcpour les Cavernes,, qu'ils les 
aliène cpnTacrées aux Dieux i^v^nt 1^. 
I cfmftruôÎQq dçs Xe|iy)liçs., & ^qu^^ils. 
qoyoieflt que- Iqs EHl1»x jr ^v,qipntJlé. 
4cveï« li pilera pkijj. agiplefnppt [^ni 
qn auçfc. %u ^4^% habits :q^ç,.febScriTi 
. ,,^ ' D 2 pteur 
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pteor A'rcheldus a donnez à fes figures, 
df il'ficyus promet un fupplémenc a tout 
iCC que ron^a écrit jufqu*ici de re Vefiia- 
ria. Il fait plus , car s'ctant dérermi- 
Jié pendant le cours de l'imprcffion à 
ne rien omettre de ce qui concerne 
riiTcelHgeuce de ce inarbre,ilnous don- 
ne ^aas la féconde Partie de ce Volu- 
me l'explication des habits. 

Il avoue franchement q^u'rl ne fçau- 
joit dire bien au vrai , qui eft rhom- 
me dont la figureaeré reprefentée par- 
mi celle des ofïzc "femmes , & qui fait 
la fîîciéme du fécond rang :' Je parié du 
ficmdrang^ parce que le Sculpteur a 
vdifpoféces'figures de telle forte, quel- 
les composent trois étages , jpour ainfi 
.dire. Le premier contient fix Mufes, 
& le fécond cinq , avec cet homme 
Anonyme fi mal-aifé à reconnoître.On 
^voit un rroiiîcme rang au deffous de 
ces deux là, dans lequel paroiffentplu- 
ficurs figures humaines , dont la con- 
noiflance ^ne coûte rien , car on voit le 
nom de chacune écrit au bas , Se c^eft 
parla que l'on a connu que ce monu- 
inenta été fait pour Homère, Ool*7 
voit jtflîs^ ayant à ks çôtez *fe$ deux 
*llesWliade ^POdyffée , & derrière 
lUi*léT-enips^& Pliarmonie qui lui met 
lunc <îo«ronae fur la tête^ On voit à 

qud- 
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ipcique diftaQce de là un Autels & au- 
près de cet Autel d'un côté la Fable,& 
de l'autre PHiftoire,. &plas loinfuc- 
ccffi vement la Pôèfiey la Tragédie ^ . lat 
Comédie» la Nature, la Vertu-, laMc- 
moire, la Foi, la Sagefle, fans conter \m> 
bœuf à dos de chameau , qui eft auprès 
de TAutel. Chacun de ces perfo.anagçs 
ades attitudes particulières, & témoi- 

ne par Ton aâion quelque chofequi ^. 

u rapport au but gênerai > qu'on »'eft 
prôpoféen faifantce Monument. M% 
Cuper explique tout cela avec beau^ 
coupd'érudition , & fait voir qu'il a là^ 
beiucoup > &^ qu'il a fait de bonnes 2$r 
d'iagenieufès remai:^ues fur ce qu'il a fô. 
Nous ne ferons point ici 4es:£xtraits de 
tout fon Livre, ce ffp-QÎtunqaiËureqiit 
nous meneroit trop loin. Nous nous 
contehterons4'indiq^uer quelques-unes^ 
des Obferratfions qui s'y rencontrept.. 
En.parlant des marques par lefqpelr 
les le Scu^eiir a diftingué l'Iliadèd'ar 
ytc ]'Qdyiré,e y fj^fant connpïtre. qus' 
çelle-làp^t^oiodes combats* & celle-ci'. 
d*un voyage maritime , M.Cupefr rap-r 
porte r.quelesi^4//o^i/r/,c'eftàdire^. 
ceux qui chantoienc anciennement les< 
Poèïîes d'Iiomere ^ prenoient uniiabis 
rouge auandilschant(»entl'lliade,&un« 
habu bleu, quand ils chantaient l'Odyir 

I>5. fec„ 
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-lëej'i^qHë qtiel>qàes-nnsenyeloppoièiit 
i*Iliade<i'«n parchemin de touleur de 
fimg,& rOdyflïc d'un parchemin blctf. 
' 3 . que dans la primitive Eglife les Dia- 
cres pbrtoienc des Dalmatiques bigar- 
rées de couleur de pourpre pour mar- 
quer reffiifion'du fang de nôtre Sei- 
gneur. 4, qu'un certain Oenomaus iri- 
venu la oiftinftion des couleurs pour 
les diverfôs Quadrilles des combaccaais 
:aux Jeux-Circenfes , le ver d pour ceux 
gui reprefentoient la terre , & le bleu 
pour ceux qui reprerentpiént la mef- 
Sur quoi l*Aùteur ajoute que quand 
ceux qui Aoienc habillez de* verd rem- 
fortoient- l'avantage , tout le mondejfe 
promettok une abondante tcçdkt', 
xnai$ il ctMH qui étoient habille^ de b\eù 
le remportoient , on fe promettoit une 
heureufe navigation , ce qui fiiifoît que 
les Patfans fouhaicoient la Viftoire-i 
la Faftion verte , & les batipHers à 1^ 
FaéHon bleue. Tant il eft vrai que le 
monde fait d^pendrç depuis .lonif- 
temps fe» craintes , &'fes efpferahcesi 
de mille chimères fortuites! 5. quclors 
qu'on apprenoit à Rome que l'Italie ou 
u Gaule (e remuoient j celui qui- devoir 
commander l'armée (è fervoit d'un 
Standard de couleur bIeuë,pour aflèm- 
UeriàCivalerie^ &tPim Drapeau de 

cou- 
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couleuc d«: taûe » peitr aflditb&r toû 
In&nterie. La rsàùm d^ cehr . écoif qœ 
Nepttme le Dien derkmer ai^oit pro- 
duit les chev»». 6. €ftm orax qoi 
avoienc fiiitané belle aâton furfrisr 
écotent honotet d'aDêEnfeiKiie dé con- 
lear b(eiië^deûi]DiAgri)>pa m un exetiv 
pie bien slkftte dins âuetone ai)ré$ h 
Viâotrena^Iequ^il remporcaaantk 
Sicile to; lejesnePompée.On verra pon- 
ce petit échanciUon que cet Ouvrage eft 
rempli d'ooecuneoie HtemtttreV Bc qne 
lesAnriqimcxy tiàtffcùi les tmes de)^ att- 
ires » & s'y aecomiiidntagreabletneiirrf 

Ceiuc qui aimêm les Hum^tez vet- 
Toat avec; plai£r le» reniar^s que Nk 
Cuper a ramafTéesfui' la véritable difîl»- 
rence de la Foefie > & de la Proie. Se- 
lon le» plus habile» Maîtres de Tart b 
fiâion eft teltemeât de Tefletice de ta 
Poefe y qu^ua homme qui écriroïc 
THiftoire en vers y ne meiiteroit pas 
pluslendtn de Poète, que s'il Tavoit 
écrite en Prorey^ c'eft pour cela qu'on 
a doQtéfi Lucain devoir être conté 
parmi lesPoëtesv Ileftbond'avertk 
ici d'une Bluzc qta s'eâ gliiFée dans le 
Livre de M«Cuper^ qui n'ia. pas été re- 
marquée dans l' Errata. C*eft qu'au b^ 
de Lacanufy on a iaaprinne pligâeuvs 
(cks^LHoi^mut^ ToaS'Ceux qutment ua 

D 4 livre 
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hvre Latm ne ibnt pts pour cela fort 
Itériez daas Ja Clhnniolo^e > ainfi quet- 
^u'im fe poonotc ima^ner fort bol^ 
aemcnc quand il Yerrotc dans cet Oo- 
Yiage Lnden cenfuré pv Quincilien, 
queLuden aiàitdesPoëmes, & qu'il 
a vécu après Quîmiliens fi en ne l'aver- 
tifEbit de cette fànce des Imprimeurs; 
Oft trouvera dans cemëme Ouvrage 
les principales choses qlii fe font dites 
iîir h queilion , fi Homère a ùt'ie fre^ 
mier de tous 1er Poètes ; fi tout et qu^il 4 
dit font des fabUs Mie^mques où: fins 
ccntmus les fius beaux préceptes de ia 
Morale, & les pbts folides Spéculations 
des Fhjficiens j s^il a dit plus df tien fut 
de mal des Dieux y. &c. 

Maisilne faut pas oublier ce que dit 
f Auteur fur le mot vira que )'ai trar 
duit par celui de . Foi en expliquant 
Ses perfonnages gravez fur le jnarbre. 
U dit qu'il faut entendrepar ee mot h 
fiJietorique , & il fe fonde i .. Sur ce 
aue les Grecs appelloientariViv la partie 
«Fune Harangue , où l'on prouve ce qui 
eft enqueftiott, d'où vient que Cice* 
roQ s'arrêtant à la force du mot Grec a 
nomsaécthifidenkOratiQms. i. Sur ce 
que les Auteurs pro&nes n'ont jamais 
employé le mot de nV» au fens que 
luiont donné les EvangeliAes^ & les 
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Apocre» i ce feiu ésoic inconnu aux 
Gentik , & M^Gravius.dootl'ériidi- 
tion qMi grande , lui donne une Origi- 
ne Hébraïque. .Voilà deqpoi .ejçcic^r. 
l'émulacionidés habiles C^mmaifien.v 
car s'ils entendei^c dire- à qyçlqt^'iJii.i 
c^u'ûa-tel mot Qeie trouve pa« dans lesr 
livres , en un certaiiifeos ^ ils reqiuenD 
Giel & terre, &n€. laiflènt en repos» 
aucun Scholiafte, jufcjues à ce qu'il*, 
ayenc trouvé le contraire, de ceqii*ua« 
autre a nié.. 

L'Auteur remarque fur fa fin de la- 
prenûere Partie qtie le. Sculpteur Ar^r 
chelaus n^a point iniiç^ les Andeii*' 
Çeintres, &'St4t.uaire5 ,iquien*m4'trani:c 
leur nom fur leurs Ouvrages ne di— 
foient pa« qu?ils les euflènï faits y. mais» 

Î[uHlsles-fàifoiem^ Celui-ci a dk fans. 
açon » AfchHatiT Ça fai^ ««-oMî^ir- II r 
feroit di$cile de détern^er lafqueller 
des deux Idfeription^eft la pl^s mode^- 
fl^ ^.Pline fe déclare popr ceu3G^l)lH^ 
fefervoft^Otdùiremps imparfait ^facie-A 
bat y & loué leur défiaiKo, qui les ga-r 
rantiiFoit de l'envie >. à -.quoy un titre; 
plus abroki& plus fier les eût expofez», 
U avoue pourtant que c'étoit^me por- 
te de deçriere qii'onfe méns^eoit, ea) 
easque les Connoifièurs trouvaâant ^\ 
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redire à nn Ouvrage, & on ponrroit 
inférer de ta, quêteur orgueil lesÂî^ 
fbic agirainfi. Ils vOutoieiK qi^on crâr 
que leurs Ouvrages les plus fitris n'é- 
toient qu'une Aauche , ic que s^ils 
avoient en le temps d^ travailler da- 
vantage , oix eAt DÎen vu d'autres cho- 
fes. Voilà ce qntfè peut dire pour & 
contre. Le feul moyen de refondre ce 
Problème feroit devoir Pintentionde 
celui qui fait le titre , car s'il veut figni- 
fier que fon Ouvrage ne remplit pas 
toute Pid^ de Tart , il eft modeile , 
m'ais s'il veut ^nifier qu'il feroâr ca- 
pable défaire mieux, & que faute de 
temps , il n'a pas pu déployer tonte (on 
adrèfTe , il agit par un principe de vani^' 
té. M. de Scuderi nous a apris dans la 
Préface de la McMt de Cefar qu'il s'en 
tenoit zufacieèati & non pas au ficit. 
Mais fi c'étoit par modeitie, ou par 
une trop borâie opinion . de fes forces y 
je n'en fcây rien , non plus qu'à l'égal 
éàfecit d'Archekas j & je ne croy pas 

Sue M. Cuper lui-même le fcache, luij 
is-je, qui fçait tant dechoKS , Srqui 
dans ce même Beu fait voir à PKne fon 
ignorance, fur ce qull ne cqnnoMfoic 
qat tr<MS Outrages , o« Ton eôc mis 
IHnfcriprion , 4 /ii»r 
Bans la féconde Partie de ce Livre il 

expli- 
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rxpb'que tooc ce qui cofKrerne ksha*- 
bits , & les ornemeits des perfofinagesr» 
&illefim avecime connoiflàncc prc>- 
fbnde de l'Aiinqiiicé. Il ne fe conteii^ 
te pas d'expliquer ce qui concerne VA" 
potheofe d'Homère , il touche par oc*- 
caiion quanticé d'autres cbofescurieif- 
fesj & y mêle comme un af&ifonne- 
mencforc à h mode plufieursAfedai^ 
les y quoy qu'il eut deflèin d'en exp^i^ 
qnerun grand nombre dan» laquatric^ 
me Partie de fon Livre,dcftinéc toute.à 
cela* Il£uitjriafieur^obferYationsftirIe 
plan de la VîUe d^Afexandrie , fur les 
àHe» que les Anciens ont données i 
leurs Dieux ^ &rrurFomementdesba* 
hîcs qu'on appell(MC ciavuf y qui n'éroit 
qu'une bande de pourpre plus ou moins 
large , félon la dignité des gens y d'où 
eft venue la iKfference de Ta Tunique 
Mngttftielavh * & iaticlavtay par oà 
1km (c f^fre d'ordinaire tres-faufifé* 
«ent un imit parfemé de clous plus ou 
flsoiiis gros s comme on en voie fur cer^ 
taines portes. L'Auteur finit cette par^ 
de de fon Ouvrage parles conjeâoresr 

Îœlui ont communiquées le S^avane 
i.Spatdidm^&le curieux & obligeant 
M. magliabecchi. llhnàtcit être d'unt 
aatremotkie pour ne pasconnoitre le 

mérite de cesdciaiMeffieurs, apiffe- 
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xoit fuperflu de dire ici , que le premier 
fc fait admirer à la Cour de France , & 
à tous les S^avans de Paris , QÙ iLeft en 
aualité d'Envoyé Extraordinaire de 
a-. A. E. de Brandebourg , & que Tau* 
tre ell Intendant des Bibliothèques de 
Florence V d'où il répand fur toute 1» 
Republique des Lettres une infinité de 
bien&its. Ilacommuniquéà M. Cu* 

Eer les fça van tes conjeâures del*Ab- 
é Fabrecti fur le^/marbf e dont ileft ici' 
queftion. 

La troifiéme Partie de ce-Li vre con- 
tient l'explication d'une Antique tour 
a fait rare., que M. Gra^viusavoit prié 
M; Cuper de déchiflSrer. Ge-font àh». 
verfes %ures que l'on avoit fcuipees 
anciennement fur unepierre précieufe. 
La quatrième contient l'explication^ 
de plufieurs Médailles , que M, Cuper 
ajugéavecraifon n'avoir pas été aflès^ 

Î>leincment déchif&ées par tant d'habi- 
es Antiquaires , qui ont travaillé de<^ 
puis cent ans fur cette forte de licera-^ 
ture. Cela lui fournit unbeautcfaamp^ 
& il fait paroître fur u)utes chefes au'ib 
a remarqué les endroits les moins Dat«> 
tu3>de PAntiquité>< comme, quand it 
mrouve par divers po^I^es , que leSt 
Cientils attribuoient les d«ux Sexes à. 
ctucuade leurs.faiw Di^ux«^ 
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ILa cinquième Partie contient Tex- 
plication de quelques Infcriptions ^ 
4e quelques Marbres. 

La jBxiéme efl une petite Diflerta*- 
tion, où Ton fait voir l'utilité que les 
Princes peuvent tirer de^hconndiflàn? 
ce des Médaillés; 

On pourroic extraire mille remar- 
ques d'érudition de chaquePartie de ce 
Livre,mais nous fommescôntratnts de 
nelepasfàire> afin de n'être pas trop 
prolixes fur un même Ouvrage. Nous 
devons éviter cela foi|neurçment > fî 
nous voulons plaire au Le Aeur par les 
charmes de* la dîvcrficé. Cépcn&nr^ 
nous ferons encore deux remarques. 

La première eft qu'encore que M. 
Guper rencontre fouvent à droite & à 
gauche çlufîeurs bévuc^s dans les Au^ 
teurs", il ne fort pourtant jamais de^ 
bornes de la civilité la plus honnête y 
ce qui éil d^autânt plus beau , que. Ton 
avoit preimie defefperé oue les Criti^ 
ques (e dénflent jamais de' cet air^de 
fuffifaàce» ^ de cet^fprir mal'endur 
tant , qui les a portez à fe déchirer lés' 
uns les antres de la manière du monde 
lapliis emportée y & cela bien fouvenc; 
pour tres-peu de cHofe. Bàrlarus a tres^ 
luen décrit leur humeur dançces qua^ 
trcLVcis.^ .... ■' ' .' 

■ €edh 
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Çeike Grammatiei magno éfmtui Uiê 

fajlu 

Inconiulu tument , delapfd^ae iiurê 

Sujlcit ad beltum , vel mi^um conh 
. ma minaces 

Exacuit calamof , & $ami Scenafanh 
. tur N/miimsm 

M, Cuper n'a nullement gagné cette 
^naladie en apprenant une fi profonde 
literature. II Ta jointe avec beaiicoi^ 
de politefie > il corrige les erreurs d'an- 
trui fix-c civilementi il àotme de grands 
éloges à M. Bahize ( il les merice bien> 
dans le mênie liea où. il rétablh lia 
poffage eûropié de La^nce. C'cftlors 
qu'il montre qu'au lieu de cefferp Ma- 
gijiri PhjtUides^ Cironaj Metmémr, 
Melamphiui > Laftancc s'eft fervi de 
ces paroles deVii^^ile, 

Gejp^re Magiftri 
PhiUyrides CJjirjm , Mm;tbaomrffm 
Meiamfur, 

Et voilà quatre Medcdti&cedaitsà 
deux. 

La féconde remarque eft> que l'oii 
trouve dans ce livre me iafimté de 
beaux paâî^ges , oà Foa vok Homeie 
fi exceffivenaçnc loiié » qjqTai ne ffsie 
que dire du goût de ce ficde. J^nepor- 

le 
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b pas éa goût des Critiques, car i^ 
biu encoœ aH)oiiixiikui pFefweKHu;. 
iu.fentiment des Anciens. Je far- 
te de ceux^ qui fans être fort fçavans ni 
:n Grec ni en Latin > ne laiflênt pas de^ 
fecoiinokTe en bonne» choies y & d'à-' 
voir on dt fceine iuem fonicttr ^ 9e use 
pénétration admirable. Peu s'en fàut^ 
qu'ils n'acciifcnt toute la venerabïe 
Antiquité de n'avoir pas eu le ffens 
Commun, quand ils lifent lesPoë&s 
d'Homère , quelque fidèlement qu*on 
les leur ttaduife. Us ib&tienoentqv'il. 
n'y a ni force » ni fublimicé dans fes, 
idées y & 91'il a des pauTretex qu'on, 
ne pardonnerait pas aujourd'hui âi|; 
niomdre de nos Verfificateurs. On fa, 
traduis en François depuis peu fort pu- 
rement, & on lui a océ plufieurshaf-* 
feiTes qui Ibnt toi»: à £ût éloignées de. 
nos manières ; mais avec toutes ces^ 
précaucioas^on «t'a potiM; fauve le Pria-^ 
ce des Poètes du mépris de nos Con- 
noifijeurs. je me garaeray bien de dire 
quijfont ceux qui ontk goût dépravé^* 
car je ne veux pas fubir l'Arreft terriWe 
qifavec l'approbation de la plupart de 
nos Sçavans , Caiàubon a prononcé fur 
tOQsceux qui n'admirent pas Homère 
^l HQhMEKPM CONTEM- 
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Catalogue de Livres Nouveaux, ac- 
compagné de quelques Remarques. 

r • 

Cajus Valeriuf' CatuUut 9 iï. in tum 
Ifaci VoJJti obje^rvationa^ in 4..Pro 
ftaat apud Ifaàcutn Liccleburii Bl- 
hliopolàm Londiaen£em i((S4. 

',> T L y a long-temps-que lès amf s de^ 
» A rilluftre Monfieur Voflius , Cha- 
^ noine de Windfor ^ nous promet- 
i, toient ce Commentaire fur Garoi/e.' 
^sll eft rempH d'une érudition fort 
,, choifié. Nous en parlerons uneau- 
,, trefois plus amplement. On le trou- 
,3 ve chez toas les Libraires de Hollan- 
^de, & on croit mêmeJ qu'il y a été 
,; imprimé , quoi qu'en dife la gremie- 
,/repage; 

GuntheriChriJlofhori Schcthummeri^ dé 
Auditu liùer fin^ularis in S. Lugdu- 
ni Bacav.. apud Petrum. de . Graa£ 
Id84- 

'riÇ^ Et Auteur cjuieflrProfcfleur en* 
,j V-^ Médecine à Helmftat , . dans le: 
M^Djichédc BruaMc j^ &*M«mbredei 
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>3 h Société des Gurictnc de la Nature, 
^3 a fait de tres-beMes découvertes fur 
,, POrgane de l*Duïe , à Penvi de celles 
>, que Si. du Vernai a publiées à Paris. 
^^11 en traite fort amplemenc dans cet 
>, Ouvrage, & de plufieurs autres cho*- 
yy fes coneufes concernaiu le foir. La 
„ matière eft trop belle pour n'en pas 
v,, parler plus au long uae autrefois». 

L^Effim du Grand Seigneur , èr/rr Rf- 
Idthnt fecretes envoyées au Divan de 
ConftantimpU 9 ir dt'couverter à Pu- 
re fendant le RfTW^ de touït h 
Grand in i^. Â Amfterdam chez 
Wetïtein, & Desbordes. 

a t^ Et Ouvrage a été contrefait à 
» V^ Amfterdam du confentemenc 
,, du Libraire de Paris , qui Ta le pre- 
„ mier imprimé. Il fera compofe de 
>, plufieurs petits voluntes^qui'conrieih- 
i^ dront les évenemens tes plus confir 
^derables de la Chrétienté , en gêner 
„ rai , & de la France- en»particuliers 
» depuis l'année 1^37. jufqu^en 16%1a. 
9) Un Italien natif de Gènes , nommé 
^Marana donne ces Relations pour 
>) des lettres éerites aux Miniftres de la 
>> Porte 5 par un Efpioii Turc qui fe tc- 
3»:noic caché à Paris., Il prétend les 

,, avoir 



>j avoir traduices de l'Arabe en Ic^ 
9, lieu, & il raconte fore au long corn- 
93 ment il les a trouvées. On foupçon- 
yy ne avec beaucoup d'apparence , que 
j» c'eft un tour d'efprit Italien , & une 
,> fiâion ingenieufe femblable à celle 
„ donc Virgile s*cft fervi pour louer 
9> Augufte. Ce Poëte introduit taotàc 
„ Ançhife , tantôt Vulcain , qui pour] 
clouer plus finement cet Empereur, 
^ prennent la chofe d'un peu haut , & 
.,, tombent pardegrezau panégyrique 
,, que le Poète avoit en vûë. Cela cft 
^, beaucoup plus beau, que d'aller louer 
„ un Prince de but en Wanc, On croit 
donc que le Sieur iVlâfana n'a point 
eu d'autre dcflcin , que de faire l'é- 
5, loge de fa Majefté tres-Chrêtieftne^ 
3, & qu*afinde mieux cacher Ton jeu,& 
„ de lui donner même du merveilleux, 
,,il veut mettre en la bouche d'un 
„ Turc 5 ce qu'il a médité lui-même, 
jjfurlesaâionsglorieufè&de ce grand 
,9 Monarque, mais avant que d'en ve- 
j^ nir là il fera dire à ion Efpioa 
39 plufieurs autres cfaofcs* Peu importe 
3, que ce foit un Turc , ou un Génois 
3, qui nous parlent 5 pourvu qu'ils nous 
A, donnent un bon fivre. Ce pwre- 
,^ mier Tome eft bien agreabfe : il 
,, comprend l'Hiftoira des dernkrs 

,3 mois 
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delà Repuhtiif$$€ dés Leur es. ^\ 
^ mois dé Pan i d 3 7. & de la ^us fpxt- 
ide partie de Tan i5}8. - 

ha/ûf^ues de la Santf!, De M.de^^^ 
in iz. A Amfterdam chez Henri 
Desbordçs 1^84. 

> r-% Et Ouyragc a été auffi inaprimé 
9 v^ à Paris en premier lieu , & y a 
, mérité Tapprobation dé Mefficurs 
>lcs beaux Éfprits, parmi lefqHck 
) l'Auteur tient depuis long-temps un 
»rang tres-confiderable. Il n'efl: pas fils 

> de ruiuftre M. d'Ablancourt , com-r 
ame Ta débité T Auteur du Mercure 
^^S^vant jiln'eftquefonNeveUr Ce 
ijineme Mercure n^a point rendu ju<- 
}>S^cc aux Dialogues de la Santé > & il 
>» eua critiqué ju(qiié9 au titre , fc fon? 
iidant fur ce que fa fanté a'eft pasua 
(^desperfonnages qui parlent (knsles 
i> Ualogues. Il &ut luy montrer ave<i 
(slapermUfîpndeMeffiear^les Gram^ 
►imairieçs, que fa Critique «ft tresr 
ttOwl foodée. Il s'eft imaginé que la 
h ftnté eft au génitif dansic titre de cet 
I) Ouvrage ,. & c'cft en quoi ilfc trom-« 
» pe 5 elle n'eft là qu*à la fuite d*une 
yy prepoiicion qui marque le fujet^ & la 
Si matief(38 des Dialogues.! Et qu'on na 
is me diâtpas <jue ceuc prepofiaion hh 
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a» en cet endroit un fcns ambigu, ei| 
9i c'eft une axnbiguicé qui eft ea uâj^ 
9> dans coûtes les hngues vivantes. Les 
*, Dialogues de SpcroîkSperof^ s'incit» 
^,Icnt l'un Dialùgo deiUdsfcordga, Paih 
9i tre Dialo^Q delU ufura^, Se un eei^ 
>> bre Médecin de Seville nommé Mê- 
99 mrdfsz infercldaos fou Hiftoire Al^ 
**decinalc des Indes Occidentales im* 
d> primée Pin 1574. un Dialogue fut 
*jles viertus du nguier, qu*il intitofe 
yi Dialogù ds las grande :(Af del Hiertù» 
99 y de jur virtuder Médicinales. Utt 
M autre Efpa^nol nommé foanJe 5/^ 
» nofa , GemiUiomme de fa Ma)eâé 
>j Catholique , ayant fait un Ui^dogat 
i»à lalodange des femmes, imprmié 
iil'kn i'58o. l'a. intitulé en- un* lieu, 
j> Diaiûgo en iaude de iar Mugerer , & 
^ en un autre amplement Ûialùgo it 
j> Mugerer^ Ce font deux homnses qui 
j» parlent dans tout le Dialogue.Henri 
^ Etienne: qui éciivoit en François aa& 
M fi bien ^liomme de ion temps», 
» comme il Fa rémo^né dansle DiA 
>,.cours merveilleux de la vie de Ca* 
j, therine de Medicis , qui est de mai» 
^ de Méoncy félon leientiment do noe- 
j, veau Tradnâeur de FrarPaolosHefl- 
^ ri Etienne , dis-je , qui purlott fi biea 
j>la langue de fondais > que le Rot 

«Heor 



deU Repitbtitjûe dts Lettres, p 3 ♦ 
Henri Ili. lui donna oi:dre de com- 
pofer le Difcours de la Frecellmce du 
> langage Franc oi^ ^ commcî il nous 
rrapprend dans la Préface de Ton 
» Traité contre Iç ftîlè de Lipfe , a fait 
, un livre fort curieux , intitulé DialtH 
ygue du nouveau langage François Ita^ 
ylianifc'. Maispour direquelquecho- 
, fe de plus fort ^ M. CaiSagnederA- 
, cademie Françoifc , n'a-t-il pas intî-. 
>tulé la plus eftim^'e de ces Tradu- 
, ûions 3 Dialogue de rOrAtcur I M. 
5 Arnaud n'a-t-ïl pas cite' dans foii' 
ô Apologie pour les Catholiques , le 
iy^ialûgue du droit des B^if ^ compo- 
ii^f^r Bucba^iam ? M. Ménage ne 
>j€Jte-t-i4 pas rEntretien des Devijif 
>^du P. Boubours ? Et celui-ci Icrc- 
>i prenant d'avoir cité TEntreticn des 
ï/Medailles 'en un certain endroit^ au 
ijlieu de l'Entretien des Devifes, & 
•jne remarquant pas qu'il falôit citer' 
iiiBntrttien parles Médailles , ne feit- 
h il pas voir qu'il approuve l'expreffion 
» employée par fon illuftre Adverfai- 
ï>re ? Nous parlerons une autrefois 
5>plus en détail des Dialogues de la 
5j Santé. 



Wfl- 



J(4 • ' NqmeUésx 

l^ilhzlmi Momma ^ cum vivent ^ K 

. p. M. if S. S. TheotagU Prgfi^ 

firif , Mçditatimes in Care;,çhifik 

Hçideiiergenfim in S. idS/f, Lu|i' 

^ , BauYor, apud Jo^daa* Loâ* 

naans. 

te 

CE M. Momma a éréJVÏîniftre, 
& Profeffeiw en Théologie i 
_ Hatn dans le Comté de la Marck.Oo 
3, fait grand cas de fes Ouvrages. 

facûH le Mart Med. Dqa. JLugd. Ba 
tav. PUrmaoia èr Ckcfmia Medico- 
. Pifjifiçay ratiani/pus df exper,imt»r 
, .tis inftruâa , in 8. L«gd, B^vfx*.. 
. apud Petrum Vander A A. uS4^ 

^;T E titre feul de cet Ouvrage fâif 
^ili^^ez comprendre , dequoi il' 
,», traite. Ces matières font fort à là- 
,^ mode prefentemenr. 
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Examm Âfs Mfthdèt frapMi fgr- 
: H^Jfmm di l'^a^Me du Clorai 
. deFranfidi mraane1si6^%^ A Ciy- 
; logfie chez PierireManeau I(îS4. & 
: ifi^U-ouve à.R(»:erdam cbes deGcae£ 

*»*T^ Oute l'Europe eft informée da 
„ A Projet qui fut dreffé à Paris par 
,^la. dernière Affcmblée du Clergé , à 

l'égard 



de la RefwbUqitttMs^ Lettres. 95. 
t'éçard de ceux de la fiLeltgion. Ovt 
,tear adrefla une Lettre Paftorale, qui 
y'k 4^ figcb&ée à leurs C<»ififioires 
tf avec bç^cQupil'eclac , jiar les Incetv^ 
» dans des Provinces^» accompagnez 
y d'un Ecclefiailique qui haranguoic de 
yh pan de Axi*£«^ue. On PUbKâ 
«andî avec cette Leccre Paftomie |4u- 
,iieurs Méthodes, dont on crût qu'il 
;« faloic que les Miâionnaires fe fervif- 
i^fent^poar dtfpqcer avec les Miniftres. 
n h xeft forci de là > un nombre innotn- 
y>i)riihle de Traitez de Controverfié , 
^ parmi lefquelson peut dire quece- 
ijvairii» doit avoir un des premiers 
,xi3Uigs. L* Auteur exatiûne à fond nos 
„di/putes> fans donner dans HBelôn- 
}>gueur rebutante. Il abonde en pen- 
M Tée&\» & eoibeauxiraflteinefnens » & 
i»^il fiiit voir qu'il a une leâure fort va^ 
'^tb^. il fàitienipaffiint divet^s remar- 
^quesibr l'HiitoireCmiqued}i¥ieux 
»>3!«ièanieHt, & ifcrapporte ptufieurs 
i»:pdrage&dtt F/Capifuçchi , qui mon*» 
}»ti!eQt que ce gcan^ Appr(àMteur du 
b livre de M. de Meaux^^ft un des plus 
»» outrez défeofegrs ducutte des Sainc^ 
^& des Images. On s'eft contenté 
^(kps xretËxatiien derefûter les Me- 
b diodes , parce qi^onacirAquel'Aar 
[), tcui des CénfideMtiûnr<fMrlesLePtfref 

9> Circu' 



5^ NoMOf^liis. 

yf, Cérçulairts , avoit fait le refte faSa 
^^fammenc. Je ne fçay pourquoi la ré* 
,., ponfe que M. Nicole a ét^chai^géA 
yy faire à ces Cooiîderacions ^ te^'Sm 
9y tant attendre. • ' ' ij^ 

m 

Paraphrajîr Chaliaica IL USriCbn* 
nicoYum ha&mus inedita y& muhttm 
defiderdta^ nunc veràècodieeM S* 
antiquo memùranacêo Bitliotheci 

. ^v. Minist&rii Erfirdsenfis A. C. 

. txfcripta & jurif fublici primum 
faâa cura apque ûperdMatljtje Fridn 
Beckii Confi & Evclefia Augufiand 
Minsftrh AuguftsB VindeBcoruoi 
apud Theoph. Gxbeliiim i6Si. 

. in 4. 

,j T A Paraplirafé Chaldaîqiie du li- 
y^ Xy vre des Chroniques > ou des Pa- 
,, ralipomenes, étoit fi peu connuë^quc 
,, quelques Sçavans ont publié que 
jjjperfonne me Tavoît encore rencon- 
„ trée dans les Bibîkithcques. Il eft 
^, pourtant vrai qu'elle fe trouve par- 
*, mi les ManufCrits de la Bibliothèque 
„ de Caînbridge,.&: qq'Edmundus Ca- 
y, ftellus. dan^ fa Préface du Lexicoo 
,> Hepta^Otte , a fait efperer qu'un 
^i Sçavant ^uiPavoit copiée fur ce nue 
e> Maaufcrit j Se traduite ea langue 
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de la RepukU^tifiékt, Lettres, jf^v 
^ Latine , U pvi\>l\^o^ ijn joifr- . Mai? , 
9y comme on n*a point vu encore l'eflTec' 
y^àfs cette promeâè^c'^ft àM. Boc-» 
,*ki|i$ que rpn eft UiR«y|<mçnt red&v^ 
,^blede la communication de ce.tre-, 

j^for, Il^Y0it44ift guWie i'âP i^rSi/. 
,, la P^rapbr^re dit prctï^eif liivçe rfesr 
^ Chiyîniqwçs ^ , &i yçfçi : p^fem^fnen t,' 
^ celks di4 fecpad, îl ne fe çonçÉ^çtg^pas 
j^ de nous donner te iravail decetan^ 
», ciea Parapha?aftç, ik-ih le tçadui-re ,. 

5, particuli€f^,f ecèîçrcbftrui «m: Iw^r 
^coup d'éruditjp© è.qw.^iVç^qiiîçQt 
M doit attribuer çem P^mphârafe^cor- 
,>rtjcânc en divers endî:ôii:$J^ Tradu- 
,j âton de? Septante , rçftitaçt fou- 
Mvcotlespeofées des Commentateurs. 
•M Hébreux jk &^ eeySn rempliffant fes 
i»oocies de/plii£Qa($ Qbfer^^ions iob». 
ji, porcanteSi. • 

fifco^i Grm^vii Eseercitatiomf 4ea^ 
demies y de pernkie ^ cafu ^yda r» 
«•^pî#?» in 4. Lugd.. Batavor. apud 
Danidem à Gaed)ecck. idSj. 

s^ T Ly.a tant d'éruption cfens ce U- 

i, X vre, & on y réfute les opiniom de 

«tant de Critiques les pluscdebres, 

j h que nous nous propofons d'en parler 

E ^,ut} 



jf8 - 'N^A>tlks 

,> peu 4iii{de(itehc en 'Un autre fieik^ 

jLtf Vie dt Madame Helyof. in 8. à 
Paris cfae2 Etienne Miehalec i^îi* 



•\. 



^^ C^ Uoi-qué'âetfteïfemefoitnîor- 
>, v/te à râgé'<fetretKcfept-ans> 
;^ ^^^elfe n'^ pas Jaiflë de fouroir 
9>une tres-atnple madère à fou Hiftor 
^^^riographe, &rôn peut dire cfellci 
9>ce que Florus a dit du peuple Rcx 
3, main , fi ^uir ^àgnitudinenp imper A 
^\^um annis cm^rat y atatem uitraftt*. 
;^fet^ qUe iî Tort compaÈre Técenduè dfi 
3^ fcs vertus , & de fes ââions , avec fe 
yj annéesi il n'y a perfonne qui ne loi en 
3, donne davantage. Toutes les vatus 
^55 imaginables ont concouru à forttvcr 
3, le caraftere dé cette Dame , mais fur 
^', tout les vertttô Cbf ètïeiuifesont brillé 
^>dans ÙL conduite avec tantctécki:] 
3, que fon Hiftorien Ç on dit que c'eft le 
^ P. Craflit ) à pettfe en faire une Sain- 
5, te 5 & il Veàt effeftivement canoni- 
yj fée , s'il nr*eût fait réflexion , qu'il n'y 
3,avoit qu'un an qu'elle étoit morte > 
3, & qu'une Bulle d'Urbain Vllf. d<f- 
^y fend aux particulieriv' de ^aictii^fci^ 
^5 le droit de provenir en ces chof^-là 
»> l'autorité du S* Siège Apoftoliqus. 
^f Nous en parlerons quelque jourpius 



de la Hepfijfii^jf^i^/ Lettres, r^st 
f; ^« loiig,3& ^us n'9pb}ierQ»* gftsfiec- 
y, te brillante lumière <]ui forcoiç quci-; 
A> quefois du vi(âge deJVIadamf Hçlj^ot:^ 
^j ni les fréquences apparitions <;icNi|r ^I- 
^ le honore 4^is ùk mort ks honne^ 
^3 De voteç de rarknr. . Ji y^i^ Q^e^i^uet^p- 
^ parence qu'elle ;g«>ffirft#n')ouj::le 
^'Calendrier , 2^ que* l^.Dtimqiièlle 
^ Maddene Vigneron dot^tla. vie a été 
^ compose par le P. Bourdon ^iaf-' 
ia.me> 8c itnprioiée à Ro(}Qn,%n isj',^! 
j^aiicapart à japrpn:K>tion,- VocaJkîtiir 
f^^h^c quoquevotis^ 

» •»• • • ''f-A't»-,«.r'., "^ 

I * «••».» 1 'J «y 

Cpecmeyf {fu^jHonHm in m^wfi Inffrtt- 

mentum de fiiéo Hominis y, rj^^re- 

; féfiùùo Gaillardo Ecclefi^e Gall^iei- 

, pc^e Paftore, S. Tk^dagU i^i -^JtiU 

Academia Lugduno-Batavée , prjefi^ 
: Ba^ m 4. Lug4. Bas^Vr.' apfKlrFdi^ 
:.-cena Lopçz i<îS4-^ . . .i.._J ': 

•s \ vT O^fîcur Gaillard qui a^aftt çpspi 
M XVJL de fe retirer en ce* PaiVy.avQiç 
iyéié ProfeiTeuTi &Miniftre ^ ^oru- 
» tpubaïK.a^c t>eaucoup^de i?ep|ir^ticMi^ 
4B|MibUe ici.uue vingtaine*. d^^rp^î&; 
M tQeS'fur des points de Theç^ç^ ^rç 
}, coâfiderableis » £ç. il endqrine.Iâ rei^ 
»ltttioa ea homiu^ ^uî a profcû^der^ 

E- i' ^lïjenfc 



3) 



loo NùirWfUef 

3» ment examiné la matière^ & qui tné* 
fy dite fur ce qu*îl dit. Ces queftions re- 
gardent ou la caufe pourquoi Jefus 
Chrift s'cft appelle fi fouvent le fiir Je 
y y rhomme 5 ou les chofes que le Fils de 
33 Dieu s'eft attribuées, par rapport aa 
3, titre dé filt de rhomme ; ou rÈcheUe 
3/de Jacob ; ouPaffirmation d*Amen, 
3, Amen s où le nom de Jehovah y 8cc* 
33 II traite quelquefois Ton fujet à la ma^ 
3, niere d'un Prédicateur y & quelque^ 
3> fois à la mamere d'un ProfdTeur. 

Cmfiieratims générales fur le Livre it 
M. Bruey/9 ln/i>i//e^ Examen dçs 
raifons qui ont donné lieu à la fepa- 
Tacion des Proteltans» if par oceapon 
fur ceux du mime caraâere in il.i 
Rotterdam chezReinierLeers id84 



C'Eftla troifiéme RéponfèqHÎ a 
déjà été faite au Livre de M 
' Brueys fur les motifs defon change- 
mène dé Religion , imprimé premio' 
rement à Pans, & en fuite à la Haye. 
_ Les deux autres Réponfes s'intitu- 
>; lent , la preniiere y Suite du Prefcrvéh 
5, tif contre le changement de B^iigion^ 
y y ou ^flexions fur i*adouciffcmcnt dcA 
yydogmer y &der cuttet de TEglife B(^ 
i^maine frofofifar M- Bnéfjft in ii. 



s> 
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la Ripuhli^ueiiei Lettres. ^<^\ 

h féconds , Le Ptûfiijte abu[€,^ 

ou fauffes vuHr de M. Bruéys igm Pe* 

, x'amen de Ufepdration der FrottSâm^ 

, in IX. On ne ffuiroit mieux recom-*. 

mander la fuite du PrefervoHf, jqu'ea 

diiânt qu'elle a été oompàTee parla 

, même Auteur qui nous a d(mné le 

, Prefervatif, & tant d'autres Ouvra-: 

9 ges admirables, & admirez efk^vcr. 

y mène par tout où l'on eft capable dq 

^ Ure. Ce Prefervdtif répond au Livre 

y de M.de Meaux d'une tnanievetouf à 

y &it viâorieufe ; On lefçait bien fan$ 

> oue je le dife , plufîeurs éditions déjà 

»,aèbitées en plus d'une langue» l'ont:. 

3» appris fuffiumment. On y avoit^ 

yy bien prévenu les nouvelles fubtilitez^ 

^^m'onn'a prefque point eubefoin de^ 

j, taire autre chofe pour répondre à M* 

„ Brueys , que de le renvoyer à cet 

„ Ouvrage. Si auelqu'un s^imagine que 

„ M.BnieysinitruitparM.rEvêquedé 

,> Meau^, à donné un nouveau tour aux 

yy chofes ) il pourra voir en liiànt la fui- 

,5 te du Prefervatify qu'on n'a pas moins 

33 heureufement diiBpé l'illution de ces. 

yy nouveaux tours , que celle des autres/ 

3) Quant au PtùfeUte Ahif^y c'cft Iç 

33 coup d'efiki d'un jeune Auteur pleia 

33 d'efprit > qui feit voir à fon Adver- 

93iaiïe en lefuivant pas à pas > qu'il a 

„ fait 



/5 fait de louvdàs âuces«. :La nilloit 
^y vient quefajuéfots iis* les rangs un paj 
>, forte , mais delrtace^ L'érudition ; 
33 tient anûi&Krt bisniâpastie. Foui: ce 

;,/er, c'eA encore leroupd'e&d'iiQ^ 
^ jeune Autetir, oui vc^^ant qu'on avoii! 
93 déjà répondu ceux fois' au Livre d^ 
i>M. Brucys, li'a point voiihi defcea- 
,3 dre dans le détail delà DifputeJls'dl 
i, conte»céde raifonner contre ce noufe 
5, veaa Catholique ,. fiir des princ^ 
5, généraux 5 .&- il a pris occafion deqirft 
53 fon fentiihentfur lésConciHateittsdf^ 
33 Religion, tel qu'étoit Caflander datti 
53 le dernier fiecle. On voit à fa manie-. 
5, re de raifonner qu'il entend bien A 
53 Philofophie, & qa*il a beaucoup ié- 
„ tendue d'e^t. 

fûbannir Caramiiel, Epifcopi Fï^/e»^, 
nef^î , Leptotatof , //if^ne ftfhslijft' 
mut 3 ^e not;^ DialeSo Mcf aph)fic4^ 
înfoLVigkvani» 

Py T L n*eft pas fort neceflàire d'ap- 
,3 X prendre au public dequoi traire 
5, cet Ouvrage 3 car il: n'y a déformais 
i,prefque perfonne, qui ait envie d'e- 
^,tudier la Meta|^yfique de PEcofe> 
3^ pleine d*épîncs3 de chimères., &dc 

«vaines 



'vaines fiibcilitez. Ceftpourtant à cç, 
beau Regaleque M. Caramuel > mxa. 
^fcimeux dans les Difptttesâir la Mo*; 
» raie relâchée^ nom qui a paru à k çê^. 
txe de ceitt Vùlome?, ôous invitQ» 8f^ 
rpour nous leurrer.de quelque, efpç- 
,rance^ il nous promet que. par le 
i mo^en d'une nouvelle gratt>mair6 ^ 
, qu'il aiaventée , les conceptions am- 
ybiguës & obfcures des Metaphyfî* 
»ciens & des Théologiens ScholailH 
» ques , pourront s'énoncer ciair^meiii: 
I &r.diftinâemenc. Mais bien loin que 
b;fon Ouvrage puiffe chafler lesç^îe* 
ilwes, il les augmente confiderable- 
>,nacnc par la nouvelle foule des mots 
», barbares , dont il veut que l'on fe fer- 
)>^t , amaveruns ^ amaverutut y ama* 
9, biffent > amavijfefuf > Ôc plufîeurs au- 
», très participes de cette force^forruez 
^1 du verbe amare , &'ainfi des autres 
9 verbes. L'Auteur qui eft à prefenc 
uEvêque de Vigevane dans leMila- 
i,Qez amis cinquante ans entre le pre- 
frttûer deflèin de ce Livre , & fa publi- 
» cation. Je ne confeillerois pas à foti 
I) Libraire d'en envoyer des exemplai- 
ïjiîes en HoUatide , caraffurémcnt per- 
i>fonDe n'en acheteroit. On y a trop 
>j d'averfion pour la Scholaftique^ C'eft 
» dommage que iVl^Cv^muelaitetn- 

ployé 



'204 NêttvâlUsiiURemh^&c, 
3, plof é à cette forte d'étude refpnt 
3j que la nature luy a donné. Il en a 
^, beaucoup, & Tes ennemis mêmes 
3, le reconrtptflent. L'Auteur de rAntir. 
,^ Camoiûel^quî $'eft cachV fous k nom 
3,~â'il»liMnîirr Evitmatmut rapporte 
,, qu^l' a ouï dfre- à un gmnd HooHne 
,, que ce M. Càramttelavcrit de Pefprit 
,, au fuprême degr^ 0^ a£b , de Télo' 
,3 quence au cinquiémedeeré , 1// ^tif»*^ 
,, ^»e, & du jfug^etnefit au fôc<»id de|r4 
3, 1/^ J/I0W Mais celui qui a inféré uoDiC^ 
,; cours de Mathématique dans le gron 
3, Volume de ce Prélat;, fur^Archlt^ 
3, fture du Temple de Salomon , nNife 
,, point d'une reâriâion fi p«u obli-» 
5, Çeante : il dit que fi Dieu laiflicât périr 
3, les Sciences dans toutes les Unint-» 
„fitC2 du monde, lefeid Livre de M» 
„ CaramQel les feroit renaître; 



B/pmfe de l^Auttur de U Recherche ii^ 
U Vérité i AU Livre de M. Arnauà^ 
des vrayes & des fàqffes Idées, in I2* 
A Rotterdam chez Reinier Leers» 

1584. 

5, 'l^r Os Nouvelles du Mois d* Avrïi 
^, JLN parleront amplement de cet 
^ Ouvrage* 
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de U Repii^fkNlé^lettres. tô'f 

lettrés çfmJrhdèjia^AonJîeur GuyÉ4^ 
tf'n DoÈteur en "h/U'iecine 4^ la Vacul-^ 

'^^iic Parh ','à'lProfepihàu Colleté 
^yài. ;« li.ÀlâHàyé^Clïéz Adi-iaa 

1^^ i;u?bMAiitcurfer]ktfUjdauR$fQ$iii4 
^^^^^^rcd , ik eft ^tercâÎQ «fieaamoini 

isnti JfavQiilcfquïllméchape'ôdrtanlii» 
mtts ) . tjfûipetiiéàt hhç 'iuger idelon 
sacaâiâre: j;.sidttii;ie tBaifqiic de telle 
bnrleititeaeitintseëlfeiiz^ qùfon Ib 
itendra.'toiij(kirsf0lif'ceqii'ili]i^efirpas9 
&iy>n jàgeié^jhttpsrfeé>0ntfagesiE Xes 
bettresi^il écorit .{^c conte ial orrc» ne 
oht pœ eiémpios. :d^ je0etefjdiffihttiila4 
i^i| ï. il êftibimi i vray qu'etfestiBiot jbfii 
lU^ fakié iim^eUeibtircsoeûri&'ifeTete 

QC|r^iiiqdsaparést9ittv 6n n'écticpas 
àox fléostbiÉA» ^^l/oh4?énfe p onaa-» 
Nftt'vd^dkdheçiaeide<kfiionnrc^.à einii 
Eriqu'caDcâi,&{tcapiéa|niir9diefe. faite 
i«£je^naaids factibnLinsentik^. iQh 
nAt ih^fitteniHieiie fifloroiesiiiârioiises^ 

btroi/^ i^él&{ràiiLVéi:dyoi&pas du 
-::| Fi même 



Catlioliaues: Romaiçs^ & figL'avpisè 
iuïïificx r^fchevêique de C.antorbérij 
(juiHairap X^^u4».4c-r^ccufat^on. qm 

Ipj a été intentée 4 4*avpi^-V9uUi^Qlir 
à Keligîôri^Anglîcàtvjjp rie riiccftr- 
virois pas des lettres ^u'iî ecrîvôit duz 
tcmsiî Qgueisotb p&i^nd'op supubMéài 
és^m$ peu^ti» l^àourellè EdioioAdoi 
EpiSfoù JBrèifUmpui$f> 4â .Erudnrfrûm 
Vimym^'^lavcitde^dhsm ddCsii» 
<c'dlaneiqiieftiqn ru]^()uotijdihW nené 
dxfe)il£ai<mcbittë Jiàiii ibien&lpit^ 
nkonmx^Ofi v&iquit^okiéçrîreâiiK 
^iitn:s;'ielof^ les apfjacéiicrcscqu^l far^ 
dbirî, Ei>uQinoc les:)«n;re9^uiij2eDi* 
mrpb ibni: .pas ^àt haps ténioitis".defet 
peiiféesw' Mais'il&nreiBdepberdê cette 
tegleicrilds'tieM^PHiiB. ^ B<iiir^celk&- 
làtfsnrlès garantie tpufgécf^rd'b^aoqrifie* 
Zi^Attceùr .^jr 0ft> peint laii itàtufe} ^ 4b 
cfeïhte.xpii. enr Tendilsrdèâxûf^pkii 
«grp^le. ;Bfi?r«r2ifoohaH,çr,qatoo 
nonsdotifiarâe ceun^ enr|3eai{isx de-pon 
veilles pvodujâioiis^^ onicc&roic fans 
•doute, £ aneiTtt^QiKaii^'oibdbsi^ibnî' 
tesiie deèiandeiiiîencipMilSci&ieni'^ «àe 
d£'reiiconTseri:dev>betsf ftnrcrdfOa' 
vxaqges^ Mak iontllô noiièeia^'^ i'c(^ 
ftitùit comineT«xàifndenMLii6attit»- 
ïoBC jemohdc ifdcidtipâ âffc ace yiô: 
'- .. .1 £ î prc- 



igic^lâd 9 ^nihm<a»HiB^iQK< tire rè^ 
^W les' geQ^ifei.)>dKudabn3ijil^ife de«- 
i^tbiimi^ekét^^i^ ceoqtiflii» penfdnt 

iCeux 'q(ri>nofûr6»r donné ccsiettres 
ide^Ma^SMcin^ les^om-accompagaée» 

afltfQÎè deifâid^ dé &}oen>rKp^ hûumf 

9knéjmenMf^^ mer'OeiUmp p^.um grand 
^fçernkmtnt' èsrbù^Meti cbijes. Qji^M 

^é^ikUer.i^iiieuxr- ^ui pot Tm^Wtmce \ 

-€6$ iomid detitfmt'à'ti^^ei^k fur ce 
«btfpaBtHr; rAtifli.'difQitrQn qu*il avoit 

^«Ék toni leésucÇ'érofcsntorfi^oçink 

Er'^ufiiqncs GbssQds' hii à^TMis oSihc UA 
a'iscdbr fous Uba: affieto > . toiEcs 4e( 
iÀs qu'il voiidroôt aller manger chet 
tHX^tam ils p»tK!)i0a£ de plài;^ à ibn 
amtJpecmEà;^ . Xies .tn êinçs ivcHbhnis . qui 

'm F j leur 



£00 |A>itr J^Aimîaimflel.iC!? a'^. fw^ 
pliisoèl codniûijidbç^'yic^i ^iOiiilc 
monde ooimcnt a^|oi|id*hui queddi 
un retnede ezcellenc'» excepté q^elqiNS 
iFÎeiix.MedfcioireiicêaDB» comme ceis 
4eriflç» auf<iiieiijBl«:de la iLrt^lÛK qoi 
yçoqf^tnou^^ A^iqÉifeft im Br&^«e6ff 
iVaYaai»a:cqinmaoitf<icfetStiré»Cicng 
^ppK)hMao«i^tt»ie£û^cQB^^ qdr 
coseoui w(Maié;l!EaMSBqiic«9rcc tM 
d'obftiaadoQ éfxAtsÊLcantfmiùs ou <te 
siaavaife im, oadS^notaiioe^ B xegpe 
iiaAs tontes les Leflones de AL Batm w 
^léclttflkBeitt iKi^dtnflttxccmscèrAB' 
timoioesy fie. tusiok «ffi 1» fo i ugr» 
Segifoe. desonn i|iÂcdéKÛc»ii«w0^ 
loquet' â-ndnvâQit le \àiiti«iR»A^«% 
fJiiriJMoxHr^esAiBÎsrGKn&iirdeam 
le oiîeuK quVspeumiit^uûs )e«i>Bieft- 
ne qu^tk n'ajrcitt ]ittc£ik fècvivlteiiâé 
doot rilbftxe pramier FneSilc» deh 
Moi9Kttl^iiQDanik;;>aini'fDëaiies vfr- 
ges qne M« l>e^Ft«âBnt qû >î^«MfLfcp- 
«i pour jHBptedieàflieBquileiiiMihMOflC 
reodie^âtpeâ de libemonge. M.* Fat» 
n'a pas été- esempr dece foa|^oa V ' id( 
mus en conneiiBenty nusâspieteih- 
dent qprïl'iLY seoir co-loi que baior 
poutlm^Mrte, /«ii^pii^iàMK, dri&t 



^'vers ïéi'BtYa^^erf^V^lêf Sf4vânsJ^9^s 

Uaifons. qu'iUvoït a^p; JVt de la Moj- 

' lion éa-.difent plus *qu^ tàùt cela,> Si: 

onpènc çôcare, une plus hiùffi. Idée dp 

J^j j^r^ûrél'.. Qa verra aVep plâifir , Jes 

Ibiiang^;^11 donpi^ cet Illuftre Pri 

e^cnx,4V^^f par K t^^ W^Vf, 

JJes-r reaifî^ >. par M-JAbbe Flec&içr^ 

ç pas tous les autres heau< £iprîts ap 

'^ranf.e; ^. ^ ... . : . ^ : 

;Ob voit u^c fiiîtcîde Lettresdâns ce 

^we.jH^f meoddçpuis ran.x^4Ç->uÇ- 

oi^ K nmct, di^, 1'^^ arrivée PajB 

ffijx^ <8çttWçcinarqucaî{fm 

sxidr(ire fi^TlvfêilIifloit, fes leccres de*- 



_^,^ ^.^si^ajUoel^lKirme.memQi^^ 
f4^€ i optVoitdans^qes'Lf ures j%Geurs 




A ^ ' F 4 tout 



*n vbîtauflîtoachalit là Fronde -, SeÛ 

»ÏUrï,î.r*é^fs antres chQf& femblfc 
.Sx y-à/ûfieUTsperibrtnes qui font 
jMBd cas; des Oaif rages , où l*oii ' vo» 
.cçs; fortes- de parfaràlantez , ^ c'eft 
fôurwf Ijort-peut ;fe i>^omet^ «« 
ceim-diui4W«,<fes^tira^- ^ 
'..-^f irùmcr^qazQàté'ékfkits pu- 
.^Jcuhersi quicphternéilçAi-^ de lau^ 




■Sçioi 

«T5 Sjai-ad^ Sfrtôiis Ortfresi M Farin 

r$!^™?#>,^de Saùmaifey ènftoitraî 



dt Fa Republ^Medis''Lettrej. l x y 
Mprotdlatit qhHh 9Ht'Jti bi^n marri, 

ihànt\aufeuvic: tt i.mifi^i^fatdù de 
ce. MmifirTj, \ ^ assoit' failli àtuïnci 
fBitn^f'dr.fifhip^iine^è' ' 
\ Ces parolts feql^$ écpi^r capable^ 

juBctics-îatcurs.deçeCajfdiTiai,- W l*a 
cecnBoign^ par foa môprir pour k Prefix 

dcntdc Grftm(*«;>^**i a rempli fan Hir 
Acfire 9ÀtCe<)u7ilpi^çtea<i j de &.uflete2^ 
iSc jde ^flawçiiÇ$JtWg^e$ d'un honnête 
homme > jufqifpsi ^'^c^i^.^nO^vrag^Q 
éojw ^beyé â 'inf^pr^Q^ÇT:,: il y fiÇ r«fai- 
re.quifiizçc4^(xii-£emjy[es avant- ou'il fut 
expofé en yeace ^ afia de flacer plus for-^ 
temetlt ce premier Miaiilre. . Il l'a ter 
fnoigndçnooire plus clairemeiu enplu^ 
4km^% endroits de fes.Lcttres , car comr 
me'iiWcrivOH; àibo Ami tçuc ce cju'il 
|»nrQiç>on^ a^iwcfouvept des raiilcT 
ék» <{^i )iieQn«nt up^peu de Piïiveâlvç - 
<Kiil€re€e^.gr<u2d Cardiiial, & glus en^ 
.^ore concré le Cardinal Mazarin.' La 
S^tfj^ eftry ,à la vérité > j>lus forte dan^ 
eç jpj)X*'xl a écrit durant, la gqerre. civile ^ 
Itiai^ il -eftcertaiB..<]pie le retour de ce 
;8ardinal^nî.Ies glorieux fuccés qui affer^ 
Ibir^atiqii,«uç9j;ilé> ne changèrent pas 
,. ' ■ Ê Ç. ^ nôtres 



dft que h'^(N^v^l''MM^ai^in.feji:rk9 

fait en motif mi 'que^ à^ ^^i a^^hxf^ 

duram^févie:xlfi^ MipfyCttr^deS. 

J^scolas , de MfMriwJte î>igu\fafyu'!dn 

dernier foûpst^aè-fd^^i ir.finrfêstr)iut 

témoigner q^ffPeffendt^it^ "^tVf^t 

luifirrerl^tnain. 'ùe^unmfSiet^iàÈ 

y^ito&'ourr'fièit; Ir^u'-iU fi^ exercé i 

Ton profit. LeSéja i^ftndudant ULêi^ 

\,re , que perfenné f^ût è di^ iumddg 

JMararin, Il r^^fautÀAm^hép:»im 

Ttien mal âtftt^iîi^làpf^ éMtRfii, i» 

€n (^ien de peur de rnentn'i <' \ - - - f^ 

Parmi crttelitfBteaf irt^âiftttW^ 

»oflc<kritcôRtrelesMinm^es, <M»f« 

une hàWtude qti ne fe dément poim^e 

parler avec refpeÔdefonltoi, &^W 

Ses marques d'une àffeaion, ^.^"Pf 

cftime fmguliere*. Citait VeHtablfr 

inent fon'coéaf'qui' p*rIoît, carinlot 

croyoit pas que fès^ •LeftA'è[S'"ft)rft*oicfli 

*n jout^dii CàWh^t'dèTon Attii-'Cfe iw 

toient donc point des ICKiattgeseapti^' 

fes,ellcs natffoienc uniquemen« de Vd^ 

avantageux, mie les grandes q«^^„* 

Roi produîftHèftrfur Pefpnrde M.-Wr 

tin , '3f îe doute fort que fi oh eti pefe 

biert les circonftances, on trouve ^epl« 

bcâuxV<3«de plus glorieuîf Piiricgyi»- 

ques> 



foit Vraies «qiio^ dHuie, opli^èh 4fii\cA: 

œ t^tti^ç débitera ^eâi¥a0tagr^tt|9ror- 
Il eft certain «{ue-^^rec' «Aut^Kc lilc^- 

î>:^ F tf jeft 



<jètdèkcohVèrfiei>'jd'ci^ àc fcs ^wS^ 

nommé Sorblcrè. VàHi d%f nkira^les dk 

WécûhâiàfyiM^i que vMàafbyfi^cs y i 
■Wtb'iéh' â^Bdrent qu^ilS rôpi^efcnce avct 
-^eaucouf^ae^ iSdèlir^ > lé jugcinent que 
ïbiit<len€* t^bavÊitis^l&splitôieitrez <k 
fa^ComRtonionÂiiLoine.Jô lie xMpo^ 
^pias R^n'^^iWiinètù: Ai^Ià (3oii.veraotide 
-dipiftint Reine-dtf Suçde^m ce qif il dk 
^ia ctWctàé M l'déTiMonet. Ji meco» 

Sli-iWêfrra cek<httirl^iKig.2«tu^USr 4^f. 
id«$<M6ine$qui ctnmgenc de Rettgîbm 
Wôâime<dnt&vârm fi pÀidon&ske iesp^* 

3 es 1^43 ^?i<iî ^c; Il â^â pas beaûcoi^ 
^eftimè }>bârtdure^ lipieté'dcs Pass^ 

U Lettre '4(^. ^fi^piiiç d^ tâxt^iMiM' 

OHfm'M-^Cydfi it^dixiém'dk cé-mùk 
^frêâifffioWpa*:tesfuS^. SiiA^Baàxfi 
JHiV^eii juif}? stM bpmu^Sdiwe m mont 
•^frâijrafi d^h$ ^ikhir l^hmniur^ y ynait le 
-^uffi^nr^fuuf^ unifia celafnlt\tAntf4§ 

^bi^rër i^bms^le^ idhofes^fipgùiieres qu'il 
-«bièappéendl Jeimeconcencedecellç'- 
•«îlUQdLuiahsla^Eage '^75vqt]jt M, iixf^ 



lane.^ aufiUv0ii;«Agftr4|e*- ' ,;/ ; . r 

te .do*. i-wc5 ,, ans w%<lir^yfqft (^^ 

liiefic avec beaucoup deliben^/ Aiafi 
^M»iWirlaitt du Livre de, la R#li»on dd 
]VI^4^tn,3 il'di&:quec6luiqmJ^acopfi- 
|K^a4e rcfpçiç^&qu'ily a die gfti- 
l^c%i 4 cjiofes, . I . Ctji ',ui^, [n^elAncùlifiup 
^ogreAbh en fes J??^efef : (^joûWtMl } 
fnaû^quià mon^jupnt^ d^rj^^f^d^ff 

Jrouv€r:a êûcurh ii f^uj ààr^M lui fi 
^ue Philiffedi Cantines-, a .4*t du JF^it- 

-^dafeurdesMinimâs^pfi^rmte de Caéétr 
kft ^^n^md^^Auit iL %SÎtf ENCf^ 

îil^TiLr ^MFJ£(§È^:Qi^JMENDESi. 
Apparetnmeoc Moaueur Padâaei^a'- 
voie pas; qiiecfel4vre avokétécôni- 
-TOfé par tm Médecin Anglpis ^oqamé 
rEbiomâs B^Q\iwev. 

& Lettre ici. d'an aitqui témoigne, . 
-^'ii raiin^^criiahqoemexic. Â.ufîfi k me- 

laiûit-il ihieOf. . iCeft Jlç ceichre. Charles 

' Patia 



)e lie r^^s-'JTs^n kmtÈh,'èt^^^^ 

▼erficédePadboë;, irà iî eft Ffofeffor 
«nPMèdedite. Il eft ^bffi'-4èPAG»l^ 

ity & il Cri Aoit Prince tors qu'ôtty & 
f ^logè^dê la ceiebi'e Heiene Lmfif99^ 
~Fifcôfid:Gornara, ffllèdeM. Côrmr» 
VtùawsÊttnt^ie^Si MaFc^l^nedes^ 
^çavatil^ files déPBkiro9<?> boiioîfe 
du Déaottceii Phiiafofihiëdans'cair 

'^tàggtégét^^peèL ^és^à TAcadeiftiéde 
^l^rtrtliideilôme. Hjrto-à^it 
'croient qucM: ^iin qoi èft Ibit ot- 
tnéen ItaBc i* àë iV de CheraBer dcS.. 
Marc> & oàitfeicittiftîmer «leslivres 
-dé témp^ en' temps ^ Et MàiJSthiÂfâk: 
*fc fetïKniè^aaffi'à foa excntete 5 ni fé rp- 
•^dns[ point à iomr d^m u beatt Paâ. 



■««Il 



i^dnj^ ie PAtittmf de Va- &edlercfi& 
de b. Venté, éu iivrê de-M^ éêt 
fuutdy des vTMyesy&dèt ffàipt IdHa» 

■' ^'11. ARoAcsrdâtitt' chez Bxiiiier 
LeersrtfÇ4^ l .- 

LETraité<le hNat«e^«f de là Gr» 
ce j s^aat fidt-ceiiBoicEe à Me£- 

fieuzs 



de la RépuiS^fiâdfftettref. Xctf 
h Pàri?-RfiyaU ^Ç l'Auteur delà fi^ 

îèaiSht 5.,c^miaç il9l\i^m^i^ crûi^^'èitt^ 
pas lè konbe(ur <te teiur plgv:€u ^ C<^ 
poorq^oî- ilâ donner^^O^ lQ0Q\Qliflioa!| 
Mt-ivriiaiiddeie refî»ler-'. Mv. Axiiaud 

DOC Jeicre àiaslà ijkoàdeJEditiqn jlç 
ce Tiattéi^oik rAuteuriÀiroii) çonooit 
tre que pour bien coo^rei^FÇ foirli^ 
irxG^ û fcrcMr Ibrt à propos quu Toa 
CçAi[eticre m^esx:iMxre$,:cç:fa'Uavpif 
cniingQé^ toiKteoc les id^ 4aiis 1^ 

ysint'cet ayiSAConfuIci leidiiapicre d^ 
idées w &;f.itrouya,.t^; d*ei?]k{Mtçfa$^ 
^'Jlft^ rèfohit de: &i«e ud. Ûivr/^ fii^ 
telaavaiM: queide.czAKdiJUer contre I^ 
Traitât de la. Nature: SrdçU Qrace^ 
Cefticc&Â qiii paLr&C;lfË£i9'd$rm($r fou^ 

& àuqaêlc^ittdocKjkiiii^i^ 
4c riépcmficy/ • c^ s . . ! , > 
l/AiKeur de cette RépQlofe. expoTir 
dans le premier cfaàpitre> iqufiîii'a rie$ 
fait: t]ut aie dû lui attirer fe cbagriq que 
M^ At'naàd a ( témoâgiic cmcre AVI iil ir 
JFuftifie dis>chadg6iB6iiui(b>fl)c je$ janfer 
Àiftes ilofic accufé ^ ,&. |>rOt<^«^'qi^'Ù 
A^â jamais ci\l op&i^^Gmssi, fôt elScsic^ 
par' ellerinême. ^ ittmilji^f^^qttÇ 
i, ^ quoi 



quoi qtfir'ffit'éfoigné de l«rs* fcfit& 
trièhsi&qi^i ^iit «lêitte iif qâelqùcfià 
»«ùelqucs taàW,^'e ce i^m^Meffieursà 
^èri-K^fd aSsokni ^trfitr 4di Cèrsce 

^nncbmprlndreyi^Wit vécuavec bcao» 
coup deidèiTÇ-; depcàràcrampteb 
chaHté, & de^sblcffer. BracoKe ca 
fuite lâneccflr!tdoùiIs*eft->vAïdé^c©rai 

E>rer & <le pubiicrffcki Traité. deJa 
atUrt & dç lâlGracCifeségards q«*fl 
y a''eii«|)<wr<3ei^Meffieors^ujii»lquçi 

à te\ix quiift nient 'micnx: 1 çavcâc l^fiBf 




fehâpjtris^,* & «îCUiewMvArnaudrd^voic 
j^ris le' chkitge fut un ? ptétéxtb fi^rt le- 
get^ mrf«t>kn •arttfldeu^jfipililiNrKW) 
crè qifff fiWj:«fe ^uHcmcnt aKjcd&icî 
àVdntf qUtt^'d<^^MiiblKi&cé.:q»%a énîl 
contre le Traité de la NatuBEî r&'. dcJ» 
fïi^c^, de ftïfb impriinér on préanobu' 
lôfi loHg ijottcharif lesidées. . 
- iQu^oe grande qnê . foit r^ftiin« 
^U*il tàîl0^pïTïQW^^ièfpIit)dcîMÊ j9frî* 
itaud J^fte:fecifep3wd)r fe p^QWDqutraç 
combat >r^eft à'diredcrl'eTBbottor -, à 
lïietrte mpar ce. qu'A a écrit contt» 
lt,Xraâi4&]A!iNacure<& .^.Ia> Gtar 



de URepfitU}f$te3is Lettres. Hf 

hàffins nn'il eft' in'difpénfableâieni! 
obligé delcpobliefiflfcédàmment, &* 
ximmé fi celaine fa&fok pasj it'tt^ 
fa-t cfnne autre inachine bien puiflàh- 
te , qui cft d'attaquer le fentiment dtt 
m:, knxttadfvtt la Gïace , td' qti'il 
)fa expiiqii^ en dernii^fieU'/âaAS'ÏS 
Siéponlbaïf Sieur Maltet^aU dé peUr 
qu'onr ne prenne le dhaûge^'ou qû\>ïi 
nVtaibfi(& p>a9 juftemeftt le vray ëtae 
de k qnfiftibn,il Biit on chapitre ex^ 
Çrésponr montrer à M. Arnaud , €ô 
^UQ Von eft obligé de fàirefi ron\feùt 
&ea atcaquet le Traité à^ h \^ata£ 
i-e "k de la iGrate; H ïetôit i fdftl 
i&àieer que^oùs iceusD qui *fbtit d^ J0n, 
yttz fujets à être Tofutez y ««ontrâf» 
&nt bien ckibement à quot iir faut que 
j'on s^gage ^oo.Yéuc étrîre contnei 
Cela pourrait abréger iè' cxmrs 'd^uAc 
contro:vfirfe.v& joblfger bieti' des[ gêné 
à fetenfr en repos^ paisce. q«b £UKfç. 
rae&tîsfeierpas aux ecndinonS) on {Pré- 
voit que la chofr feeàttmarquéb^ aà 
Jieu que n'y ayant point ^de ces condi»- 
fiw$ ^ en dpcrequ'é le pubHc ne yeiv 
iH pa.^ fifen.cft vainciu Au refte en 
mont nmiàMjfAmaudceiqu'il cft oUi^ 
%iii^ ^eipottt renvetfik' l'Oimwè 

. j mon? 



gKM)tr^y,la.;ft5î4i^i, «ç l*ûtîlît6 Ail 

ii'çn 4ii!Qn^n^ pôttr léprdedc y il en 
dok;p^rokrebien-tQCune£ditton plml 
ampkque les précédentes» Nous es{ 
paf levons alors/ 

,■ ÂpçestQus ce$:Pi^Kmîtwirc$rA» 
H^ut ^^t^çh^ -w H vrje de M. Arnaud^ 
i^idjtqïj'H fçtn>d\pelora qifil :s4nié 
^aequeles ic^.^ pàclefijcieltes nom\ 
çonnbinbi>$ les. objécs-quifenc Iiorsdc 
iKMis^fotKdes modalicez de notre amc^ 
éc luiifoAnefDKqtielesTXiodalicezdelVj' 
mç ne.peuveiic . pcit^ être repnefentath 
ifcsd^s gbjecsdittcreos dbL'âme^&qa'd' 
|p$.^jif$ font^qug desi fcttStnens^ C*ek 
fik f^ îffpodfirdDeafiUe^toates ies 
penféesdececAutetsT^^maisil neifen- 
itticpasque tousceaz ijnila. condat»- 
nenc ibient bieQ.fbndee : s^itie trompe^ \ 
c^sftà fercod^voir i'efpm pen^traiiPs 
<&^ ya.ptQ dla^ntobes aut monde» ca- 
yabIc3sdi!rteUes.crreinT» ' - / • ' * 
- -Son'Omnmènt eft^ue'pouft vo^ôifs 
jks .choffesen Biaa\ & iioiY}i)as ^ott' eb 
«Ues^siême^;, :ob^ans des "idées qui 
/cdcnt!iit)è &{oo d'êcrede n6tr e anne% 
iqu'iLy.a beaucoup de différence ennt 
coànoîntè) .^dr'ibnsrr^ qbê noiis^frVoifs 
lyefoînrdldéèsMpoQr ««v&dIrrÀr mais 
obnrpas^pDOiiiKtQdb^USi^oc^eft* à caNliJe 

de 



de la Rew4fy^%f4îs Lettres. ^#$ 

iinb-ce derion c^iftencc > par k fentir 
Hent inférieur .qu*elle ^ de fe& modift- 
«ions- j^ de f^ douleur & de ^ joy^ 
pcve^gen^xsil drfesipcrc^c»s.„qn'ejp 
k h.maflftr<^4e.l-«lMft^ôQe 4^, coq». 
BidiÔ^MftJîide^. d'ua quarréiittir 
»««pÇ? , ,4'4Vee l4:paro^ti<io.| d'im 
giiar^QI» car U.«c|u$ biQH/que la.pen- 
ftrpriond^ce^^rr^ôititae çapdificap 
éo^ dejj^nie inri^çiineot.imi^ à l'ar 
©e., 9^i$iil neiv^ pas qfle! Tidc^ dç 

ftinâçs d^p!ei^iâioiB&4e iQiou qoi 
là repi:€ftftfeac l'cffencic dos aei- 

: > Ooailejkplêiafs àccmi{»rendicicn^ii»- 
A^Qpifikvi'dommctidlehdâiiiphi^ 
^KMMyr^deqiidBiufis^ cé^m^ 

me il^tftuc^ d«rtoireir.il^Gard:qtie 
^^. iVuteur j a^D manque ix>int/ ifica 
JapportepliifiéuBK qù*if avoit dé)ff env 
P%ëesdans^laJlechehr|ie de h Veri^ 
^ y & datis&s Méditations Chi-êtien^ 
Acsi^'jab ii i ait; fit^ tottfii v^r cecte 
^tiQdeîâdO».^ .tjiie ief 7m€iÀiltt«!2 >dê 
tttamtx'ficaQtpQtDl: dificséixtsàei'àm^ 



Tihfioi &- l^êKc^ ^ gchttai, dbat 
leftnèanrrioitis cei^taim^w? nous av 
-«ne contioififtilcé' dîftiaffa?. Il ap 
5auRi beatt€?pupTu)rces>pàfofe$ de S. 
fviHitUi'me^i^t fHr tftie wûf fiit 

4«^ paiflàgjSsdlT^më Sainte '^! 
-blent^ ptoirveF qu^Dieueft^ &«ii 
îmtnedfâcë de tous fc$:eforits/ Ckk 
-fçaicque direap^éis cda'ae Saint 
«nftitii il :ft[mbl^ ^'Ity sfic^'ea d 

lhomm<:j%Ql(ri; Sa^Bhifofophidisiif tra^ 
taiii^didre^ ^ )l^ ptdSffiëclàif^âWOÉ^ 
^b, ttm èii d^tint^'élfe sVlé^^;^ 
i^U'aia plus^hailtè» ffà^axipn^ />'\*t 
- Comme ^ Aiiiaitd «roirte biètf^ 
tàtlefort & le fbible'd'tme opiniof^,. 
•il'ni^jânit.ps4Cime i]0^ii:|iir^form^ de 
feaeeiid2ffîcàltèt»i[:ont«(;t£n£aftcitndift 
4ct 4ba Advecfiqi^' rUtkp ai> apbmfiéié 
d!exfa*etEieixknc ^eniteèiffimc^s Ij i]tfii 

au*il ne l^s^t|y2S(lOflc à/^dcbmuncei^ 
n:mais elles avoienc^ceia d^ncommo^ 
xlepômf ha^qfPonpdtifèic les retbi^ 

auer,& c'eftce^qu'odfr'apasjmanqné 
e&ire 4uand.oni^ pà^ pair atemplt 
st/a Eût: i!en»r<}iièr.à(iQn!(A4i«b&iri& 
^ik l'coâiiUQScdb iw^omn^enK'^è 
t! ;i quand 



modéSiei V^mmètété, & ht gratiA 
fteneteadoir^e-i&ti Aucéitf & Tétais 
daè'd'efpeit qàe V<m' siâàdt^'Acfià 
Iboj^-itinpsid^sfeft Ouvrages. Le vol 
M)|iiiBe)le:cfc^(^iei^slés madetel 
kvii^lu^ ahftIMte$^> Aé Tempêciie ytf 
d« tioiMli»râfé)nâiit V & agtieàbkilicdi 
MMVhàilâ; L^AUteoi^a IestikibKS«f 
snimmtMMfiireé Aije£> & ^ui dâi* 
tnetït «eux qui h*ônt du goût que pool 
lé$ jolies khûïèié Lefrefteitâf livre te| 
|>âfâ^ ;)fe ik iMpktlîtm à p^ prés coW 
me,&iftîbM/mii»^di^ OtfVià^es â| 
Slâliglil.^'ditié / ^t»«2il éàbs^^ J^ 

matifif point: iâUffifûMi^è^ieft Np^ -^ 

nous ifenëntf de jttflftFi^t)^ ft^ 
fflfê^ qu'elle ^'kdhUâlêBidlt'-fete U 
j^{^4'ÀMft«tdà!^| Tbmkém ^ 
âf^èïict&' meéfj^i^dùê' ^^eadrôift 
eeèe iiQrt¥eiléÂ^^-^W6% car ia!l&» 
«îéfic <è# «l-i#t':dèfi^i^ diic^aeài 




_ "J'.il j. 



delà RefêJilit[jf£iitsLettrts. Sl^ 
Vcticé , . fe rqnmai&tit aiptés la p«* 
lef e éfcai.tnoiichc:Ja cDHnduadon de 
m d^mêkz j^nÉiiTafmd^ àt trop 
9UX éclairciâeniens > pouript^iv né 
ît pas bi en^aife que les afflig ions de 
!• Arnaud ne l^empëchenr pas*^ 
î«4«S'UYW-^fta«r4v <kpin^\p^t 
..mçrgAflgièljguf Jâ foew » Cei;teBi;le- 
||rSiipicrku;ç3ç l^9ft-Jloyalj &Mef- 
ôirs delSafli ce deLuz^nci (es peveux» 
c il a vu M.' Nicole ce grand Pilier 




|iâ^^puîsjia anr^QjÇftiialrO^: Cjûnip 

Scoji^.dî'une; qwDiéri?:AH>qy€!«^l(^ 
^TfU je^pçrrpienxcr vS^i f^flèoe plus 
rivieméôt^les attaques: de^ fe^. propres 
|{^s.qiié ççUesxlçsl|em)^fS , buis 
^\ deux .célèbres- Pq^IJUS itc: .dOft- 
19e fe ^t^VjKB;!^® -r^n»^ Jûl, 




le ï'^vrç 5». k. pàâ^f :peft pbtf 
ipapmient, dii livre dut^smfrfmtn^ 
« /4 A^r^/fr, celui de^jW^^lÇ^OlMyfi^ 
1^ de Pqrt^lLoîjali ^y^ iliitmbip 

plMidîîfifi^ 







iMdeflie j IlMmoérècé» & la 
penetnÛM de4cm Aoceur Se 
lioë d'e^MJc qàe Ton ^miirê 
iDdg-oàmps daiis fi» Oavtagés. 
fiMîiBedr:crc ^B^Mic Y(ers les fl 
lesiplai; abfti^ter^ âé rêmpêchel 
€ie imùlier^sment , & açnsabl 
M«AViiâiiâ; L^Altteitf a des nu 
înimiitaUeBfiircê fiijet, Bc qvà 
tnentctaxipû n*imtda goûtqa^i 
lés jolies khùfei. Lerefte àà fivre 
faflb;^il$ ttafMHetteàjyetlprési 
me Sài&AbM.'F:iàà'àU Otfviâgt 
Sditiger. >'^lné i éSi^îl dttis & 
3^ ta$^ Ë|rïl^& icsVf&ëmes 

nund fét d$ii¥er tttiftrei i miit Je i 

^ 'Ori àtteifd àiii ^m^M^É^^èiNlfj 
JdîÂii<»d<iJ»bAt<Àaâfil^ 

eêàe 
4lféiloJ 




i 



r ■^^UiS<,f°°^P™'«'" «"«trop 
. LP'sij''°*nJeœ, pour ™'«„ „ï 

r*Saït?=P»"-Royai,&Mcr- 



v»a , .oc veuille concinoer fa diffOi 
contre TAntcar de: ^a Recherche , fl 
quoi fans doute le jniblic lux a biea i 
Tobligation, 



BifiùirtM 'ia Ligut /-far Monjiiff 

- MAÎmèotirg in II. .'finvantla copiî 

- impritoée à Paris diez Sebalhfli 
Mabte-Cr«môifi itf 84, 



LEsHîlteîres de M .Maîtnbourgo* 
été fi fore gëûtées eli ce Pâ»^ 



^'onJes ya Ithpriméesplafieursfc» 
& traduites mîtne éri'FIamend. » 
'IMien^ré Ecfettoh qu'on Ad àla ïbpî 
îde PHîflôiré du Calvinifme, iattootc 
îdebiçée en ' peu de jours i & il fi^' 
•fiwffi-t^ en Recommencer uhe ftcon* 
&vk -m Vërrk une' -troifie'm^. dans ^ 
^ leffijwx en faveur de^cqux'buitf^ 
teSdek'^ff'ïè Fknçoîsv perçut *! 

Si'én en va .palier imeftrSduftipnfl 
rigutt vulgaire. ' Si b* demande tf* 
^ent cet tê. avidité pour les Hiftoig 
•deM-^Mâimbôurg, je ne fçauroîs i* 
tpôttdreiâutre cfi(^> fi ce ifeft-^u*^ 
■tMytroliVcta Icf^urt foityîverciffifli* 
•ibiriàcaïrie àe^la éîvérfltë dè$^vcnc 
joiens qtfil y 'ehtreihêle^ fw parc 
-qu'il a trouvé le fceret àz xlonitcf 



deURepuhlttjuè des Lettres. tlj> 

fHiftoire Tair du Roman , & au Ro-: 
liîan l'air de l'Hiftoire (cequin'eft pas 
un don médiocre) foit enfin parx:e qua 
chacun a fbn goût, &quelô/<?fiè^4i 
9«w, ^eftmêlé-de là partie, Ilfemble 
^ue la curiofîté des Lecteurs comment' 
ce à paffer : le débit de l'Hiftoire de 1^ 
Ligue ne va pas fi bien > que celui des 
autres Hiftoires du même Auteur. Cà 
ne peut être aue Teffet de l'in confiance: 
qui eft naturelle à Thomme, & qui fait 
^u'il fe laflè de tout > car le livre en 
lui-même ne doit rien à ceux qui Pont 
précédé, & îlmeriteroit même pluà 

Sue tous les autres ^ d'être lu par les 
Weftansj parce qu'il montre la con^ 
duite des Catholiques de France par ua 
fi vilain côté>que les Huguenots fe peu- 
vent promettra pour le moins -, que fi 
^0 compare les fautes des deux partis 
<>n trouvera \ts leurs beaucoup plus le* 
gères, que les fautes de la Ligue; 

[ M-Mâimbourg nem'en defavoîicni 
Ns, puis qu'il api»«nd à fon LeiSeuc 
ws Pentréc de ion Ouvrage qu 'il swerr ji 
•4»/ tafmUy à* dans kf rognas. de: l^ 
i-tgue flus de defordut encore^ rér.fiut* 
^^maux ^ue n'en prdduifit jamais h 
^^tvinifmey cùmpe ietfutl 41 fembloit 
l^^ellejut uniquement 4rm(fe. Il nous 

apprend au même iieu > jquc Jes peu*- 

G pJês 
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Êes,&lesEcdefiaftiques encrèrent dam 
Parti de la Ligue, parce qu'ils k 
tcrurenc anUné du véritable zèle 4elt 
Kéligion V &il prétend qu'ils fe troi» 
ixiiéiir ei cda > n'y ayant eu que rant; 
bidon ^ firfa haine qui ayenc foimék 
ylaU' de cet horrible côtnpkK^ To« 
«ela pôurroifi bien être. Les CbeBdt 
M Ligue a'voteâc fans douce plus de 
asele pour l'âgrandifleiïient de leur for- 
tune, que pour la gloire de Dieu > ^ 
cda. u'enapêicbe pasque le zèle deh 
Religion a'ak produit les maux de 1^ 
JLiçLie^ puisque les peuples & les Ec^ 
defiaftiques » qui cn^ont été ks Exeo»* 
teurs^onc écé pouSez par leur fauxzel^ 
â km tomt ce qu'ils oàc &ic« 

On voit dans le preoiier livre àt i^ 
teUiftoire^que le prefrûer projet deu 
i^gue (ùtc conçu par le CardîMlde 
Lonaûnc^iors qu'il if toit au Concile de 
Trente* Le Duc de Guile foo frère ei 
Arvok être le Chef, fouslaproceâio^ 
Al Pape, & du Roy d'Efpagae, f» 
corameilfutmtfpQrPohroC:» ^^\¥^ 
tiftaips après devant Qrleaasj l^P^ 
fUt renife à une auirefeis « & on neli 
feaikfurletipb» qtt'aiiboucde^s^ 
OIKB& ans 9 Ion que le iepoc Pu^ ^ 
€nife fiic en i^ d'entreprendre Q^ 

«Kcbofe. AloisieBEienKCardio»}^ 



Âe U R^fuhUqm J^i Lettres, f } f 
^rrstme idn onde reprenant fbii pre^ 
laier defieiti) le propori avec chaleur 
m Pftpe i Çr ftu R^ d^lQ^dgrje > & 
lesfit.entMi!Ûft8 peine <klns les fenci^ 
Bsen$4^'i iie^Duc 4e Q\à{t fbrtifk fof( 
parti) deûx'âiif» ^ptéî -y f%t un Traité 
d'aMtaiice ^i&nfive &défeftlive, <|u'il 
fit a;««c Dom Jôan d'ÀuWkrbe Goih 
imieaskiës^PâNs^KlS) Sb enfin ayan^ 
ait éftSi^ mt 'f^m\x]t d^nnidn co»'* 
tre touBcétft ^i toudf^ient prëjudi*- 
tâtr àla ileliç;!^ C^hôlique^ Âpoflo^ 
iique>& Romaine > il la fe %ier par 
la HéMeflè'^ Pkartii^i ^^étantrervi 
fott admiceiâent de Jaqîtes Seigneur 
de Humier^s^ peifoitneileiiieat inceref- 
^i esti^eaufe) parce que là dernière 
fût accordée aux Hûgdenots^Ie dévoie 
priver de ftjn GGHivernemeftt de Pe-* 
^^e« M. Mai mbourg a recouvré une 
Copie de PAâe oui fut figné par la 
îfoweflfe de Picardie , & par lés Magi- 
fews ée ïeronne , & Ta ratt împrirtîer 
ilafift de fon Hiftoîre- C*eft proprer- 
*w»t par ce Traité de Peronne que la 
ï-igtte cômmcn ^a Pan ï 5 76^ 

L'Auteur détrît ft>rt clairement la 
•ttiiierë dent, ce venin fe répandit , de 
** Picardie danfS la Capitale du Royau- 
■*c 5 où il forma comme un nouveau 
^Ac> 8c 4<tn5 les autres Provinces. U 

G % fuie 
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fuit ce venin pas à pas dans fés progr^ 
& il niontre qu'ils furent fi prompts, 
^u'axi bouc d'un an le Roy figoa loh 
mèvmh LjgiSei &:la 6t figncr-wx Dé-. 
putez des Btâts^ quoi qu*il ne fut ps 
âfle:z aveugie, pour ignorer rattcinie 
fet^ qu*unè .telle Aflbcia4:ion avoii 
dpiioée aux droits de la Monarchie. M; 
Maimbourg n'épargne pas les Lîgueiw 
&il fait voir dans trois ou guatre r^ 
marques, que les Articles qu'ils avoiem 
fignez , choquoient dlreélement fcs 
Lois fondamentaie^ dç TEtat , & en- 
velpppoient pne Rébellion mdnifefte. 
Mais «'il n'éparghe pas ces Rebelles j il 
«'épargne pas non plus la foibleflê <fa 
Roi Henri IIL 11 décrit fort vivcçirtC 
les defordrcs de fa, Cour, la biwttc 
conduite qui le foiroit aller fans celle 
d'une extrémité à l'autre , dç la retrai- 
te de la folitude , dans la vie bourgeoi- 
fe 5 de la débauche dans une dévo- 
tion qui paffoit dans l'efprit du peuple, 
pour une purç Mommerie. Il n'oublie 
pas fa molefle & fon irrefolution, ni fa 
prodigalité & fon indulgence pour fes 
favoris. Il n'épargne pas même fon 
Confeffeur quoi qu'il fût Jefuite. Il dit 
nettement , que ce hn Père Pentreu- 
noit avec grandfoin^ dans des dévotions^ 
éjui n'Ùoientgueres à l'ufage i^un Rph 

au- 



, '^e la JRepuilijufeJèj Lettres. 135 

iz£ ^uel il qn faut d* autres beaucoup fluf 
^lidef s ir dont la frincifale doit itrw 
ut^e forte application au gouvernement 
gue Dieu lui a confia. 11 rapporte que 
Catherine de Medicîs reprocha avec 
beaucoup d'aigreur à ce Jefuite qiit 
Vappclloit Emond Augcr, ^u*il diri- 

Îeoit fort mal belui qui s^ùoit mit 
pur fa conduite , ^'qae d'un jf^pjp tel que 
Oieu Vavolffaiti H enfkifoit un Moine 
'au grand préjudice de tout le f(oyaume. 
Il 5r a des gens qui croient que Mi 
^aimbourg a voulu corriger par là les 
maximes des Çonfefleurs de quelques 
"Princes aujourd'hui vivans, mais d'au- 
tres plus fenfez, peut-être, croient qu*il 
ferbitbien fiché, que ces Çonfefleurs 
profitaflent de cet endroit de THiflioire 
de la Ligue. 

Onnedoitpâsêtrefiirprîs, queAf. 
Maîmbourg dechre fi franchement la 
vérité, fur Je Chapitre de Henri III. 
mort depuis longues anne'es, puis qu*il y 
eut des Prédicateurs dans Paris qui 
prêchèrent hautement contre les Pro- 
çeffions de ce Prince , fors même qu'il 
ii^^tiirpas encore rompu avec la Li- 

Sér. '' Le Doâeur Poncet Curé de S. 
erre des Arfis fefignala entre tous 
lei autres. M JVfaiihbourg-n'cntre point 
dansje détail de ce qu'il difoit contre 
^"•^ G i les 





Us Confrairies des P<?niten$, îl en parle 
tn gros^& rapporte une fubtile repartie 
qu'il fit aupMc d'Ep^rnon,&ajoûtetine 
Ja pejjr qu'il ciij d'ctre traité comme un 
Avocat dae PoKicfs, qui fut pendu pour 
avoir fait im lil>elle , lui caufa une ma- 
ladie dont il mourut en fore peu dc 
lîemps- MaisToid les propres parolcj 
jiont cet iniolcnt Precfîçatcurfefcrvit 
en Chaire. Cem nouvelle ConfiaitU k 
tenitem^eft UConfiairie des hypocrites 
iir def Meifles^iiT ^u" il m fin vraiyj'éi 
é^" é^erti de hn lim qu*bier éUi foiry 
^tii ùoit h vetdredi de kur Brocejfum, 
lAbrochetournoit fûur lefiuper de cet 
irosPenitem.ir qu'aprù avoir mange'U 
gras chapon ^ ih. eurent four CûRatiandt 
nvit h petit tendron ^u*'on leur ttmit 
toutpreji, Ahl malheureux hypocrites^ 
vout vous moque;{ donc dt Dieu fius le 
mafquç i ^'T porte\ far contenance uft 
fouet â votue ceintureiCe n^efl pat U de 
par Dieu o.ù il le faudrait porter^. c^cst 
fur votre dos y &fur vot ipaules^is. vous 
m ùrilUr tres.-bien> U r^y en apas ttn de 
vous ^ui ne l'ait hiengagnù Coranje je 
necroi pas qu'il faille bîâmerrAutçHr 
de n'avoir oas cite ce paflagp, je ne cfoî 
pas non pfus que ceux qui le ttpûve- 
ront ici par forme de fuppiemënL eft 
murmurent^ 



de la RepuhlifH d^s Lettres. :i 3 ^ 
^f ' Qiiclqwes Ccnfe«rs ont trouvé tna(^ 
^*' vais que M. Afai^bourg ait dit ^ que Ue- 
1^^ S>am9t À qui hf m^ntm difomt pputig 
'^ dffcov^rmnt 4U &HÇ de Qn^e^ touk /ef 
p 'Jecvets du Cébèim > fom fi vf^^^r die 
^^ Hpf * qt^cHee hsiSinne , pçftr çmMmr 
t] raifinr qu^on ne 4i$pm,h$^m^ ^ii^ces- 
'tif juffolts font tout à fait dçfobliiç^ntes 
ïi pour le beau fexe , parce qv(f*on infinu^ 
p ur là 5 que ks fetntxies f095<HY^nr 4e 
f raverfion pour les hommes > qiû fe v^tt^ 
^ lent pafier d'eUes; £k, difeot-ill^^fl ell^ 
I, ibnc la j{es , que kur importa > ^ue Toa^ 
fi^ s'en irciiille pâfler ^ Cet^ iepr doit être 



ri 



ion indifierecit : S'ii ne Teft p^s , ç'eft 

M sn figne- «anifteAe^ aii-'eiles sic yeulènç 

^ point être &ges. IVhki je me feds obli'- 

; nf de prendre le parti de M. Matoi^ 

f oourg cQotce des CefUèurs fi iniques ^ Je 

i dis (&iic qu'il ne parie que 4^9 Clam^ 

i oui étoient dam Ie9 Inciigue^ d<i Duc 

^ de GaifCy & qa*il ne f^iit poipt douter» 

i que les femmes de <e<;tm4tef e ne-, h^il^ 

i fenc fortement» qu9i»dell<sen oncteis 

' tuiùm^ que Pon foiil^<lt«nd ici* On ffi 

conclura . tanç que- Ton . YOudiRi ^i|e $ 

elles étoient iagcs > cela leur ieroK inh 

différent. On di^a fi l'on veu(, que 

cett^ conclnfion eAdefoÛige^nce-^M* 

Maimbourg "s'eft préç^utionné contre 

ces fortes de fubtiUtez . dans h Pre&ce^ 

64 ily 
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%5<f ïfùttveïïes 

i!y déclare qu'il cherche la vérité, & 
non pas ce qui peut obliger les gens , & 
f^t fi on n'y trouve pas fon conte, il 
l^en &ut prendre aux Legiflaceurs des 
^iftoriens> qui leur ordonnent de dire 
tés chofes comme elles font y & non pas 
-comme elles dcvrcrient être. 

Il conduit agréablement fbn ILeâeiff 
'dans les caufes qui ont produit l'ac- 
'croifï^metit de ta Ligue , fàifant voir 
^""une part les mauvaifes quâlitez do 
■Roy Henri III. & de l'autre les. gran- 
des <}ualitezdu Duc de Guife; fes vi- 
'Aoirés Air les Allemans ; radmiradoQ 
%f amour que les peuples ^ & fur tout 
tes Parifiens conçiketic pour \xà; b 
^locrfie qu'en prit Henri III. la penr 

Sue l'on eut des Huguenots fi le Duc 
e Guifé tie s'oppofoit au Roi de Na* 
'vart'es & le peu d'efperance que Poa 
'fondoit dir la Cour , par rapport à la 
^ine de THerefie. En lifant ces chofes 
le Leôeur devine prefquepar avance» 
«eqw'ilva Hre,&c*eftlà le grand fc- 
'trecd'mr Hiftorien : il feut qu'il prepa? 
ye' Pefprit aux érenemens, mais il ne 
lui eftpas permis pour cela, de prêter 
à ceu^ doti t ï\ parle , toutes les paffions» 
^ toutes les reflexions qu'il imagine 
dans fon cabinet. On ne fçauroit affine 
ttamcr lalicence que les Italiens fe ibm 
• -' don- 



JcURefubUifuedesLcttres. i:^y 
.ç&)tinée à cet égard. ^M. Maimbourg^ 
, . donne deux ou trois fois furies doigtsr 
'^i à Davila, qui fait dire & penfer air 
ÏJ monde , cent chofcs qui n*onc jamais" 
, été que dans fa tête. Il blâme anffi & re- 
^' jFute fortement tous ces Hiftoriens paf- 
' fîonnez » ou mal inftmits qui ont parlé' 
; , du Baron de Dona General des Rei-* 
, ftrcs, comme d'un Gentilhomme donc 
f Ja naiflance n'étorr pas afleîî relevée, 
'^ pour cet emploi. Pour lui il a mieux* 
^ pénétré dans la vérité de 4^ chofe^&ii' 
'^: à . fofttenu avec beaucoup de juftice > 
'jl que ce' Baron ùoi( d^une dss hui an-' 
^ ciznnet&der plus iilufiresMaifom de Is 
'f Pruffèy if que fer Ancêtres av oient poffe-^ 
^ it' depuis Jfiufieurs Siècle^ ^ lardignifé' 
j^ ie Bur^rave^quiejïune despiUscoH* 
Jlderaifes de PEmpire. Son AlteîTe' 
El c (florale de Brandebourg met parmi' 
{es titres , la glorieufe qualité de Burg- 
gravede Nuremberg, &c*eft mal tra- 
duire ce mot en nôtre Langue > que de' 
Texprimer par le titre de Baron,, qui" 
'^ fignific beaucoup'ipoins que l'autre. 
f L'Auteur réfute encore bien d*au- 
très gens, car il vent que tous les Dif- 
cours, que l*ôn fait tenir au Duc de 
Guife , dans la chambre où il fût* tuéj 
fbient de pures imaginations > & que la 
converration du Roi ^rvçc le* Cardinal^ 
' G 5> Le^ 



l'3^8> Kouvtiïef 

Lcgat Morofini , dans la Cour du CBâ^ 
tcau 4e Blois , le jour même de la mort 
du Duc , foît une fable inyincîWemeflt: 
réfutée par les Mémoires imprimez de 
ce Légats II veut encore que les Hîfto- 
riens Hugucoots ayent débité une fa- 
ble ^ lors qu'ils ont dit que le R07 
Henri IH., fut blefle;. & mourut dans; 
U chambre mêmei oùil âvoit fait con« 
clurre le maffacre de la Saint Barthele* 
mijcarileft certain, ajoute-t-il^ queU 
maifon où le Hçy fut tUffV à mort , ne 
pt latte far le Siieur ferame dé Gondi 
iju^enVantiê l%77. cituj ans aprù US.. 
Barthelems., Si c*ôft une &We > je ne 
fçai pas pourquoi on Pattribuë a nos 
Hiftoriens en particulier^ je ne vof pas . 
que:les Auteurs Catholiques doivctvi 
ctredéchargez de ce blâme» Brantôme 
qui écrivit fes Mémoires peu d'années 
apréS: le Parricide de Jaques Clément^, 
aâûre qu'il fut commis dans U même 
<^ambre^ où le maflacre de ceux de la 
J^eligiofl avoir été refolu^ Voici com- 
me ifen parle dans la vie deTAdoiiraL 
j[/ me fouvknt qu,e lorr qu'il vint i/tf 
€our oùil tnourut^ifJe Roy ùant à Saint 
Clou ^au mime lûgis où /^^ conjuration 
fut faite contre lui , iXpuif notre Henri 
m^fùt tuéafrù la-m^me^ le grand Au* 
uur iS. fauieuY de U co^yurationy &:c.. 

Cdl 



dèlaRefubUqHt4es%ettres. f^^ 

Coff* Cefl: un témoin oculaire gui affirme 
^^i qu'avant kiâi^ctede la Sainb 6ar^ 
iiià tnelemî, ilyavcHt da logeîtfifent fou* 
npis la Cour à Si Clou , & il i^ittai^que qUe 
i(|s! Charles IX. étoit logé dans la même 
J2J mâifon où rieiïrt troifiénte mourut j 
g j; À joBtôh^ àtl eéflfioigÂàgê <tè BtàhtQmé 
3jjg te tjâl&gë de M. dé Mènerai ^ ^; Oit i ' 
j^^ d/f . .ï . » . I V ^« V/ ^\W^ fèmiM 4fttYè 

.ji { tUu y â^qutt lé Diic d'A^ifêi^dffoi^pre-^ - 
^; Jide'\, iitté ièfuii ^tâ^ RJ?4 H^fi IH^ 
^^ fèf fÂoiheHvhUftmmf iu€ ait miné en*^' 
droit' y iy y€è diJhiP^en , 4 Mcfiéé 'jdkfi- 
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[^ 0ir les Réft»mw ;> ôi parmi fesCàthô- 
jg Kquc^ , &^ l'o«- fie dm ^s -t-wsuv^it 
^ étrange , qttè l'on ai« remis cette otR 
^ fervacfOâ d^i9 i'Invtâfeàité dé ]êàû de 
,w Sertes ^ cdîtcinué pâ* MowHûrd. Lé 
ISarlenteôt qoi at^ôit c^^dottift^ qti'orf 
Feaètâcn^a pas émp^bé qu'elle né 
paroilG^ daifô Its Hi^mtm Ca^hc^b 
'^ qucs » &>ilt yagiaiîdèappàrertée , qud 
fe Sieor ' Jérôme * Goiidi na fît qu'a-' 
grandir ^-embelli): k Maifon'^ où Id 
Ck>ur avdit logé autrefois.' Ainfi Pim-» 
pofturefi^eft pa^auïTr manifefte que M.- 
IVbiitibourg le prétend. 
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I140 . _ NoènPfÏÏtf 
• Il parle avec beaucoup de forcer def 
ënortties rébellion» où le» Parifiens fe 
plongèrent après la -oiorc de Meiïïcars 
de Guife. Il décrit le déchaiaetnenc des 
Prfidicaceurs avec des termes trcs-ex- 
preàîft. Çequ^ilayouë du décret de la 
Sorbonne noircit plu$ cette femeufe 
Faculté , que tous le^- adoudflemens 
dontiîs'ayifene Texcufent. Il détefte 
fous ces horribles emportemcns , & 
il faut avouer de bonne foi, qu'il n*é* 
pargne pas plus les Ligueurs > que s'it 
^HO\t à faire à des Huguieaocs, com- 
ine dans Ton Hiftoire précèdent^. H 
9e faut plus tant fe plaindre du t^yaite-r 
xnent qu'il nous a fait. Conunentau*- 
xoit-il eudes égards poyr nous qui fom-^ 
jnes des -Etrangers > puis qu'il »'cn a. 
point eu- pour les Ep fans delaJVCaifon > 
l'appelle ainfi ksj^igueurs, car on a 
]fceau les defa voiler prefentenaenr , il ne 
lai/fe pas d'être v*ay qu'ils étoient la 
ieur^ & l'élite de TEglife Roniaine^fea 
plus chers einfan$« ceufc^qui agiflbiene 
fc mieux ielon fcfn Efpcil , ceux qui 
obeifibient à Ton Chef» pendant que les 
fidèles ferviteurs duRoi:,. étoient des 
ef^fans rebelles à l'Ë^ife , &: liez des 
<thaînesde l'Excommunication, com- 
pte fiiiteiirs d'un Princeeîxeommunié % 
«terobeiflàgicaduquerils écoient ab- 

ibus> 



ie ta Kefuhtiquedèr Lettres. 14Ï 
ibus > par le Lieutenant de Dieu eir ter* 
rc- On m*a promlis une Copie . des dcr- 
oieres Dédiions deJ'Uhîvérfirf'd'Ox*: 
ford , qui font les véritables Antipodes^ 
du décret de la ^orbonne. Chi^^erra fi* 
on en &ic lepàralelle , qui font dàu|[qut. 
oot de plus âvorables principes aux 
Souverains ^ ou les Proteftans » ou le^ 
Catholiques. Cette fame«fcUhévferfî-> 
téaffemblceett Corps le vingc^uniémet 
ie Juillet dernier , déclara hcretique» 
& fcandaleufes 27. Pi-opofirions cpn- 
(iairesaudev(Hr.desfujets envers leur 
Roi, & contenues dans les Livres de 
BucbanafT > deMikon ^ & de quelques 
autres. Elle défendit la. leâure^ de ces 
Livres ., & ordonna qji^ite ferôient brû- 
la dans la. Cour des principaux Colle* 
gcs î que la Genfure feroit affichée dans* 
ïous les Collèges d'Oxford^ & que tous 
ksilegens^ PrQfefleurs& Catechiftes. 
Koreigneroiene le contraire de ce qui eft, 
ftHitemi. dans les viogt-fept PropoC- 
^.oos. Quelque temps après la même 
tJniverfit^ ayant fçû, qu'Un des Regjcns 
fte Coikge de Lincoln avoit été mistent 
i«ftiçe^ pour avoir recommandé àèfe^ 
Ecoliers lajeâure du Livre^ de MilcoUy 
& pour avoir dtc ^ que la Souveraine 
ïuifiance dépendoic;au Peuple ,. & que 

fa Communes gouvoienï: dépofer içs 

BLois„ 



Rois , & ttdarc de la fuccjfcffion à là 
eouroime ceux «por'dks ea )ngeroieiie 
îtitîapaHBS , r UyWfitë , dis* je , ayaat 
fçû celaft {mhfier en Decrec , porta»' 
quteHe TCttAnciioîrde Fon Corps l'Ao* 
cuft>'&ie âandàitttioîtà'im banniffe*- 
ment perpetaei , avec défenfc d'apprtH 
^èr plu&présdé ciriq milies deslieu^ 
^û cttefÛtJfes exercices, fi ce n'eft pwi^- 
fe prefcncer devatn les Jixges. On a»* 
roit un peu de penic à prouver que Ic9 
Univeriîteï Cacftoliques ayent fait de- 
pareilles chofes , dan* des cÎTcanftanccs 
de temp^ femblabtes* 

M. Maimbourg ne fc borne pa« à bicii 
fclminer contre la Ligue, il rend juftice 
au Roi dcNavarre dam une chbfe^ai dt 
tout à fait glorieufe à nôtre Parti. Céffi 

Îu*il remarque fort exaftcment i çiece 
^rince ne fe voaluc point fervir des oo* 
cafîottsfàvcrrables, que la Ptoviden<?^ 
de Dieu lui oifroit, de rendre la pareille 
aux CathcJiques dans une infinité <to 
Heux oùil pouvoit.être le plws fort j du- 
jfantjesconfufions qui fui virent le maff 
fecre de Meffieurs de Guife. Henri IHl 
étoit fi conftis & fi étourdi y que fans It 
fecours des Huguenots , il n'étoit point 
capable de mettre les Ligueurs à la rai-* 
fon. Le Roi de Navarre qui pouvoit 
s^afiurer d'une partie du Royaume r 

peih 



tkRepitHiaueietUttres. r^n 

uidant qae le Roi àévcuèlticAi Tes aA 

ures avec làlÀgm^à^ k manière qu'il 

éncendroic»^ & faire finiil<»nenc la loi 

iix deux. ÊiâioQS • Catholiques » apràt 

u'elles fe feroient mucueUemenc ^oH 

aies joe voulue pasfenferoenc^ue.to 

àcrifieedetoutfofi Parti leur coûtât, Isi 

Doiudre chofe. Car il p^U^^des I}eclab 

E«doa$ qui témoignoieat .^ qn^il ncfoufh 

ftiroit jàmaû que ia^^ligion ÙatMi^ 

fue j Apojiolique > if Humaine reçût au^ 

tun préjudice y,& qu^U U confefveroir 

iânt fautes le f ytlUs-qucNn frendroifr 

tn V état au elle s*y ttouveroit /[dm ) afi*. 

fùxtet aucun changements .. It aéfen4oic-. 

âu/D très - étroitement à fes gens dcr 

guerre ><fc rienentreprendre far des Cà-, 

Miques fdelesfujets de [4 }Aajefit\ iT* 

^^ulierementfuiFde Clergt'qji'ilprenoée, 

en faproteâknv Où tit)uver(Ht-on um 

Roi Catholique qui en fèœblabks cir- 

confiances eût été auflf modéré , que le. 

fe le Roi de Navarre ? 

On trouve cent autres chofo dans-j 

cette Hiftoire favorables ^ eeox de la 

Religion. Par exemple M. Maimbourg 

tfen fait point le fio^il avoue nettement 

& exprefferaent que les Prince» & les; 

Seigneurs Catholiques de l'Armée-, ne. 

reconnurent le Roi deNavarre poorRoi 

aptes PaflaiSaat de Henri iroifiéme ^ 

qu'à 



f 44 Neuveiïes 

Îu*à co!l<fidon ^u'il fe feroit iallrEArç 
an$ fix mois , quSl rétabfiroicl'cxercf-^ 
itAé la Rdîjit'oa Catholique dâmrousr 
les litfuK d'<5ù ielle avoit érébantrie, &c.* 
N*eft-cc pas la preuve formelle de- ccj 
eue n^iis- obyeâOHS à Meffieursles Car^ 
moliqiiâs, qd'itsne fecroyent obliger 
d^bei^ à leurs Souveraihs^qu'autant de 
temps qii'il eftdeleur Religion ?e*dP 
ce que' ngnifie clairement la Capicolai-^ 
tion que ron fit avec Henri IV. 
' Mais ce qu^il y à de plus favorable i* 
n&tre Parti dans cette Hiftotre-, eft qucr 
M- Mâimbotiij feit voîi* manifelte* 
ikietK , ^c les François Catholiques ne. 
^iflTént jamais forris de leur rebcllior» , 
fi Henri IV.tt*eût abjuré nôtrecrémce,. 
ce qui eft le plus fâcheux reproche que* 
Von puifTe fepe au Parti Romain. Les- 
Catholiques du Parti du Roi demande-, 
rent une Conférence aux Ligueurs , & 
I^btinrent. L'Archevêque de Bour- 
ges qui s'y trouva pour les premiers , fit- 
]4uiieurs diicoursoà il prouva par la pa- 
role de Dieu , par l'exemple des anciens* 
Juifs, & par celui de l'E^liftPrimiri- 
ve^^ii'on eft oiii^^ie reconnokrt & d*h^^ 
norer comme fêH' R^i ^ celui auquel U' 
'Royaume appartient par lé dirait invio^ 
lulfle d^une fuccejjion iegitime , fanr 
avm (^gardrUÀia^Ugim^u^ilfrùfrfr 



lie la RepuhKqtudéfïêtifif. T4f 
fè ni âftî mcsurs. Il ajoura qu'il y avoit 
frand fujet d'efperer que IcKoî fe fcrok 
loftruire, & il repreftnta que la feûmî^ 
Sonde tous les Françcws pourroit fort 
contribuer à fon changement . Mais on 
fe moqua de toutes ces belles chofes, &: 
on les fit réfuter par TArchevêque de 
Lion. Le feul argument auquel on prê^ 
la l'oreille, fut la parole pofitive qud 
l'Archevêque de Bourges donna aux 
Ligueurs , que le Roi fe convertiroit. 
Encore y en eut-il beaucoup qui perfe- 
rererent dans leur révolte long-temps 
iprçs l'abjuration de ce Prince , parca 
qu'ils ne la croyoient pas alfez fi»r 
ccre. 

De peur que nous ne tîraflîons troj* 
Se vanité de ces endroits , l'Auteur en a 
mêlé d*autres dans fon Hiftoire , qu'il a 
W mortifians pour nôtre Parti. Il foû- 
dent que la Ligue n'a pas été caufe dd 
laconverfîon du Roi Henri IV. & que 
les Huguenots ne contribuèrent que 
fort peu dechofe à maintenir les droits 
de ce Prince; Mais il ne prouve ni l'u- 
ne ni l'autre de ces deux propositions,* 
fcil feroitaîfé de prouver tout leçon-' 
teaire par 'fon propre Livre. Au reft© 
Port '^ 
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lhe« Il a fore bienfait^ & il eût micini 
fyxx çacore , fi jamais il n'eût atoi^ 
il\^^ \fL Çalvinirmc;. C'écoic bien à in( 
potpm£ ({ui avoit def&in 4'^crir« co» 
ire la Ligue , à reprocher aux HO] 
gnenocskurmanc^ue de&lditç. NoiÉ 
âiurion$ (uj<c de lui rendre g;races df 
fbn dernier Livre , fi ceux oui veulea| 
Hiïnerld Religjçin Reformée en l^nta^ 
fC > avoicnt le loifir de confidererj 
qu'il prouve inanifefienKnc que no^ 
foma)e$ neceflaires à l'Etat , afin d'ea4 

i>êcber Ie$ Catholiques d'abandouna 
es dogmes où ils font rentrez peu | 
pçi|. C^r ^*ils^toient feuls en Fran« 
ce, ilsferoient moins Orthodoxes ÙH 
VpbeïiTaace qui cft dftc aux Souve^ 
(aias.. Nous les tenons en haleine â| 
fec6té-là, Ainfi^^la tolérance des Hî^ 
guenots. eft necefiàire au bien de I^ 
Monarchie. j 

. On n*a gueres vu de leûeurs 
n'ajrent été ^t édiffeïJ de voir qoc 
^aimbour^ a Tame extrêmement 
CQndoiffîuKç > CAr il. publie tres^voJ 

S'esTS le$ marque^ de confideratîon 
e diftinâii^n > qu'il reçoit des pcrfoi 
aes de Qualité. MonfigMr Sftfhan 
Cofmi Archevêque de Soalato luiaya 
^voy é de Veftife ii y a plus de trois ^ 

b.Yic.(luJC»diaalJM[Qro^ i M, Mail 

boui 



ie la JtefuiUipuits Lettres. f4f 
burg ne manque pas de nous l'ap- 
prendre , afio de donner un témoignaf 
p public de & gjratimde« Faruoeiewr 
llaole raiTon il a inféré une petite Epi'j 
Me à k louange du défunt Prince de 
Ck)ndé> dans Tendroic oùil parloicdç 
|3audeLdet la :Trimoîiillc>& Pa cpncluc 
llices terœe&^ ^^é^ctùqtu j'ùois dlim 
U far rcconmiffanci à rendre iufli^ 
Jm ce petit iHogc duffr.and merùt i$ c^- 
trince, ^uim*4 fiutaiarefiis l'bûnmui 
h me dmncr en flus d^une rencontre^, 
meiques marques affi:(part$culf£ref dq 
m eftime ^ Je fan affeâion., Quçlqu'ui| 
Jrapeur-êcre qu'il n'y ap^ beaucoup 
fie mérite ».dan&unç reconf^nflance q$. 
Rameur protxre trouve ii bien fonconte^, 
kU pourquoi tant/ubtili^r ^Hièroît 
ss raifonnable de fe gi^indf^dec^ 
['on a oublié encore une fois legranâ:. 
rince de Condé^que tout le monde re- 
krde comnie l&premier Capitaine d< 
îlurope J3n avou seproch^ cette ooiif- 
nà M•Maialbovrg,â$il<sft,bliaa^r- 

EenaQ1; qu'il foit tombé deux fyh iin& 
même taure >, lie ^ fouvenantpa^de 
ce qu'a dit un Ancien Poète , 

riusufyue /:-y , [ 

Sjtafnvis ejf imni^ty vénii' c$em 

1^ 



\^% ' • Nouveller . 

Je fçauray bten-tôt fi le P. B( 
loue cû tombe dans^ une fcmbl 
Dmifltoft , en fàifant l*Oraifon flmel 
du défunt Prince de Condé. 
• On fuplie tous les Leâeurs Cath< 
ques, de ne point condamner la lib( 
que l'on s'eft donnée de mêler dans 
articlc^ qûelcjaes petites reflexions , 
bo croit qu'ils feront trop raifonnali 
bour s*en f3cher. On attend princîj 
icment cette juftice de M.Maimbor 
& on la Touhaite. Onne fefervira^ 
ne femblable liberté que rarement ,' 
toujours avec beaucoup de retenue » 
plus pour divertir leslefteurs parla 
verfité des manières 5 que pourchaj 
nerperfonne. L'uniformité déphiti 
fin en touics chpfcs> quelque 
Ôu'dles^lbient. 



Il Têatro Brittanic 

* O-^età Hijioria, délia grande Bref 

5frayfcr4na da Gregorio Lhi 
^mfterdamoper AbramôWèrffg 
'JjtCi4. '5* Vol. in ti. 

tv ^Auteuï^dtece Livre, s* ^ft faîi 
^ noître il y a long-ttftnps j par qi 
site de.bcai^x Ouvrage^ Italiens ; 
€uit été traduits en diverfes langues» 



de la RepubUipie dif Lettres. 1451 

autres par i'Itaiia R^gtiante^ par /7- 

^arjo délia Corte di B^ma^ par la Po** 

Ucd de" Frincifi , par il Livtllo FoIp* 

\9 , {>ar i Dialaghipolitici.; par la Vit M 

tbilipfo IL Se par la Vita de Sifto V. 

fon a imprimée depuis .peu à Paris 

luire en rortbeâu Fiançdîs.On peu» 

[r réloge ide quelques-ans . de ces Oih 

;es dans le Journal des Sçavans. M; 

'en a publié la plus grande parde^ 

eve ou il a demeuré plufieurs an^ 

\* On verra dans le premier livre da 

md Volume de c& Tekhjo Stittani^ 

pourquoi il en eft (ctxi. li vint eti 

imctenibrtancdeîi^ &pre&ntaaa 

tf im Panégyrique qu'il avoir fait 

irce Monarque; & qui s'tnrdtule ^4 

la Qelofa dellaiFsrtuna» Le Mer-»' 

re Galant du moià de juillet itfSo. 

le Journal des Sçavàns du xp.dù mê^* 

! mois parlent avec éloge de la per« 

me de M. Leti> 5rdu ranegynque 

^" prefênta en ce même temps set 

à Fontainebleau. Il fiitxres-bien 

de ce Prince,mais néanmoins il ne 

rrêta pas à fa Cour > parce qu*il vie 

'il n'y avoir rien à faire pour les Pro^ 

ins, & il aima mieux fe retirer en 

Igleterre. Il s'y fit connoître bîeiW 

& fut honoré d'un prefcnt confîde- 

[e p^r fk MajeftéBritannique^u de 

jours 



jours après ion armée. Ce qm VxMË 

Sea de compoièranffi le Panegjriqui 
6 et Eoi , ^oi k f e^fût airec mucoii 
d*ag]3lmci|V II obtinc M (Ikcc la^pei 
iniffiofï de CBttailhEr à l'Hifloitr d^^ Aa 
(leccsrxs ^ àc Visn àonta, «irdreau S^ 
«xetatres cNSnt de loi foarmr le% Ma 
Hiôka^HLiGttili»i3dxoit;<Cdfffiit csui 
m qoe tQtL parlai tet de ce trav ' 
Comme ^n en parloit m ioor «i le 
ida ftoi -, mlqu'im dit qU'iloe cvoy* 
pis^qm'unEixaiigcirpàtisâflffir à éer 
VébSbntt A'JkiÊgïoietter t dtflutivs fi 
titircnr». qà'tol Ectanger véûQi 
miciiK y parce qirïl pacimvc ^âivec p 
dedefiots-eâ&mefic , âr mtett (fêcroa 
«e fbrdk p*2s difficulté de lui ickxttàs de$ 
Itmûeres^que V^sn iletvGàdfoit pas (gss^ 
^tkunhùakntiu9ài%^ Le Rot ^ 
•iceHe eir leparttes^ dit là-cMTu^; L^di^ 
fii^-lefairt i $Hl fait bien ^tsm mieux 
t^ilfufaiifosbiin^ il et citer a qutl 
4utte à ffen Mc^uieter mééux aUfi fa 
I»' Autenrfi^élianc c« qne l^otf aÎK>it 
fom Oanage par avanœ , ne negligi 
tien de ce qui lui pouvok être prile : 
vit foigâeonQtent lesplii^ édair^es pei 
fiwoesde PAndetevre > & êntii^ 
Menloires cen^detables : il s*iD 
«des Antiquités 9 des Loix , & des coi 
fumes de r Etat, &de toutes les pa 

cula- 



^t ta ÈepuhHqu^ in Lettres, xjt 
[ulari tcz du Pais. II ne fiiut pas oublier 
Bi'il fut iàic Membre de Ja Société 
Royale à k nomination de feu M, le 
ÇrocdeNorfolc.' . . " 

l\ coipoaença fon Ouvrage .pardc* 
ïiic J'écax ancien & moderne de I4 
Scancfe Bretagne , ce /qu'il reaferma^ea 
wux Volumes ip 4. & il fe propofoii; 
gcottiporer trpwaiicres Voluciej pour 
lîtlmoire même du Païs. Pendant qu'il 
(ravailloir à ces deux premiers Volu? 
^» le Koi lui demanda un jour fi fou 
SuitcMre fercMt bien-tot.4Mdi«vie. Il ré-^ 
»ndit qu'il cra%ooit qu'elle ne le fût 
ïc^toti EtpourquoirrcpliqpaleRoi, 
;^^, reparut M, Leti^ ^éie je craim 
^deftiwlg des Hi^mens^ qui tfi i'itrt 
^<^enfe^far- l'exU , ou pur, la^sfm, 
Bousitcs n-o^ feae, reprit le Roi, pour 
pusexpoferaceia.ft^4>î4( mJirottMfi 

[âge que Sahmon^ répooit TAuteur, 
? ne /faurm ivùer Ja defiiwk. Ué 
«n ajouta le Roi , fi vous croyez qu'il 
\w quelque danger à écrire d^sHi- 
fcires écrivez des Pmverbes «ômm^ 
NomoB, CehiVHiblôitiiapfe'fegede 
5ç qui arrivadans la fuite , a^isM, Le^ 
la ae laiffa oa^ de conriiHief foo Ou vKb- 
p, & délire m£me 4 la Cour , ouaaé 
l occafion s'en prefeatoit, ^ «'1/ ^crivêi(t 
m Hiftohe^ &mn£4i un Pénegyràqu^^ 



"ici • ^ Nokvtief 

ir qu*ainjî m devait fe dtfpofera y 
iaverin\ fam flaterù aujfi bien 
fans Satyre.' 

^ .Dés que PEdidon de ces deux Vj 
nies fut achevée , il les prcfenta au ^ 
& à la Rekie , à qui ils étoient dc< 
à Monfieurle Duc & à Madainc la 
chefle d'Yorc. On les reçût fort bL 
& pendant dix jours M. Leti fut vâ^ 
Cour d'aufli bon œil qu'auparavant 
crût alors que puifque le Roi qui yr 
lire l'Ouvrage lui-même, &quii 
fort urd pendant quelques nuits poi 
achever la lefture> ne lui faifoît riei 
Te , c'éroit une marque que le Livi 
lui déplaifoit pas. Il en fit dés-lorsr** 

Ïrefensaux Ambafladeurs qui éto 
*ondres » & aux Seigneurs de la O 
Ce fut apparamment par la fugef 
d'un AmbaB&deur, que cet Ouvi 
que le Roi avoir lu fans s*en plaind 
pafla pour un liivre dangereux > & j 
judiciable à Tfetat, commettait 
trop naïvement , & trop claireir 
tertaines veritez qu'on croyoit qui 
Voient être cachées. Le Confeil s' 
fcmbla diverfes fois là-deflTus , & 
■conclut enfin qu'on fe faifiroit de t 
les Exemplaires,qui étoient chez W 
teur , & qu'on lui feroit commant . 
ment de fortir en dix jours de l'Angle 

terra 
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rre. La chofe fur eyecutée, mais dou- 
nenr. On peut voir ce que M. Leti 
|h die dans la page 16. du fécond Volu- 
le. Il rapporte dans la r rclacc du pre- 
tter, un mot d'un Prélat qui mérite 
fètrc remarqué. Signor Gregcrio , lui 
k-û, peu de jours avant iju'il^çrtrt de 
fondres, vor ave te fatto fhifiortaper 
ri, iriton fervoi^ ^ dovevate fdr/d 
'ifoiy enonfer alttù 
ifOnacraqueieLefteur feroît bien- 
"ïcd'apprertdre les avanturès d^lneHi- 
ire, âr d*un Auteur qui ont feit beàu- 
apde brnir,&perfonne apparemment 
dira que ces fortes de chofes ne font 
?ilu refforc de nos Nouvelles^' car 
Ben ne le peut être davantage.. Parlons 
iRfcntementderOuvrage même. • 
^* Ce qui avoit été imprimé à Londres' * 
contenoit.que i*état ancien &mo-^ 
rne de la Grande Bretagne. On le 
)uvera tout entier^^ fans nul retran-^ 
lement dans les deux premiers Volu-' 
tes de cette édition , fî ce ir*ëft qiie 
■Auteur a trbuVé plus à propos de ren- 
oyer au cinquième tome certaines 
hofes^qui appartiennent à l^Hiftoire. 
Xe premier 'Volume cpiitiént on^e 
'ivres > dont.lèpremier traité en -peu 
e mots d/2 riiiftôire, & de la Religion 
& rAnkiècerricV tendant • qu'elle n-été 
j ° H pcffe- 



poJcdce-pac divers Princes*, & qtfdt 
le a porte léiiomde. Bxsuuma^ c'efti 
dîrejufques àE^ertjgqi laiediufit tou- 
te encicre fousTa puiflance > & lui don- 
na le nom d^Buglandy oiid^ Anzlia fut 
lafindiihuiciemeiiecle. Ilyadânsce 
pi^ruier Livre dlveriês x:hc>res.xurieu« 
ibf touchaaf lés Druides y^ & lesDIeui^ 
<yie.i*anadaroic.en.AnjgIjeterr£^ avant 
^u'on y eût plancç la foi. L' Auteurilé- 
crlcdaos.lei'efmd Livre.la grandeur/ 
laficuation «lés Provinces > lesJeu^es, 
les Villes, les:Evccbez/« lesbabitaosi 
la fertilité, les. Marchancufes, Je Negc^ 
ce, &!.les baçimeas de TAcigJiètetre. 
Le^ troifiëme Livre eft eoiployéifôut 
entier à la^defcription de la.faaieu& 
Ville dè.Londxes., Oa trouve ici pWi 
' d'exââ^cude que dans les. écrits mêmes' 
<le quelques Anglois qui ont .donné aa 
publie l'état dejc^tjçi^celelire, Ville ,. &. 
celui 4ie fput Iç Royaumcliy a,felon la 
fuputî>tipa.xie,'JVf^Leci,, près dejquaire 
cent cin<quantcvmille anskcs iLpiKlres> 
&. environ fiz^niiUions.4dânâ toi;t le 
Royauoie. Leqjiiatriéme-traite dujjou-, 
vernemcoc & des^Privilcgcs de laino* 
nie Ville j . auifl VUpi!. «ue;dcs.Fu(Srons 
^ui là divifent-. Le.fixieaiêiiéçriçJéDai 
turel des Anglois^. & ■raitachemeqt 
qu'ils oot à la£eli£iQn >j8^àlTo^ftrva«^ 

" • ' ^ ' ' * tion 



feOfi-4^slaix'du.Païs. Le fepciéme eft., 
la&coacinuacioa-du.mfine fujec\& unet, 
lefcription des loix> &'*de dîverfcs coû- 
tHnâs<l^l^AAgUt;«r];pe.' Le huitième 
>arle des £tfaQge^«rq^i/ÔI1C en ce Païs- < 
i^'fi^ fi«r jt<]ftï6«çsProtc(^jngi ï^ranjoi$^ 

tcfopff^ Oi>; trouvé làrI)cçkiradoa au . 
ELdi'de FVaece » por^aat 4]tu4es enfâ^tu^ 
de^^fâx de (4-%^ F* K^ fi' pourront con^." 
vfftpità'fiffranM^ ott i'y trouve , dis-;e > » 
apûomp!|igt|l^e de^ réflexions politimpes. 
tc^-^âri^ifcs^ Dans lé. ^ neuviémeXi^ , 
vre4: AùceoF décrk le» trois^tats ^An- 

f)w^xt9 le Olergé 3 la Nobléfle , ^ le 
\6ïifi€i > mais particplierement le pre- \ 
mier. On y voit le noimbre^Ô^ les noms . 
deé'&vêquesd'aBjourd'hm , la maaierc 
de{4es>çoi>ûicrer 5 leurs revenus , ^c, 
L^^ÎKi^O^t^itiKe de Vei^ des Catholji- \ 
ques Rooiainsen Angletôri-e * dejetir,! 
nontbi« ^ de leure exercices , jdes efforts 
qn^Ss foQ&poHrlaraineoer à^leur I^eli^ ^ 
panv deS'MiffîoBs des fteligieux>& dés * 
plaifKei. (]ii^ils font des Proceilans. - 
It Auteur ajoute Ua^ réponfe des Pror \ 
teflatis àoesplaia^s^ &t fait voir pair 
dfs^Àuc^iK^'C^^oIique^ les defieins de 
kjCouç'dôRorae Awç'PAngfeterre , éc 
leg'Itlcri^.esqu^eUeL employé pour fe . 
remctcr§^s<Q9 jou^ Ledernier llx- : 
. Ha vrc 



l'^'tf '^ Nouvelle ^ 
ync de ce Volume conncnt lâ Politique ' 
de là Cour d'Angleterre ^ & fes maxi* 
mes d*Etat. 

Le fécond Volume cftcompofedc 
huîc Livres, dont les deux premiers 
ti-âitent de la Religion, & des diffèreas 
partis aui la divîfent. On y voit les dif- 
ptifes des Cdnformiftes, & desNon- 
Conformiftes 5 les feiitimens des Qua- 
kers, desAnabaptiftes, &c. Letroi- 
ihfme Livre traite de la Nobleflè, & de 
Tes îf rivileges > des Ducs , des Marquis 
des ' Comtes , des Barons ^ des Cheva- 
liers i Sec. Le quatrième contient les 
fôndemens Se les droits de la Monar- 
chie d'Angleterre > les revenus du Roi, 
& autres particularitez de cette natu- 
re. On verra plufieurschofes en cet en- 
droit, qu*op ne fçauroit trouver ail- 
Ic'nrsi Le cinquième décrit le Gouver- 
netncrit d* Angleterre , le Codfeil du 
Roi y le Parlement,^ les divers Tri- 
bunaux de Juftice de ce Royaume. On 
apprend ici les raifons pourquoi lesPar- 
leftiensfe font oppofez entant de ren- 
contres aux deflems des Rois, ce que 
les Etrangers ignorent pour rordinaî- , 
rCf^ Le iîxiéme parle du Gouvernement \ 
particulier des Villes ^ & de lâ Campa- 
ghe., comme auffi des Poltes , des Gou- 
verneurs de Place , dc^ GumféB&i & - 

■• ' des 
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des forcèb terreftres i&r mamtcubsdc 

VAtsf^iGitttrei Le lëpçiémc eft mi'ëddf- 

cni>ti«>n de k Cour , & de$ Officiec&du 

- Roi ^ & de la Maifon Royale. Le déN 

nie|: parle des Minières Etrangers kjû 

fonça' Londres ,:de lamankre donroa 

y tcçoit les Âmbadadeors, fes &efi« 

dcns 9 lés Envoyer, &c. & des Privile- 

^ ges dont ils jouiiTenc. ■ On v voit la def- 

^criptioa deceuxiqui ooc eiéen Anglè- 

' tèm pendant que l'Auteur y. a demea* 

ré. Il cGt fort Ubrement leurs bonnes de 

leurs mauvaiiès qualitez , & cela n'eft 

{Kis peu utile pour juger de leurs NegOr 

dations, &pourfçavoirpourqii9Âl'iÀi 

réâffit fans peine dansfes deffeins > peo* 

dant que l'autre échouëpartout. ilft-* 

cinit à foufaaiter que tt>ntes les Hiftoinss 

^e nous avons /uflent ainfi drconilan* 

aées. Car outre qu'il y auroir beauitoûp 

plus de plaifir à les tire , on. y profité- 

icBC aufllbeaucoi^ plosqiie Foa ne fait. 

cOnipprendroit noa&ideolent. leséni- 

•nemensv niais auffîlescaàfid fecre^» 

les incrigue$,&léi mayensquromicôa- 

ittibuéauxgrahdcsTCYtilnriiwîs, &,c?eft 

ce qui peut nous inftruire utUemenc» 

•Que feft-ilde fçavoir en général qufit- 

4ke certaine dxote êft,jB33v& danstnie 

xertaine année i» ii rontne^f^ait'cod»- 

jpient y & pntfgquoi 3 C'eflr la. conduite 

.j H } d«i 



téc&boamts (pÙBoa^fut (ëooMiÉipb» 
- jSr d'ûiftraâion «-^ft ocki pst^iks: fios^jjcs 
iéveoemeosiqbi pa^'fiiiX:nêoieaii!6«)os 
-foûc d'aiicuQjo&ge. Mais oùctrooTt- 
îtron.4^<^flS::itirezxourag^X9 pam 
I cerne: (ans ^tfiâteide :l'Hiftâ'ceLde.kiir 
* temps XQùtnrcMiyeisti^mde^Prioceaqiii 

4eur.liire -enfaae .oMsces leurs ivehocQ? 
-^Où trouvetc^ti JQaême (ks Miiiiftns 
-diEtat i]ui -iveciilfetec i ]>eitnetxre ipfati 
:^iviilgci6le]2z^defiuicspendaocl8ar yîe? 
iCe n'eft iteantmoiospqixjalorsi^qo'on.k 
-pcurbieo Taive , .car iloa hd&faffeîif 
:tt£tQf>s où'IeisjGhoifesiiant Tcgsmes, OQ 
•-flDcoa^Iie:pIus:dedatnioki£^i& onpiiie 
^l^h^ ce moyen teslfiedes fuixai^.deiki 
^conaoi(Iàflce demillei ââcs partiouHeS) 
-qui ont. produit. ks . grandes r«ffidre& 
r ' L'AdreucraTaQtaimldécritffétatda 
'iloyaumodans lesdeux/premiess-Vo- 
JiihMS V fepmid d^npizsitxtnsiàucres^ia 

,]^dt>or&; £ù i&itmiixmë .infqu^s a ■ Van- 
-n&Micricpcaax^ŒLi lUdifpofif'foniQu- 
dVfiag^s:3clebQecte Ifocrev afimgu'a^rànt lait 
•toutes lesiremarqués eflèodoUcsià THi- 
-Aoice d^^nglcterre dansies deux^pctf- 
•flÛQSS Vdnfiios^iil nofikpoiot t>bliaé 
^flslos i^vansàiiitertompe leJSlJe 
damaiwation. Xeliio9iisii)ic> Volume 
i Ji coa- 
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crôntiôiït Itt'Lmerriont le dB>nicr cit. 

- Clêfti rté à k sifeiie^iicwi Vif I r^ 

■■ trtém€^VolôitteiCfft compbfé tbdnq: Li^ 

^▼refia'^ont le premier «nfepmelelRegne: 

nd^EdoàardjIfe^^Mariejf&defeaïndté • 

<ltri<le tâurSâsarEliâbebhpBsnsletroi « 

'«fiéme l^Autei» SLV&nt (^exl'encrer.ciaas 

l'Hiftoire du RoiiJiac<jaes!iqiii rifiinit les 

îtrois ^oyâiïàtes^, ^ftir une dcfcriprioa 

'àe UKoôfle^? de Rlriandé ,.&padeae 

'leur €feàtancterf&:incMiertie^ après qriioi 

jlfeicdan^k »q«atriéme^Lnrc Tiiiftoi- 

re id» Regâe de 'Jacques. JOiry trouvera 

^dés^rtioilaritczïfortcatieufes. On y 

* Tci*a la » vie dw' fameux -Marc- Auroirte 

««felïomints > Ârdie^èqaedé Spalatcâ» 

ycitfeim^e<faits^iiïïe ^Lettre écrite âe 

Home. L'Aittear i'àvoit > iéjà donnée 

au {oublie dans la troifiétue ^partie de là 

':JUlanc*éifBùlùicd. jOeftanepiecètT^- 

-càrït^ty où yon'voit cointaientu:e.Prf- 

-lat embrafla la' Relwion ProfreflÂntq, 

-&.GomTtïent trompe par les prdtaeflSés> 

ibaîfladeur €rE(pâgne«n Angleterre /& 
:^>ar colles de la Cour de KomeilTa- 
itpiirna «nitalie ^^où il'finintiathepmâ- 
-icîiiettt fès JDûfô/iklis^avtMrôbtàiïuirwn 
^ic ee ^ull 4f|)eiioit.. <îny%oîiveat)rfli 
une X^tnedii'îB^etSrcgoîreXV.^^a 

H 4 M^ 



x6o . ^ NùUViUes 

les I. fur (bn mariaee avec Tlnfâtitis 

- d*Efpagnc , & lUie xéfQ/Q& de ce Prin- 
-ce au Pape. Le cinquième Livre con- 
:tient Ie.K.e^ du même Prince j où 
Ponpeut voif Ton innocence , & la vio- 
lence inonïe de fes.iujets décrire fans 

«parnalitc & toutes les procédures 

iqufon fit contre lui. 

Le dernier :VoIut3ieeftcompofé <fe 
fix Livres. Lepretnier contient THi- 

iftoire de la Tirannie de Cromwel plus 
cxaâe &plusfincere qu'on ne l'avoir 
euëjufques ici. On n'avoir vu jufqu'à 
prefenr que des Satyres ^iou que des Pa- 

- oegyriques là-deflus. Les Partirons de 
t Cromwel Tont élevé jufques aux nuësu 
'Zc fes ennemis n'ont riçfl oublié pour le 

diffamer. L'Auteur prétend queç'aW 
île plus ^rand Politique, & le plus grand 
' Capitaine de fon ttvtxps , & qu'il a été 

beaucoup riius capable de régner que 
^plnfiéurs ae .ceux que- Ja Providence 
? met fur le Trône par des :voyes legiri- 
• mes.. JVIais il faix voird'autre côté que 
:t'éeQit.uri fbUrbe, & un Tiran, qi}i 

apiiésavoir trempé Tes mains dans k 
-iang innocehtde ion. Maître, trompa 
f toute.fa vie. Je peuple par jin zele a|>p4- 
/nent de Religion. Le fecond Livi;e 
ijcomprendl'Hiâoiiip.de Charles IL juP 
-^ues àfoQ rérabliûemfint; Oq^voicdans 
— -^ . '"* " ce 
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ce Livre les honneurs <{u'on liYi rendit 

en Hollandes fa magnifique ennréç à 

Londres 3 & deiAcAacd^ pour ceuxiqUf 

avotenft fOJÊté les armes contre lui /. Se 

fa )iifiice envers IdsMeéftriers de îoa 

Pei«. On continue >Ia'mênM Hiftoiti» 

dans I^ trcMlii^me Litre depuis ]'ai»n* 

BC.I.XÏ. jur<|uesà Tan Mr.ixraxxx/Oft 

voit ici la vie du Dubd'Ydrc iufqtses à 

fon mariage avec la filli; du Chanceiiôp 

Clarandoo 5 la querelle qui arriva entra 

les Ambaflàdeurs de Fiance & d'Ef- 

bagne pou r le pai$; l^adnefle areo iaqueiN 

ie <cél'tii<t*Ëipagne r^iiip(>rta»i<leaiaiïa^ 

^ deh Primée Henriette j 'bc clfa» 

du Roi ; h> maniei^ dotik: onic vdéift^ 

de Datikerque en > faveur des. Ecân<^ 

^ois ; laguerrederAngfeterreavetla 

Hollande, & âvecla France s las Bais 

qid fe in: ensuite avec l'une^raucrey 

qui fut âiivie d'an traité fecreo^entca 

rAn^ecerre^ & la France qui^ iMera 

TaflMiix:. vsxit. lejnaridgeduDud 

d*Yorc avec :1a Princeffe deMadene"^ 

la convocation y prorogarion 3 &'Caflàr' 

tion de differens Parlcmehs $ enfin iai 

découverte qu'Oates & Bedlow firent* 

d'une confpiration qui a fait beaucoup» 

de bruit > Se dont cet. Auteurne par(»6 

pas trop perfuàdé. On trouve dans le: 

quatriàxie Livre la fuite des mêç^ea? 

H 5 trou- 



jtrouhlos.» jl^iîiltAoifedeceqiiîfepa& 
£iéAWii^.Swhw9T)6 celivoquezea 
iKf.>DC. iXiXK* àl^^^mdçes fSr à Oxford. 
Il y à fw^k^wrmn^$ït daas ce Xâvtt 
une 'CfaQfe dH^feitemiefïs^ io^portancci 

£c rAuf«jr fAC(m^ avec â^otaot de 

peirQ»n«:j>e^'jm!i^<iflat^<3e fopt J. La 
efforts que k *P&rUitJ^9t\% d'Aqgleterrr 
fir pour exciittre i)^ Duc d' Yorc oe la fuc- 
cefHoQ à h Couronne, t. Les raifoos 
qu'on apporta pour <ebi- j. I^a ma- 
nière ';dotitiesParti^ffts de ce :Priiice 
dcfendireptifeî àr0m^. I/Ametor Smt 
te ti vïfc par la fddTcripcHm t^e lia JP«r 

qufoh' îsit À lOtm qui voudroili: s^^ 
fclir , ni la^onaniere dont on ^y pcuc 
établir. lie cinauiéme Lme commeiir 
cepardîEloge delà Maifoncde fia voye> 
& nous jqiprend en fuite avec luie 
«res^^2[nde eaaâicude les mogeeofi dont 
'fihdaiiie Royaie :fe fervir ei» m. ik:» 
j^xick* fcM.i>c.tL)cxicii.:pour0b» 
tenir ,de fà Majefté Brttanmque que 
Ton receyroit les Ambaf&deursdeSa- 
w^e à Londres comme ceux des Tcres 
CoQtQncmdes. Ckft mn des beaux eih 
droits de tout :lK>imrage^ & ceuxquî 
annent àlire Jetiétail d'une Negoât* 
ttOM^kn ffaittoictnciice de{>liis atrieih 
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fe'm de iineinDTacoii»éei)é&ceUcHÀ. iJt 
àértner iLiYre 'coocicnc d^flSiim - dn 
âeiâ(UMg0tiafc avec tOBtesÛK 
afices. iC^ une iHlftoincaffix 
«xiTàdrdniané ^ 3&^tiù IVin ipetit.ap- 
^endne h «nraDÎerr donc xm :jnge «n 
Ai^ ig i oicics îBnaqgeA. C'teftnfpip 
imitd^OiiVTage. vL'Anteaf'iœai&rpfd- 
^met damis.farFTeftcefunraniiae r^dltmie^ 
où Ikmcj^emi tbuc cC'qiiifeftak'ciyé'QiL 
sAnp^btarredepuisdeisicsas. .M 
£rerililedecétiieHiftom , dètticalr 

Sî cehiLdes.ainrès Chivici^s;de'iftk. 
d, eft ai& &;iafisafibaatiDfl!ir^Tca«»- 
tiie :brcciûtiinie deiarpiâpartiiestiBkoi- 
^ns d?icalie : Mais ce i^l 7 aJde dta»- 
'SicaAAt, .e^auhliiacontedfes cfaoiqs^ 
^ia^fcc line fi gnUiaeiiaïveoé^JBc jqaHbpa)iv 
^ fi libretiKot des intcnxs des plus 
^gnids Princes dël^orof^e^ iqu^tiai»- 
foic peot^^être- de^la^pçine Jio )od^ a &*>- 
magmer. que TAuteur ^ût 6it impri- 
mer cet Ouvrage pendàtît fa vre, & 
fendafïtlà viede'ceax doiîril^àrfc, fi 
on rt'avoit mis au. cdîtftnetTCeirient: 
ïannéie qu'il a été ittiprïmé- / ' 

Nous parlerons en.fpn teitips dfto^au»- 
'trfeOtj vr^e queM.î^eti a;pràewenjent 
fous UffèlTe,^ qui sSnritûlera^Oremo- 

uaicemaionds de tôucceimiitconcer^e 

HTtf les 



ick Ambaflkdçs; On y verra non fenlè^ 
onenti Tafâgef nùxlarne de routes te 
Ooars , à cet égard , mais auffi Pufagc 
:saidcn , de forte xjue ce fera comme 
une Hiftoire :dc cettie Charge. L'Aur 
«leur nefecontctace point de parler des 
tdeyoir$,.&.des privilèges de tousles 
•Minklres qu'un Souverain envoyé à oa 
,autre Souverain , de chacun félon le dé- 

Ï;ré de fon cara Aère y il s'étend aufli far 
•origine de cette fonéHon , & fur celk 
ides Prihcipautez qui ie font formées 
4lans le monde s il rapporte plufieors 
-exemples ::d'Ambaflaaeurs qui ont 
-burdement bronché , 6c il donne des 
-înftruâions pour remplir dignement ce 
•pofte- felbn les difièrentes Cours où on 
rocdnpçt .On feper&adefa facilement 
qu*)UttX3uvrage qui doit traiter de ces 
<hofe$ 5 & d'un grand nombre d'autres, 
eft digne d'être publié bien-tôt. 

J^tehne. deux fist ajpegù fartas Turcf 

/ ^«.1529. é' KJSj. ^ heuretéfemcnt 

^ délivrée y avec des ^.flexions hiflori' 

'^ueifur U Ma^fon d* Autriche , Ô* 

_- JurlaT^uiJfanaè Ottomane y far M* 

/ ^.B,dc 'B^ocoles- Uifioriographey in lit, 

à Leyde che.z Jean Prins I(J84- 

ON trouve d'abord dans cet Ouvra^ 
ge > une biftoire fort abrégée des 
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Empereurs, que la Matfoh d'Autriche 
SI donnez àrOccidcnty 6ç de ceux qui 
ont régné en Turquie. On vent après 
cela plus au long Pififtoire du Siège » 
que le fameuse &: redoutable Solioian 
mit devant Vienne Pan i^Z9éEttn6xï 
un récit fort étendu de' la oialheureufe 
expédition du Grand Vifir Caria Mu^ 
ftapha > qui ayant été contndnt d'aban* 
donner honteufement le Siège devien- 
ne , au mois de Septembre dernier, a 
jette les affaires de la Porte dans un 
embarras éponvenrable. Ce récit el: 
précédé d'un autre oui contient en 
abrégé ce qui s'eft iaic en Hongrie 
depuis Soliman jufques à Mahomet 
IV. & fert de liaifon aux deux évene* 
mens principaux qui font la matière de 
ce Livre. 

L'Auteur $'eft fervî de deux Rel^ 
tions. pour décrire les deux Sièges et 
Vienne. L'une qii'il dit ètttfintxof 
âe èr curieufi > & imprimée en Alle- 
mand y lui a été communiquée par ua 
Seigneur fort confiderable > & c'eft de 
celle-là qu'il s^eft fervipour décrire le 
dernier Siège s l'autre qui lui a fervî 
pour décrire le premier, n*eft point dif- 
férente de. celle qui a été jointe aux An^ 
nales Turques , apportées de Cônftan- 
tiaople à l'Empereur Ferdinaod h l'an 

X55I. 



tHé . \IAMtfeBes 

bogt£,£onMttiï^aSUcar i la;Pcme., jât 
tndtmes/ocàkprés'dm ^knflage tEnrc.^ 
AUemana «rffeaa Odolatea: dit rSpb- 
gel, &;tnLariti jpor leani^cfiidavms 
Gtmiibommc tie WeStphzHc , ^7^ 
ânsaprâf a|u'dles)mmQt }été appâtées 
«n Allsâiagne. rii'y a lÊuis cknitean 
wnce dfnB^RTOâfod ;d&uisles cbififres stsiï 
M.êi 'Rocoles^^ârtrop verfé dans JM- 
Aoire ^ pour^nonsr que FendinandL 
n'étoitpas raboré Ëaiperéorraniit^i; 
llnepofleSà cette fiigimé.^çie^par b 
retraite de'£bâvlefr<^int ^'^iii 'com- 
me cfaafcun fçak^ nefedépoiblladcfo 
£cats , que le 29 * dX>âoiDre i <<y5. Aa 
i:efte M.deiiocoieseft ficonaU par b 
{randnombredeliviestqii^l a pabbei 
tant en France , qu'hors de France >A 
^ù'il mohipUè tcmàlesjfôucs^ cpiHIn'a 
smllemeisc :fadbi&qu^ -autre/le fafe 
•connottre. • . : 

Il n'eft-pas neceflairc non plus, que Je 
tn*étendefur tes cfcafcs qti'il nous rar 
conte 9 Goncemam ledemier Sieg;e de 
yienne- Il y a fî peu de temps , que 
«es gcandes chofes fe font pàftees > 8c 
-S en a couru, tant de Relations , que 
•chacun en a la tète toute rempbe. 
Mais il ne ferapeuc-êtrepas niàl,que.ie 
<&Heuae remarque q^ me paroit pro- 
pre 



de U Ripuè^m^\Lntret. ^t€f 
m^t'O^mx^. du^il^^^de Ja4crwcp 

nous yoi/d^à»B6,ltNpAxahlp P^f^P^^*?" 
!claircir.ce$ choîês., cm fi ooriaiflc croir 
«c vÎRgi: ou ttenreans.iç^/al^Jss i^uç 
l*on fMrétead ^V(Oir étc puWwjef iur ce 

fujct^lneiftrs^^li»ïeaip!s4-y?«»c4i^ 
Aîné peiKlaot que le&cnc^fisïbnt tfrai- 
i[:he$, iliîwic faire«fl fone que la v^ 
5ité.£>k dëmlieeida ^nenfonge. Jç 
m'çftitnerai fort hetmnx , fi le&perfoa- 
nesqui 3(ifïJentJa'V€riÉié,,&q»|i,aurom: 
«n tuai n les tqoyiefls idc ja^ebrotiilh 
1er, feiem^çnt mcnétss tç; travail i pajr 
jes chofes qticfje m'ete. v^ dire* 

Le fait w, qu*orï a itnprimé i Pans^ 

une Aelation du dernier Si^îgede Vienv* 

i)e> ( elle fait . là ieccmde fKirtie d^ 

Mercure Qalanc >dur iik»s idXJ^âpbi^ 

dernier ) ttan^ I^œlte on l^iei^r , qUf 

tout ce que lesiGna^ettçsr^ont. publié dos 

afl&uts des Turcs » & dos fornes des af^- 

fiege2 y faifant un carnage horrible de 

ces -Infidèles , font de pures insagina- 

tiens , comme auffi ce que Ton a pu* 

blié . d*iine Bataille générale donnée^rtr 

ttc TArmée Chrêttcnne, 8c celle da 

Grand Vizir. Et il ne fau: :pas que l'Oft 

^fè>mie l'Autpor de la Àêlatipnja^ 

dcf- 



^cftîîldédfoxinuer la gloire da Roi <^ 
fdfognei'&^àts autres Princes ij" 
Tont fi gedët^ufeâFieine fecolidc , car 
prétend ati'il leur eft^tos' gloriètix cil _ 
voit 6jt hur PenneM^ par le fetii bîA 
de leur nfetf die , ^apres ^voif fom 
tbàs'àneldogue Elcarmotidie, où" 
^ perdneot ^u^en^ron cent homû 
le pafl&ge que te Grand Vizir âifc 

Srder, qac s'ils ne l'avoient mis i 
ire ,'oa'àprës avoir éprouvé quj 
avoir l'amirancè de leur tenir tête. 
n'dltlonc point par <rette'|>iainte gea^ 
raie tju'on^itrépondrea t*Auteurde 
la Relation; it-fatitrefiiter les témoins 
«néil d te » & 4es raifons qu'il apporte. 
don principal témoin à l'égard de il 
levée du Siège » eft une Gazette Ita- 
lienne imprimée à Vienne, fur ce qui 
Vtft' paiTé en ceFais-tà depuis fonziéim 
ée Septembre infaues au i^. Un Ita- 
lien qui poUie des Rdarioos dans 
Vienne mtme , troffs-jours après que 
le Siège a été levé , femble mille fois 

J>lus croyable pour tout ce qui diminué 
es avantages des Chrêriens, que tous 
ceux qui compoTent des Gazettes au 
deçà du Rhin, ou à Francfort , & à 
Cologne , & il paroit être de la dei' 
iiiere évidence que fi ce Gazetier Ita* 
liemavqic voulu dire les choies. aunTe* 

ment 



éie ta République des Lettres. rlSp 

aent qu'elles n'étoient , i! les aurok 
^iicôc eroffies qu'appetiffées. C'eft 

Sur cek que celui qui a écrit contre te 
ercure Galant n'a pîi fe dé&ire de 
L'autorité de cette Gazette Italienne, 
qu'en l'accufânt de fuppofition.Mais on 
lui a répondu qu'on l'avoit veuë en 
Original , par le moyen de quelques 
perfonnes d'honneur qu'on lui nom- 
sncy 8c ^ui font connues d'un chacun 
pour avoir des Correfpondans à Vieni- 
ne. Vqilà donc un grand Procès entre 
les Auteurs. Le grand nombre eft con- 
tre le Mercure Galant. Mais il a de fon 
c6tc , àce qu'il dit , de bons Mémoires, 
CQmpofez par des gens qui fe font 
teouvez à toutes les occafions perilieu- 
fcs pendant lé Sîege. lîadeplusîeGa- 
zctier Italien de v ienne, & un nombre 
effroyable de contradiûions, qui rem- 
plifTent toutes les autres Gazettes. 

Sera-t-il die que ceux qui peuvent 
terminer ce Procès ne le feront pas,& 
que.tious abandonnerons l'honneur de 
Ce Siècle à la raillerie de ceux qiji vien- 
dront après nous ? Il y fêta infaillible- 
ment expofé fi l'on ne prouve par des 
argumens inconteftables ce gué tattt 
de gens publient, ou fi l'on ne le recor/- 
noit pour feux ^ en cas que ceùi *quî 
ibuttconeat qu^'il efjbkwif ayent ràifon^ 

On 



4rrêtiien;i«iit édaicé .-^ cependant^)!! 
j>ef3t^tf e)ftdQftis6u iplusde -harcti ^ 
débiter des fa(Wes*'vifiWcmefit ce 
diâoixes. G^aulctopcchepas npie 

5:C>&IES4S.l i>\ah.Mnmortalifc 
^fiompar un desfijas tncmocat^es 
^Iqîss s^ui fefHbàtt>s Plfilloite j 9' 
iCoimee dd^Srànemb«rgn*ait acquis 

Îloire tces'ëdatamey que Mile ©u 
«orraihen^^it fait une Campagne rii 
•filorJeufe, iî^'.que Icitrs AkeScsP 
iâonéles j deiSaxe &;d&BaTiere> &c. 
,ineritentuae infibicé d'Eloges. On 
j-atant qu'on voudra ijucies Tucc5^&J 
ies plus mifcrabl«s Troupes qvik'^^ 
Jcnt du STicrier dçs armes , il ne Isû 
4>as d'être vrai % qu*on $*en fait 
j4ée terrible , de forte qu'il faut av 
autant de refoltt&ion p0ur les^ferat 
-owîr»(qijic$'i'Is croient eflfeôiifciBeni 
de tr.es-rDQDS Sdld^î^i'idéeiqu'ons^ 
/ftitiqftffi «0irq,> yqii'ofiin&'Croirott-pJ 
avoir . de l'jayig^ïion à ctvx. qui fioû* 
iouhaitcroient , idc :n'<awoir jamais i' 
^.rc qu-à des rennemis comme te 
:sFMrcs »i^uf;fontdôiix. mois idcnrantipst 
.Vi^e rîM&Sr lia «f çaMoir^ pnwiifcc; ^ 

: -Il feiiibfe iqii'^a ioorxnneaice peu i 
Jpj9uàf «^(Saifrde JaifarliveiitiosLioti J'oà 

a^rf 



de la Rej>fdHifHi^s Lettres. it-T* 
ké y tpiScSnm la paU&ncm^De4oitt%' 

ri WX4g»e^ /fiH s\û(t faite: fintrc VEm« 
jl^e 3 .k&pyideîPologoe , :& les V^ 
'âeifSs-.cofiimed'^oifioyen^^^rë i^e 
»re04r9 . GonftaatiaQple. M^ de h 
btcf^^té €«qiewre derAmlwf- 
!?de)F«»ee à JaCwr iiu Grand 
leur , .&îqttw.dici»eur^ 4i^ans^Qa 
»ar9iie»neBt:de:pKtblier desM^tnoîr^ 
iftenYcm «ttrétwmisnt.forïificr I*eÇ- 
^ce . des Princw Xrisnez , car il 
OoQs afiùre que PEtnpire Ottoman fç 
fbutiottt^ustparla foiU^fie defesyoi- 
&^ ,! (fie^par . jfes'focces , icjWLide conte 
fe't ne fe mootetit qu*à: cent .cloquante 

ÈHilIe honunes ou environ > qu'il n'H 
résplusde SclmilUons de r^veni% 
les:gi!ande$ exaâions en otitd^jfL 
. euplé plus d'un tmjus » & i^ue k 
Sciante, PoUcii|ve dçsTTpjçs q^i n'ont 
»He . Difdplmè^ ttiiliwkc;* qui.ftefc;ir 
^nt^9 mcmt, r^ordre^ 4'iMie iBataiii4 
' rlaû9cntj;li pUipftrcitde kur^ VUleiis 
IMtelâsy &.Jâtit$ f*tptuiere0 <Nie 
lltrttslài Fiemieoil > ruipcr^ cette v^ 
|lfafta8chie;fî:On.orei*ati:aquerde bKt>ar 
i^&>ttè« :5iofi)a^tee.i!QeI$i le. defor- 
^ on Jls fit tMuiteîÉt. , * depi^ )«$ daih 
fUkfnooés^Jleaaideimeire lOuxiMgiief 

ifeitii>n6JcsicâkxcmeD$ ikwI^ISft- 

t., zettes 



•iettcs4loiispdrkiit font vrais» n&doi^ 

^n pisïc promettieavec la benedi^oU 

detteù, ofiftine bonnié ârtnée odl^titt 

*s'enteiidè tien , tombant far €e Vaite 

EmiMre, en fappera tous ks fondé- 

nens^ Matis il eft vrai qu'oft A «A'f** 

de peine i S^tHagitter que ks âfeÎTdl 

des Chrétiens Xcncrit aùff% flotffTâittdÉ 

qu'on kp^bliej quand on^fort^equefc 

Corme Teketi avec une • yaa&iècr & 

Mécontens , eftr capable ae-fe flOfl* 

tenirdans la pleine liberté de contia«€|f 

fescourfes. . * 

Au reile cette guerre de Hongrie â 

produit ulieinoncbttoti de méchans^p^- 

titslibeltes, ardc Relations mal dif^ 

ré»*/ q«i n'dl pas imaginable. Y^ 

excepte comme iedois celle de M- dl 

Rocolcs. tt a pris foin de la relever « 

yiôîgbaht querqueslenresdu Roi àâ 

Pologne, & du Comte de Su«mbci|i 

-fc queteîiespaptiaibriteis que-fa Bto 

^oire^lui * footniès:,:& qut coûceH 

ncfit les tfcHbr«lôSi;qtfil^^ !»»«q"?* 

-autrefois ir à foiïvcû» çki tHîftotfl 

de Chartes V . & de PerdinaAitcofl» 

-poféeen beau Latin par le Jcfuiw MaJr 

-fenius , & imfprimee depuis dix aofi 

'Il afait ïrtedigrâffion <to ià ^tsfotta^ 

^fyt la femitte de Mude iGaSiagne. 1 

noitsa d^oiac^desrExaaii^d.'kifiB'Hazâii' 



ie la RepuHi^j^g^desZ ettref. 175 *: 
pfôlïtide, (|uele Châtelain de lEri-» 
kfiilavie prononça en fa jeuneffe > dans ' 
feCoHege desjefuitest^n 1676, à la 
ptaange du Roi de Pologne. Il a parlé* 
ics PfG^hetie^ de Bcabicius.» & a dé* > 
$idé4]U^ décoiciin itnpoftenr ; ila £ûr : 

Saver. les prilid^ales.Përibbçies qui> 
Qt entrégS'dans<foà Uifboire; 9^a 
tle&tobligé biendesgènsi'ileurtfiïic' 
&ne d^reflton pour le Comte Tekelî, 
px qudi qu'on en oarle fort , on ne 
Ifak goere fqn: Hmoire, & on> vou-s 
(mût bien la /çavôin Si c*éioic mon • 
liËdre >'en parlerois an peu au Iong,> 
nm n'étant pas àppeUé à -dire iieau* ^ 
œup de chofes démon Chef dans cet 
^ivrage > je dirai feulement que ce 
^mte eft fils d'un Gentilhomme de la 
lute Honnie nommé Etienne Te- • 
Il y qui vivoit tianquillemenc for {c% * 
itrtSy .jouïfTant de trois cens larlle ! 
ïs dé rente > qui lui venoient en : 
tie de ia^Succeffîon de fà ihere, fille . 
héritière du Palatin de' Hongrie - 
acric Thurfo , & en partie-des biens • 
fa femme. Ces grandes richeffes, 
(comme autrefois ^ celles de Valerius 
Afiaticus-): furent caufe> à ce que l'on 
croit ^.qae les jMiniftres de & Majèfté 
Imperiak le voulurent envelopper 

dans 

" 1^ Tacite ^nmUU XI, 



<kn& laCoti(|ntaddadà Comte Vîtntu 
Scno^y.&ctcàu 'hreuve Niccdas Senoyi 
qm fâctoépar rni Sanglier , apféss*«tro( 
tâot filiale ocoiuire . les Turcs. Qinil 
qu'il eo^fQicreKtaittion de ce GomnM^ 
& celle de ti^uaiitteagniidiSeigfiettii 
de Uooffae'i: fijaveir IcsfCâtntds FiaM 

gipani, Nsdaf^V'&^KleTâcÉeariiaeM 
quineurenc hk^xho tiandiée^iesrdftt; 

f>retnters àcNeuftadiecjp; AvcilajSTt» 
etroifiéimr.à VSeanaî le:inêfauî jom^ 
& lerdcDnter ÀiGvâi» ierpteoikr Dc^ 
cemfare, cerxetxeçmwt^dtir'jc^aftsé 
év6'{m^àeidvtpiHttgscàtkom léPass^Jift 
Connb Etienne Y'tkéù<<amtaJËim 
dansfcs F<nriieteflesf3iiviéS(trou|]irrdx> 
General Spockî KâToiCbeauprofisflet>i 
qufil n^Tott point Àé complice :deU]^ 
con)ui9tion desquacteiOomces j oaln ' 
d ^iai 'di tj qne's'ii- ' n cr o oey o ii: X^mifbi 
Impcdakvdanr fesiChaceasii*, ,00^ 1( 
raferoit tons-s (^iqu^on ie-déiàr< 
ftebeUe. > Il donnar^ de booMs pai 
attrlnoperiam» afibdei pooTOir ^rtfl. 
évaderiez jeuneiilamteËmeriG Tekelti 
fQQ-.fils' unique; Il lé /fit. dégrafer ea^t 
I^ïfan<, Ieconfîa.à dons QumeboBtri^ 
mes atiA dëg^est, qur- leî moBBECBtv 
par la Traâfylvanie'yeniPolofniey &:^ 
ne furvécuD gaeres= à>l'évaifio»dc'cel 
cher enfant. Tousfes biens furent coh- 

.. Sùfxet 



de la RepuUdqyi^40s Lettres, vjj^ 
iç?j &fcs trois fnie&,.am^nécs à- 
Tenne, où elles furent , coheraiotèst 
^abjurer leur Kèligioo. Oales maria^ 
oui: les confolêr a trois grands Sei- 
deurs , ,fçavoir au Comte François 

Krfiafi> au. Baron Letho,.& aur 

mtci Eànl' EKcrhafi» r^âlatiu' du, 
^auçae de Hông^eXeur frère a^'ant^ 

té quelques aanées en Fblo]gne , fe. 

lia vers lè Prince de Tranlylvaniek 
jùxsX Abaâi qui lui donna de. Fem- 
biidan^ fes Troupes, II a» trouvé» 

fg àlâ tet<^ dès Meçonteo$-de tton- 
jpic^&de refaire. bien craindre, fur 
put Jôrsqtt'il fut aidé parles Troupes 
M. le Marquis. de.Bfetbune. Am-^ 
ideur deJranceen Pologne lui en- 
/a ,. fous : la conduite d'un Gentil- 
Imnne, Frarjcpis nonxmé Bohan , qui', 
^;iamais éi]ié!Hugueàoc> qûoLqu'bn, 
it dit depuis peu ;aans plufieur^oetits^ 
kprimez/ Gë Conate Têkeli eu fore , 
tn&iiXp .pntendf luiieurs Langues^ &r 
[éft âgé qued'eovïron vingt^huic ans.» 
ta fait f» études au Collège i*Eperies, 
ffiec tant ^e progrès j qu^à râge^^ua-f. 
ip.c ans i),.iaifQti: uwiDliicours iis^rtn»?^ 
(tttfucqiùlquç/nmiece qm off, 

gm. ..Il épouii en. Pannéç .I6%z. lâ: 
itlè^âu^Cointe J^lerre Serin décapite à 

Ncu- 



^i'jé ' ' Nouvelles 

Neuftad , veuve de François Ragotskl 
tAs de George Prince de Tranfyîvanie! 
Voilà PexDlicâtion d'une chofe cm 
ëtoit un énigme pour la plupart i 
<*eitx qui Kfoient dans les Gazettes , an 
lëComte de Serin arrêté prifonnier di 
rantleSiegede Vienne, &le Palatii 
de Hongrie Paul Efterhafi tous deuL 
Catholiques étoient beaux frères dd 
Comte Tekeli. 

: L'Hiftoire de la dernière Guerre des 
Turcs, ffe du foûlevemenfc des Hon-' 
grois , n^ft pas encore bien exaâement; 
connue. On croit que M, de Guilïera-' 
gués ne reviendra pas de Conftanrino- 
ple y fans apporter de bons Meroo/res 
fur tout cela. Je voudrois qu'ils fuffènt 
déjà imprimez. On y verroit appa- 
remment toutes les mauvaifesqualite^î 
du premier Vizir, qui a fi mal réiifE 
dans la dernière guerre de Hongrie » 
car comme fon avarice , & fon orgueil 
ont caufé mille chagrinsf a Mi de Guil- 
lèragues , il eft hors, de doute *<jn*il cfl 
fera châtié dans une Hiftoire. On en 
peut dire bien du mal fans calomnie ; if 
li'a fait aucune aâion ni de Capitaine 
lâ de Soldat durant la dernière Campa- 
gne,& il s'en feiit bieflqu*'il n'ait acquis 
autant de gloire oue fon pred^cdneur 
Achmet CoprogliPacha.Celui-^ci il'au- 

roii 



de la Refublifêe des Lettres. - 1 jrj 
tdx. pas eu ii mauvaife grâce de refufer 
le SophA à l' Ambaflàdeur de fa Majefté 
tres-Chrêtieane , mais pour le dernier 
mbrt qui à commencéxette innovaden 

•.envers Moafieur de Nointel , & qui l'a 
continuée ^vçc la plus grande opiniâtre- 
té du monde envers Bfonfieur de Gjil- 

/kiàgues^ il eft tout à fait inexcuiàbte . 
On a publié Éi aiort, avant le ten^s, 
mais enfin on a dit vray« On Tétranda 

' i Belgrade le 25. du mois de Décembre 
dépannée paifêe. Un bel Efprit a pu- 

' ,blié depuis peu qu'il s'appelloit Mulla- 
.riiaKottlOdou, c'eft à dire fils delà 
Milice, au'ilavoit ^poufé Majama Fat- 

: maÂlle du Sultan Mahomet IV. Tan 

• Jtf75, & que c'eft à luy que la Porte eft 
redevable de la Conquête de Kaminiôc. 
.C*eft une erreur > car il ne fut honoré de 
la Charge de Grand Vizir, qi(*api'és^Ia 
mort d* Achmet Coprogli qui arriva 1& 
2J. d'0<Sobre I676. quatre ans après la 

{>rifc de Kaminiec , & il eft feur que ce- 
oi qui époufa la fille du Sultan Tan 1 67^ 
& qui s'appelloit en effet Koul Ogli n'a 
point été Grand Yizir. Il étoit Mofaype 
ou Favori. Appareniment on fe retra- 
cera de ces faùilèteiz: dans le moisfui- 
vant. 

Je ne fçauroîs trouver un lieu plus 
conamode pour placer une Pièce que 
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\ Y^rç^ùê^mt des principales ViHcs 
•^de'Fitince. 



r iiKi'if»! 



Exti^ait d^ane Ltttre icriH i VAuttur 
de ces NûuveUef. 

VPîiSfte-fereizpasfîchëj MoûficvÊr, 
dèpublîerun petit Ouvrage Lâdn 
' gwi a étecotÀpôftépar tth bel E^ritptos 
confderabit/pa^ipn fçàvoir & parfôa 
mérite 5 que' T>ai* une belle Charge qu'il 

f" ïdflfèdçrdans^Ia Robe, Vous verrez par 
à^^if On ai^rand tbrt de ire dans te 
"ï^âïsïltmligéjrs , niïe lesIF^ânçôiBujui 
louent fi bien iqteand'lls' veulent 3 gardent 
-jûn profdpd'ffletièteà T^WÎ.dU foy xlc 
;':P6l6gne; On ' lui -rentl juftice ici anfli 
'' bren qu'alHenrs , fiim h\c eHamfua^tU- 
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Puis que nous en fommes fur la guer- 
re de Hongrie , il ne fera pas mal à pro- 
Î)OS de remarquer , qu'on a publié feloii 
es obfervatiohj des j&>eculatifs , que Ja 
Ville de Strigônie ^ été eidevée aux 
Turcs préciféiiïgnt ijb an après que fon 
Archevêque (feorgè SzelephcRius eut 
cenfuré les derfjjerey>écifion« du Cler- 
gé de France , fer la jftjpeiiori té du Con- 
cile. Il eft certain ^we lé Pape fntfcit 
làtisfait de cette Cenfure. Que peut-on 
donc dire de cet EYéd^êqui rôde dans 
toutes les Cote d'Afiefiâagne Cômtnl? 
Enyoyéidu Pape j ^n tic propeferilftè 
voyea'àccomtiftôdeTftient entre fcsPrO' 
teft4fls & les Cathofiqueé^ dont iapiie; 
miere condition doit être qu^ leraçè 
& le Concile de Trente fè (bûmettroBt 
à un nouvel exjçrnea? J'ai reçu deux Ex- 
traits de Lettre qui contiennent chacuii 
ce qui en a été.^critpar lôi Dodciir La^ 
therien avec ^i cè-Evequeac^ôhferc. 
Encore que le$^utiurs de cej'deux Ex- 
traits fe vantent de rapporter fefs propres 
paroles.duDol&eur^ il faut ou qu'ils fe 
ibient plutôt a^choz au fens qu'a jx pa- 
roles , ou que le Dbtleur ait écrit à oif- 
ferentesperfonnesun peu diverfement, 
car l'un de ces deux Extraits ne lui fait 

{>as dire au jufte les mêmes chofes que | 
'aitre. Quoi qp'il en foi t les voici tous | 

deuxj I 



ieURepuhlim^:^Uttres. 1^7 
4ettx , avec les Rcflej^oas 4'un auitrf^ 
PofteM» fur la Negociajcioû d^ ççt Evê^ 

titrait d'une Lettre: Latine Aritt dif 

fj^remhrj^ a M. ÀttixMy Mfinfjetir^ • 

' ' WAgenjéihe 5 . ^t? F^wr US^. ' .; 

T ^vôqiie de Tii» y Èriaut dç Croa-s 
iyrie va dails. toutç^-ks Cûiass ,4l 
raticf s ProceAans dlMcHiagA^ ^ ^^ 
leurpropbie cLela pâittiti Fepie pbjfioitfl 
moyens de réatiîr. les ReBgiw^- Moiir 
fetir eriixte Theûîogien 'idc tfcliwft^ 
««lAttfieiirç Cpiifereoccs 4y«p -i*i l'^ar 
ii^ paiS^e ;. ^e.vcMiâ raf»|;teriie ûs .m«QD?{ 
ponoles qtt'il emplojfaiisriydatS ,à .^i^. 4^ 
ièsiatnis pour lui t«(Hii::ç':.coog^ ^.^i^ 
Oon&rencâs^. DfifMis\U ^fin^m^t^n^ 

tfjre âélAfar^pdM fApfi,:l^fri'^4p^l'y4f 
iUffair€ ^mkfur. Im te/iMe^ 4(*Al|^Cf iiç/^ 

mes- du Omaiie de Tunfe d(tpîRi{rfi^^^^^ 
fiijptns^ isfi mlt.ji^ ^PrHii^\m^f 
avwr lien £XAn\ini H.fyni 4^ U ç4»Sè^ 
m hs .vftrog€m%^nti0x^eniint;.: p^i^î'ue^ 

'dmc^foùmettre^ k'Càncik 4^.T\^en^^4éHI^ 

16^ frons 



if 8 •*• ' mtmîlef /^' 

étonrfoi en ^Ualitfi d' Accufes^^ fhaà nètà 
âtttonf féanctfarmi les^uges^. Etfarc^ 
que des Hérétiques dignes d^Anathemç 
fie peuvent vu tn^ fcntr ^^^Si ^^ns-téf* 4j vw* 
çile^M fapeAQit-à^pUterJolemnettemeni;, 
f4^r. Une "Bulle , qu^il ne faut point regàt- 
der les ProteJlatU comme des lîeretiqîrts 
de cette eJpece.'V'^dil'lèuYs' comme PÂnte^ 
chrift ne feut point i^oit fttfs déplace 
MansunCéncileque les Hérétiques y les 
^Frotejlans déclareront a àiur tour , qu^i 
fj^enir ili ni tiendront pas le Pape four 
i*Antechrift ( puifqu*il en aura tUfoitii' 
U les marques > qu^il aura renonce' a fa 
tyrannie decoittamùy is^qt^il aura repr» 
rejprit des anciens Evèques de B^me ^ui 
éoient d^Une vwtu excellente ) mai 
^u*ils le conftd^trerênt comme le Supremi 
49 te premier Patriarche de ta Chritie»* 
tt\ auquel éfidSk'Vm Primauté d^OVdrei 
i^nonpoé unèPrimaun'de furifdiBicn. 
X)n permettra i tout le monde la.Cvmmu-' 
Wonfvm les deux ej^cet ^non pat^ommî 
'âf droit Divin , mais comme de droit Ea- 
kléfiaftiqué^humaini on permettra par 

reillethènt anicgens d'EghJe leMariagc^ 
inHiè pourplm fùnefon, Par le droit 
\ks Princes Prmft^ns musçcnfervèrons 
^en Uih trnièr tes chofes qui Jent tfenuHf 
-^ fi^trrpifff^è y-er^^^hifeKomam 
~ mhs cédera à perpétuitètim ht tknt.Bn- 

WSvii U X clef 14" 



fim. C'eftune chofe étrange (c*eftMw 
Wagenfeil qui f acommence à parler id 
defonchéf) que nosFrincesiécoiitcttii 
nntcHibmme, «^qù'ilsfae s^^W^rç^A 
^ent pas qif il y a quctquemyftere d'im* 
ouhc là-dçdans.€^ Prêlât a ai,de$ Coîi* 
fcrences dans k Cour de Wirtemberi^ 
atec M. Ofiander, & avec «n-aiitre DcH 

flfcur en Thc<*)gie. ' • x 

■■ ' > ■ *• 1 

Mtrç Extrait > tin' d'une tettr^ ({u^un 

: Hbeologien Ailemétni a ùriteen^La^ 

. tin À un autre Théologien de fa jSla^ 

tion» ^iejifxifentemcntàPark. ^ . 

Y E ne fçay fi yous avez ouï parler dïi 
I Comte Rocca de Spinok Bvêqu^ 
4/ dé Htia , & Primat de • la Croatie, 
qnî cherche à pacifier au rtoorduPap^ 
les dirtêrens qui divifent k Religiom II 
a travaillé juiqu'ki à ce Projet dans phi* 
feurs Cours Luthériennes j 9c prinapa* 
lement dans celle d^HanoVer , ou il a 
conféré non feulement avec les Thedo* 
riens du lieu , maisauffi avec deux Pro*? 
feffeursen Theôlogiede Hdn^t , fça*- 
toir avec Mefficurs Câline , & Mayev 
rus, qui ont rejû ordre de M. léDuc 
d*Hanover d'ouïr & d*examiner lesPro- 
$ofition$ de ce Prélat, Si voua voulez 

. rçavoiï 



bieadé chofcs^ il ^prof^nfes au nom du 

wmf^: le I>o4«w;CàUxçe a ecri&br 
à»'de.r.fe9dim^^€«Sr.tenn$& .|â ^okv:. 
JMi^ en feu de PtH» ^. ini s'^efi, fdffi 
4iflRl 9m Cà^fax^n^^ 'y • &\wti¥fufjUde de 

re À notre Parti, J/.cft ceuaifi ^j^ /^ 
PrMU&étas. n'alhiçmpaf. mçme dcmamder 
durant la Rjforni4tion , ce aue cet Eve' 



ces^yaYit Concih de Trente , & fu^afrref 
iés it^^ir^ex-amine^^UMt de nouveau y f^ 
fmurrd let anéantir ; que leConcfUie 
f rente jei]a fçumi à l*autaritff de fehtji 
^rmconpo^irn ^ M nàttfne comfarmr 
hrom point en ^uaiU^''4*AçQufe3[y mai 
ne^f(f.endrpnsffean<:e:Cf)mme^\u^es. .Et 
four faire Itrvh^fet atec ordr4 J*fn£ùnr 
tf rendra rtcifrp^atme^ ^e nom ne J^ 
fwir pas rep^ute^i peur H^r^tiques , ni le , 
fape four rArhteohrtit. Si i'z't^enemcnt 
répond au Projet 9 comme onUdoitfifU- 
ijaiter pdJfionH^metit 9 ion Dieu quel fii^ 
tJe d^or iuîiés alJdm imir ^revenir s^ quel' 

. . fuet 

* ta copie Latrne dont an s*^{f fervî, tioButtt 



it ïa Rtfé^*ié^LettT€s. tft 

la part de eertaim ^m '^méMi>iiulM 
cihéirdiy ifuiTmftm>»i^m^rmAl9- 
xie , d'mHf bdHmjftJhu^m Pii mti^ 

i^e ^idix& fitf^èrit > '»'f^»^'y9itm^ » 

nui difent cjuUl j a unS^rp^ffi ^âdotfim 

ttuinetherch^^nithtfkim^. ^"mtm 
fi&Netrnenj p^rl n^eft'fm^^Êtmdt^àkU^ 
ritUfrffiàmt fùttfpréÀê'm'ak^m^n 

frjsndrafi cela efi wayoumn» ' - • - 

î. *T L j^a^oît (jue c^ ProiÎJdfîtfOrfs en 
X .raii- ô*ont âutuiTéHfcronhô îoi , paN 
çc qb^ d'un côté tHe^ né fuppoinMit atp- 
cùn phàngernèwt'préfôrtt âàiis ïtïartj 
^Rômàîn ', '& qofe dô Tàtirrë on op()mTife 
les Proteftdris par tout où l*on eft eh 
état de le faire. 

11. Le vrai "but decesConferencefe 
eft de rompre la Ligue ^ Tuniort qui eft 
"entre Ibus les Princes Proteftans d* Al- 
.lem^gne, ôf-d'àneantir pat cempyéh 
Icotislê'stfaftéztiai font ia feurfcr^des 

Refo.- 



9t .ivo-.:JNfc«Wr#* n ' '. 
éSifmf»^ 4e\l'iiqe Èc de raotre Coisai^ 

lU. itfvlrokclairementqueroa xsé 
idrtffis aoK Lttd;idrieii& que parce 
ii'oa arpât iq^u'ils ne font pas u éloignez 
X la. CoiAnrapioa Romaine , que k$ 
nwigfaUiyiçp r qui paroiiTent plus nul- 
ièzà^fiirprendFe, 

ly» Tout le deiTeiad&oes Çonferco- 
^ ti^ft que d'examiner^.auel eft Tatrar 
keaieov: des Pnnces Lutneriens àlear 
%\\pOfk , & de chercher quelque jour 
ur tQïfiifvfs, la Ligue ProceftantC) qur 
cntxe. 1^^ Ëvangeliques & les Lu- 
riens. ' 

\f ._ L'on afiçéle de s'àdrefTer aux Ol* 
ins , qui font déjà fort diviftz des 
oviens ,* cr qm peut eneose Tenix à 
livifer de plus en plus. 
'L. Cette divifioji femble déjà coûte 
luite > comme il paroit par les Ler- 
de ceux du Parti de Calixte > qui 
lent agréer les Propofîtions ,. ail 
]ue ceux, du Parti de Calovius eu 
inoiilènt la tromperie^ 
I. L'ilHifion de ces Propofîtions 
en ce que cette Négociation a 
but de safTuierdeceuxtjuipour' 
être envoyez au Conale Uni- 
que Ton propore- 
h Tomes ces Propofîtions ft 

font 



ï 



JeUHeptAtiéjuedettittnt. f^ 

font de concert avec les Jèfuîtes de 
France , comme il parok par leur com-^* 
merce avec le Prince Efâeft fur cette' 

matière. ^ 

IX. LaPSpopofitîond'untelConcîW 

eft iliufiMre à Tég^d ées Prctdbns»> 

ÎHS qu'ils ont un principe oui les oblige 
examiner lesDedfions desCk>nciies,- 
pourvoir fi elles font conformes à 1*E-J 
oJnire : ce qui fefoit itnpoffible dans la 
kfpoûtkm que l*£vêqae de Tina âic,( 
fMe renfefoumema aux Wcifions de €0> 
Concile p'ofopt. ^ 

X. Il fi^eft pas poffibk qtf un tel Con^ 
cîle fe tienne , quand il n*y auroit que ISL 
lètde adoration du Sacrement , parce 
qoe les Prbteftans ne peuvent commu*' 
àfer avec àcs gens qui perftvérent I 

' adorer PEuchariiUe , & dans d'autresl 
cultes où nousiie pouv^» avoir^rt. -- 
. XI. Il p&roit. aflez que cet Evêquo 
pouvant être deiâvoUé au premier ;our 
par le Pape., toutes fes Propofitions ne 
tendent qu*à duper les Proteftans , qui 
abroieht aflez cnoiprudence pour s*f 
fier. '• •:/ 

• Xf I.' £n effet on voit de quelle mk- 
mère, quoi que le Pape eût approuvé 
l'Expofition de la Doârine Cath6lîV 
auej faite par HPEyêquedeJttedux 
dans Tefperance d'attirer plnfieurs Ré- 
if ^p fonnezj 



„ rude perfecurion , pour aVoîr ibùtens 
^ le droit des Pri©c.€%c«itre les préten-, 
^ don», de bk ÇoMr de 9-oqie, Là chofe 
*cfl: ciwp ,fW i poiir n'en point parler 
i, emm ^^ Ueu. plu>am^empaç. 

; reù9fffi(itne i^9mf Georgjj Gr^vij eum, 

' ddtnt fiita^pqbuç Blaviorum & Heor 
> ri€iWQçftemi,2-VoLiû8.ld84* , 

^fy "l^T Os Nouvelles du mo» de Mai 
^ £N feront corinoîtrc Vimponaoce 
^de cet Ouvrage , dont otknefçauroît 
,, fe former qu'une idée tres^ayaiitag«tr 
„ fe , quand on fonge à TAuteur des 
^ Lejcti-es. s & «u tnorite de c^^ q"! 
a^nous en proche .cctcô nouvelle Edi* 

,,don. 

- S^ngnim Chtifii Euçharifiico corn- 

de Communionefub utraquejpecie M 
^]:it.cM$iitur^ut>^- ^c^" Hwbor;n»t)B>^ 



Jlela RepuhtitjnedesXettres. ^97 
7 Fmncfbn chez Herauia^dc Sând( 
•- in4. ' : ■ > .■ ,ç 

'9, iyjl ^^ acquis nueii grande rq>|i- 
t), talion par lés OttvragefiLde Controe 
^verfequefilesProceftanRi enflent ne- 
^,gligé de lui répondre > on n'eût pas 
^manqué de foupçonnerqu'ilsnefçar 
*9^ voient oonunent repoufler les atta- 
-yy ques de ce Freiac, U eft certain qu'il 
■^y tourne les cfaofes d'une niuiiere fojct 
.*„ délicate ^ qu'il évite fore adroitement 
-„ les endroits fcabflreux^&quéPair hoÂ- 
'„ ne» -, kmodeftie y & J'aîrt de pàroî- 
'i, tre ingénu» qni. régnent dansrfcs Oii- 
'M vrages y peuvent rendre beaucoup de 
'^jienficeà.ia caufe* qu'il foûtient, .& 
ijjc'cft uns doute pour cela^qoe MeiF- 
-yy fieiàrside FJ^ifimoniaine lesbm; reâ^ 
5, d'os fi célèbres nartoulce Pflurope i $r 
jiqueiesProceftans y ont £ût tant de 
-,» Képoofese Pour ne rien dire de cel- 
'y, les^ qui regardât tEx^Jùtûn de //t 
-^ DùBrimde fEgiifeCamligûi^ voiçî 
•'5, déjà le quatrième Auteur qui arefutié 
-ijl^OuVragede cePreUt, tur laCqto* 
-^, nounibn. fous les deux £fpeces. Les 
-^y tsois autres fim .feu M. de Larroque 

yy^ «£ût «im Traité exprés 'pour ceb 
^^imprmlécll France s M^rjurieuqui^ 



9Î \ 'JÙUtKÛà . 

«fiât pMiomsRcieitaiis ftir oeimène 
Ouvrage, dans la féconde édiiioii de 
fon Examen de rEuchariftie impri- 
ioiffit B:f>tetdaor^*& mtâUEâeilr ^^ 

msjnè àiX^ponrireCi M. i^\r»pei^ 
Meufara ésëiim&ë )iu}ftfivfiski^ 
(^jqbattiéqiet imt^-noos parlons siçb 

;œ àfieifaom:daiflrlaii>oaité:cte(N^- 

^au; «SonxLtvre cofiâeacxroisâiftc- 

acRsasjLa pmnsîerentoaaefaeneeçf'- 

icéi^:«oncai»icp Sauf l'^BfpBoe.jda 

in^ iaius>^lssf6ie6lesiietk^^ 

a|t4er fa* DiiiQ dofamomcflfagimgrljg 

fcMifaliuws^ciliEi pat riQS t gia yfeaiiUi- 

otfcohoofte: Bwwjpiique i, tinr de 
•a»r ksicottfeqaïnices.'«îMi-îeâlïe- 
mt/<teTikifieacs>nhfenttaiaiis 0- 
tteiÉlottûPe Çc «tesiBewsiiLâ ft- 
le'i^iâTonadofUBaaLOH^lesialigii' 

vWf^âiiM^pciines^ded^fioiii;»' 
'i^te» Âà<esfiefKflu&^*nBié<iiPin' 
4e >)à(madifaddr riViwtkaaoË- 



3> 



d'abus 



dt la RepaUnfm^x Lettres. cr4^ 

'^j» leurs Dogtti&s ^^^tûfie ^eT<^|aâ<ts 
S^'ïls tadtegœtit f&m!«« |^r^ -^« 

,^ plufîeurs pâfflâëes ?le«^Âiide>n$ ; '';8^en 
„ particulier le &meux Décret de Gela- 

i >Vfe tA troifièîte^Diïftrmtion crfa'tirfne 
^^^lÊSf i<intnp3siiirte^6ls M[^idè^ Meaux 
^ ,y«appiiy?é.fefon*<«ém^^ëêfkca^ & 

• yy3erdffèiiceiaW5a«M«fté^^ de 

j,ce accidentelle. On y répond auflï à 
f'jyt^ebQeâiotDti^ée^ daNr^glemèiï&^uic a 

fjp^uî ncifçatimiefctAoit^dttYm v'fede 
î/jlâiibettéqd'on ^Itèikî^irife'feÏQnt 
jjdooftéeode-î^^féelidd- l!*BQriti3fç..en 
5^^)ifi€$urs tfaôfefe.^OfrparteJde.iâton- 
t jj^romîtance, &on >fâitv©i^qwè fetic- 
^ ttdnâiôineât' du-«Gàlice , ^ Pàdoia- 
5, tioii de ItËtfcbftrMHe ïcmt ides points 
j, de Qoùaovc^k -ti^^itnpoi^afîs. ' -JM. 
,^-IiI^<âi»Gnr[Jcrâira «mtes-ctes '^àtîcces 
>,isl.vè:feea«COuf> «le«etieec^^i«f^*Vnidi- 

„fort 



.^ fort curieux. Il finit fon livre par éo 
«^ ApoftropheàM..d6Meaux aiiqueU 
.;^ipn^aiec a'en birt tenir uri Exemplaî 
: 9) re j & Xadjure pv le Dieu vivaat.d^ 
. 93 jfoo^er à fa. conscience ^ & de donoei 
. ,, gloire à ia vérité. Cela fignifie ea ftil( 
, 9, de Miniftreqii*oa exhorte ce Prekt \ 
,g,fe faire bon Proteftant. Il n'en fen 
.^ rien 3 c'eft dequoi fans être Prophète 
? 99 on P^ut être tres-aifuré. 

, ^QVA coïïeBio Conciliorum. Stefh4nm 
Balu:(ius Tunlenifis in unum cùllf 
git ^ ptuUa no$4tu.4ignfJfima nunc 
frimàm edidit, notés iAufiroJvit » teli- 

Îu^ ennendavihis^ç. Tomuf L infilk. 
'aiifiis apud FtançifcMuguecà^S 3« 

' V> '\/{ Onfieur Baluze ne ponvoit 
; >,, lyJL mieux eniployer les grandd 
; '^jlunveres qu*il a acquifes foit fousi 
r ^ célèbre Monfieur de Marca , fcât ifi 
: ^puisqu'il a eu la direâion de laBi 
', ^3 bliocheque de M. Colbert 5 qu'en td* 
. ^3 vaillant comme il a deflèin de faire , l 
. 33 une nouvelle CoUeûion des Conciles 



33 Ses MffçeiUnea dont iladéjadonn^ 
J3 quatre Volumes au public y & plu 

9i 



iîeurs autres Ouvrages qu'il a pubÛêz, 
font voir qu'il y a peu de gens ;ul 
mon4e qui ^. Ç9tm9iiifei}i&tçic»aq^ 



^^^ rfe il Repuhticjue des Lettres. ^ i o'i 

l^'jjlùi en Manufcrits, & en Hiftoire Ec- 

,*„clefiaftiquc. Mais il y a lieu de croire 

i.iiVj^Hè^^^d deiTein qu'iiaconimert- 

, !„ ce furpafTera la gloire de tous Tes tra- 

i ;^ vaux precedcns , & .non feulement 

^ „ccla, mais aiiffi la gloire que le Perc 

,„ CofTarr , & le Père Labbe , deux Jé- 

jj-Tuites fort illuftrés ont méritée par 

3, leur belle Colleftion des Conciles. 

^ Elle, fut con^mencée par Je P. Labbe 

„qui mourut Tan I667. &3chevéepar 

,,lc P. Cpflàrt l'an 1(572. EUefurpafle 

•;,ïfifinimônt toutesîes Collèûions pre- 

.j^cedentes:, qui foat ( à ne remonter 

.w que jufqu'au temps qu'on a imprimé 

,, d€B Livres ) celle du Dofteur Merlin 

„ mipnmée à Paris l'an 1 5x4. les deux 

.^,duP. Crabbe de l'Ordre de S. Fran- 

[^,çois. Tune publié^ePan i<ii6.&:Va\i- 

;,, tre l'an 1 5 5 1. celle de Surms' piibliee 

[^•,ran l«)<J7..célIe de Veipfe .de l'ah 

^"^IÇS^ celle de Rome deTan-idoS. 

;„ les deux de Binius la. première de Tan 

j^„ i<Jod. &" la dernière de Tan i6iS.Sk: 

^35 enfin celle du Louvre publiée Tan 

j.« i<^44. Ql^oî que la CoUeflion de ces 

j,, deux fameux Jefuites foie fort eftî- 

„ mec , M. Baluze ne laiife pas de dire 

^ „ qu'il s'y eftglîiTé une infinité de faii- 

. 35 tes. On les pourroit appeller heureu- 

^îjfes, puis qu'elles l'ont fait pcnfer à 

K une 



20 z - J^otivellef . r- . 

j, une nouvelle CoIIeftlon qui fera cn- 

jy richie de plufîeurs pièces que peFfon- 

',, ne ne connoiffbit, ou qui n'onc jamais 

3, été imprinié«s, ou qui ne Pont jamais 

a, été dans ces fortes de Colleftions. Ce 

\y premier Volurtieen contient un afféz 

3, bon nombre de toutes ces diflfcrenres 

a, efpeces. Nous en parlerons quelque 

'„jour. 

» 

JLa Vie des Vtédejline^ dam la iieth 
heureufe Enrnitfl. A Paris chez Se- 
baftien Mabre-Cramoifî. i<;84*in4. 
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C*Efr le P. Râpîn qui nous donne 
cet Ouvrage. Ilnefc paflc guè- 
re d'année qui ne nous en donne quel- 
„<m*undeiafa^on ; &c'eft tantôt uiu 
5, Ouvrage de picre , tantôt un Ouvra- 
3, gc fur quelque point de literarure. Lct 
3, tour des Ouvrages de dévotion eft ve- i 
3, nu cette année-ci. Ce Père s*eft élevé 
5, extréhieirient haut dans ce Livre, 
3, puis qu'il y parle de l'occupation des 
„ Fidèles dans la bien-heureufe Eterni-i 
,, té. Il feroit à fouhaiter que tout le, 
,, monde eût du goût pourune fi belle! 
35 Doftrine. La Morale Chrétienne en 
a recireroit de grands avantages. 

Arle* 



icU RefnhUqHedes Lettres. ,2o^j 

Arlequin Procureur., AParis (ihez G. 
Blagçarc rue S» Jacques i(rS J. . ^ 

,^, Ç^ 'eft'iine Comédie qui a eu beau- 

^, V-^ coup de fuccés, &: où les Com^tf- 

[„diens Italien^ ont réprerenféadmifâ- 

,^ blement les Friponneries qui fe coiîl- 

„metcent dans la profeiTiàn de Prôcu- 

•,,reur.Dn prétend qiic l'utilité de cette 

j. Pièce fera trcs-grande, parce qu'elle 

,, accoutumera le monde a fe mieux 

!.^ précautionner contre ces Frîppnne- 

^"^,r4es , &' parce qu'elle corrigera de 

^.Aûursniauvaires Habitudes lesrrocti- 

. ^^reùfs mal-honnêtes géns<| rien A*érattt 

yy plus propre , dit-on , à guérir les ma- 

„ ladies de Tame , qu'une Comédie qui 

'„ en reprefente finement le ridicule. II 

.^ y a long temps qu'on en juge aînfi,car 

,p c'eft dans cette vue que les Athéniens 

^^ accordèrent aux Poètes' Comiques ia 

,„ licence de fatyrîfer tout ie'.mpndef, 

,'j,ûns épargner même lé 'Gouverrfé- 

j^ment , & l'on trouvé qu'à caufe 

.^, de la liberté qu^ils fe donnoient de 

3, médire de toute. là terre , on leur 

.„ donna Téloge de Çcnfervatcurs der 

,^y Villes c-ffli'pwf r£f' ^oXiûfv,\ Quantité de 

^^,perfonnes diferit' ê)rf Tefleufement^à 

' 53 Paris î que Molière a plus corrigé 
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ir^de.,defaut^à Ja Cour, &àla Ville, 
','^Iuîïeul^'que rô^sles Prédicateurs m- 

3, fcnhb^e^ & je croi qu'bri né (e ttbmpc 
,>>-p3jS.>ppiaFvû qu'on ne parle que dccer- 
^ r^in-ps quàlîtez qui ne font pas tant rai 

,, crime', qu'Un faux goûr , ou cju*un fot 
^, ent.Êtçment, comme vous diriez Thu- 
J, îtieur de§ Prudes , desPrecîeufes , de 
,,^ceux qui oijtf^nt les modes , qui s*éri- 
;^gcritea Marquis, qui 'parlent ince/^ 

_„^iT)ment de leur Noblcffe, qui ont 
\»> toujours quelque Poefie de leur là jon 
.^ à montrer aux gens*,' tzc. Voilà les 

,^' défordresTdont les; Côrn'edfes' de Wo- 
^^,lî'ere ont un. peu arrêté le cours, ç*eftà 
^^'pëu près J qucri Te réduit la RéfSnm- 




, „ tels autres crimes, je ne croi pas qu'el- 
V,, les leur ayent fait beaucoup de nnal,& 
' „ .on peut ^neme àiFurer qu*ii n*y a ti«i 
'^''^de plus propre, à ihiTpir^r Wcocjiretefïe 
";, que ces piece^ ,, parce; cju*on y tonrrtc 
;„ perpetueireni(^nt en rîdrculô \ts {cm 
,^ que les pères & les mères prennent de 
. ^, s'ônpoTer aux ^e'nwgefnens amoureux 
, ^\ de leurs ^nfans. li faut avouer neaft- 
■ ;, moins que cciré& qui j^Ucnt les Pf^ 

« Le F Boiiho^s dans fcs Veis a la louange 
de Molière* 
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de U RepH^ne^^^^ Lettres, ^o;^ 
jlMBiQtïS', iâ.l'e»€mpl<dSiir/f l^«/ff Pror. 

purâur y peav^nc être fort utiles. 

/,, Oxk éeric de Paris que la Troupe de, 
_J-Hôrel de: Bourgogne,..^!; eft cçUe. 
jidcs G^jûedteçgi Icaliet».' repreff ncc. 
,t wftc -Gositiedie ;, wsrdi vertiflart tç , &,^ 
,iqfu attire utue foules extraoydinaiçe,, 
ajÉJle s*uM:it«ile ^Àrie^uin Empereur] 
54 i4#w^ le Mandf delà Lune. C'eft, dit-.^ 
» an , wnc S^tjî»^ de,t!Op!er|t d* Amadis,,^ 

,*:inQéffammenr 4^03. Je même Hôtdl^ 

„ Amadif Cuifinier l parce .^ ceiii qui^^ 
5, fait le perfonnage d*Amadis dans 

APO^a:at'é«éiÇ\iifoicn C-attOuVek . 
nk$m{o$», pas^ tf<^ apharenc^, car ' 
^ tomvoe ouf ^t^jwôlc Roi liii-œéme 
lis domié le fajet del'Opc» d'iAinadjs, 
4:i^iofecx^c to faire dei^ailirriçs fi pu- 
9,bliqiies > On t;mïaUlcÀ'iim.ïKM&el 
^, Opéra dont Roland le furieux fera le 
ar fiv^ ; *- c?cft encoKf . le Rot dui a. 
59 choî/i , & maraud ccttematierc a AL 
» Quioaut , & à M. Ltilli. Ce Monar^" 
99 que ft^-point Voulu mie l'Qpcra'd*A-, 
j^madisfik'iïéprbfiâat^éa la Cour , àfcaùr 
iifçîdttdéttïtiefajRetnet Onnloaeforp^ 
H iHpardeS , ks Machines ^ .& les Aira." 
,4 de cc« Opiefa^ On y voit au conimeiir 
,1 cernent quelques Vers de M: de ia^ 
n Fonuiofi ;àv laicakoae de & JMajef^é,. 
^f »3,t K } ' du 



a»On a publié aiUéurs ané-BalIâdeqiilI' ; 
^^aadrcfleeaumêmePrincCjOÙiltou-. 
09 che en paflànt la raifonpourquoi l'A- 
33 cademie Fran^oife réhife de l*aggrc- 
3Jgeri- Il devoit l'emplit" là place que la 
,;tnoitdi2 M. C<]fll>€frtJa1ààirée vaqmfCt 
3,'4lans ce Corps lUuftre', «faî« quetqtfan 
^i ayant reprcfemè qu'il lie feroitpasde 
3> la bien-feance qu'une Compagnie où 
3» il y a tant de Perfbnnes graves, & Mf- 
33 trèesj reçût un Pôete qui a pubtié ont 
3, de Gon%e« impudiques 3 Onafurfisfba 
,i inftaïfatkwpi. - ^ ' 

* . •• ....il/ » .^ . 

iiijhite Critiaué ie W errance > jf^f 
Coutumes det NdtioHf du lu04iifr 

' fttélsùfarle Siéur Ue Mpnd. i» 1^ 

.. A Fmncfixc.chez^ Frédéric Amaïidi ^ 
][4rS4'''&.rfe trouve rià Koûexdsnk i 

idbes ReinîerLeefs»^ rO ; r.. • ; ' - 

»^ , .• ••- ji-.»,,. 

^TJ Nattetidant que nrfus parlions cil 
y^ ijj détail de ce qui eft contenu dans 
53 cet Outrage, nous averrifTons les Ca- 
,3 xiôuit . qu'il' vieht 'd'un Homtne - fort 
9,,faabile ,<^ délivré de.beaucûâp de 
^ pré^ugéz:.Dn3ontrè que Ids C&pêciéiiS' 
^ du Levant ne font pasauffi' blâmables I 
^):imeles;Miâiônnairés'le débitent 3 afin | 
^^ de mieux aire valeur l,ebr emploi. Il 
3, prétend que la Contixiveriè oes Lolt, 
;. V i .\ ,,tins 



de la RefHilifêe des Lettres, ioy: 
,j tins avec les Neftoriens , & les Euty-, 
„ chiens d*aujoufd'hui , n'eft qu'une 
j^difpute de mots, & ilinfinoë quefi 
,) on fe fut bien entendu anciennement,, 
^ on n'eût pas excité de fi funeftes tem-, 
iy pêtcs dans TEglifc. Il s'attache fort 
D a montrer que ies Grecs croient la 
3, TranfTubffanciation. C*cft un des plus. 
,)fcavans &* des plus curieux endroits 
pûa Livre» 

Hijioire ie t^ori^me i ifdufrcftrù det 

■ fs^vtnuilS^clefiafli^utSimilt^ttAir 
• ti'fe/ân r ancien &U nou^edu Droite 
. de tirtit ce qui ttgatie Us matière f Be^ 
neficiates i dela^^gaie, deslwvefti". 
tarés , des î^&mênàsions^ & des autres 
' Dtêitr s0triàuê:(4ux Pfsncçr.Parfe- 
tome 4 Cofia DoS^eur en Droite iff'Prit''^ 
tonotaire Apo/loUifue. in ii. à Franc- 
fort: chez rredeticy/rrtlauâ i^S4*'&r 
''je trouvé a^ilbcterdain chez Reinier 
' JLeèrs/- ' ■ i • 
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LE titre de ce Livre n*en feroît 
pas comprendre fuffifamment . le 
^,.nieritefi ncHis n'ajoutions que l'Au- 
,; teur cft fort dégagé des préjugez , .& 
^:de la Bigoterie : tces-habile d'ailleors, 
^& qui ne J&t rièndefnperflu. Quoi 
^ qu'il ne foie pas Huguenot, il ne laifTe 
' ' K 4 «pas 



to8 Nou^llis 

,,pa$ d'avouer qu'on a fort mauvaîfe. 



_ grâce de reprocher aux ADgIoi$,qu'ils 
^, ont reconnu une feaime pour le Chef 
^y de PEglife 5 car il montre que le Roi 
y^d'Efpagne jouît en Sicile à regard da 
^ fpirituel , d'une autorité <)ui ^gale. 
^, celle que le Pape s'attribue » & qui 
^ furpane celle dont Henri VIII. s'em- 
^3 para lors qu'il loamt avec le Pape. Il 
,, n'oublie pas que la Sicile tomoe en 
,, quenouille , & que le Roi d'EÎpagne 
i^ èomme Leg;ac i lapètê ^ Se LrCgat né. 
y> du S. Si^e, de telle farte qu'ayant 
^ reçu autrefois cetite prérc^acive àa 
y, Pape,il ne rekvjî plusde lui à prefeot, 
y^£c doâne le titre de Be^ijfimo ifSén-^ 
yyBiffimePddrem Noufi 4aou$ étendrons 
yy un Deu plus fur ce Litre au preadec 
,5loifir. 

r 

Bscvolutionoj humAnefoulet^ Andiif 
conformitj to the thruts of Chrifiidni' 
tf. C'êJft à dire y deu^ €tnr ^uejti0%t 
nmdeftement frQ^f^et$<mchant la do* 
BrinedeU B^aiutsQn des amer hîh 
marner. Et fa confirmitfldux Vérins^ 
du Chrijiianifme. A Londres jpouc 
Robert Kettléwrl dans leFlcetftrcct 
devant l'Ëglife S.Dunftao in ix.t6î4t 

jiCeux 



de la RepuiiuiHëiesLettres. t^ 

^ /"^ Eux qui ont lu k J^hbaU denU'* 
,- \^dat4 iniprini<éê en Alkmagne en: 
„a Volumes in 4. l'an i<^77- par le* 
,; foins, & aux dépens du Sièur Van-- 
,;Helmqnt, iSls du célèbre Van-Hel-^ 
,;*mont , qui a formé comme une efpe-t 
,S cède Sefte dans la Médecine ^ y au*^ 
a", roftt YÛ quelques Traiter M cettet 
,5 même doftHne de la revolMfion des-. 
,) âmes humaines, qui iàit le fujet de cet-- 
jjOuvrage. Ce fentiment eftaflte par*t 
„ ticulfer poiir merker que riôtrs en^et*c 
syfofions leSyfteme dans nos Nouvel** 
j^ycHcai du n^ois^ praçhaiit- Cc^ n'^ 
9, point la Mctetxipfyçtofe'rde Py thago- 
y^ x,c 5 ce n*eft point non plus TOrigenif: 
>; me s il y a ici plus que rout cela. Si Iç 
>, public peut tirer quelque divertifle* 
j, ment ," ou quelque ayiàntagc At.cts vi-, 
>î ffonSjil eft jufte qu'il fçachc a qui il eii* 
>, fera redevable. C'eft à la niêttie per-! 
j^fonné* qui à fait: împ^mër les aediç' 
j, Volumes de Cabale dont 'J*âî parlé! 
jicî-defliis^ qui paflc pour" grand Chy- 
>;mifte5 & grand. Machinifte » 8rqiiî[ 
93 a été' long-temps à Rome dans les' 
jiPrifons flc rinquifÎTÎon. 'On dîrat 
9; tant que l'on voudra , que les pettfée^" 
j^conrcnnës dans ce petit: Livre font; 
^Vcreufes & fkna:dqàes ; if éft cettaîn ' 

^' ' • K 5 »>V^ 
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%tpz .^vv.v^iWîWeiR*' ^ 

3i que II raîfon n*en fçàuroit démontrer 
>» la BiutFctéy & qu'elles expliqueroient. 
^1 coaunodeme^t pluiieurs pnenome' 
,^ nés qui embar^flipnB, Il n*y a pas Ipng-. 
^, temp^ique l'Auteur de la Recherche 
,^;dr la y enté a dqfié . M.^rnaud de 
^^çmooçrer .^«*«7 «'4 ^««^ fuitiqud-. 
^jjuefccbi ilj a dix ou vingt mille ans$, 
^ en punition duquel il a cetpenf&s fi-. 
^ cheufes , far ïef quelles Dieu le funà,. 
,3 & le veut faire mériter fa recomftf^i. 
^ en combattant contre ce qui* il appck 
^ les mmvfmenr de^a concufifcettce. 
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%xfîrknce àiiri'éufe 'Unît du VIL pur* 
nal 'des Sf avant 1^84. 

MOnfieur Papîn a e'crît à M. l'Al>; : 
bé de la Roque, qu'on a ftit à. j 
Ycnife une expérience tres-fen/îbJede j 
la, circulation du fang. On a mis un rein 
<tans la machine du vuide, après avoir 
introduit' an 'petit tuyau dans l'arterc. 
émulgentp'j «bien lié cette artère far. 
le tuyau, dont l'autre extrémité demcu- 
rpît nors de la machine. En fuite de ce- 
la on a fait.qntrer de l'eau dans ce tayau 
i^tnçfureque.rpn porapoit J'air , & î'on 
^vu que cette. e^u eft entrée .dan&I'arte- 
rçémulgpnte, 8r qu'ayant circulé dans 
iç,rcin ,,e]|e ç|l foruc gar la veine émul- 



Je la Repuhféflfê^^es, Lettres. MX. 
g^oce,' ^<\s qi)Ul ic^ FÎen fort! par l'u« 
lercrc. Mai^. & pa infère ]ç cuyau <ians 
la vcine^on a t>esiii&ird du vuide dans la 
Qiachine > on ne fait rien fortir par Tar* 
tsre. Ce qi^ tnoptrç <}ue les valvules des 
artères ne s'ouvrent ppint.pçurMiOçf 
couler le fang des artères dans les vei- 
nss. Peçte/«x|>prience.:a été fâiijeiians 
VAcadei^ie donc M. Safrotû Seçre|ai^^ 
r^d^ Seaat a jerté les.foiid^ok:^ , avec 
une dépenfe & une ge»crofité toix:a 
£ût extraordinaires, & où M. Ambroi-] 
fe Sarrotti Ton. fils donne toutes les ie^^ 
maines dos preuves de fa capacité. 

- Cette Académie mçfaic (ouyejiir.de 
Ce que Ton vient de o^'çcçirede t^n-] 
drçs , qu'il s'en eft faij: yne à |>MWi<i i ^\ 
Une autre à Oxfort^ qui travaillent avec 
beaucoup d^Application ^ Tavajicemenc 
des Sciences 3 & des beaux Arts , & qui 
Wntpaiiniqueront à k Soçiepé K-oyale: 
Ipur^ leurs : experiçpjpes; Aiijfi îjpôus 
voilà daô3 uq^ ^iecle ^ui( va 4eveDir>dê' 
jojir ep jour pb^ éçjairi? ,. <iç :ft)rte que 
l>&us les Siècle^ preç^dens ne. hiç^ que 
tcnebres en comparaitbo> . '^ 

Wilhelmi Ten I^hyneM. D. ire* TranJ!-^ 
, faUno - D4vemtrienjif DijJerta^H di 

- Ar^hrjtide : mantiffk Sch^m^i^ica de 

. dçufunSme^ >..i^ OfAtianm ms i . 4e 

; , K ^ Cbjmià 



'"'• fiHtAt^ i, de PhjfiSfUrhié. }. de Mêt^ 
^'fifis. Lofldîtii knpeftfis R. Cbitwêil, 
• Sodetatis Rc|^hs Typographi in 8. 
' KJSj. & fe trouve à la Haye chez 
Arfloal Lëers. ' 
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CEé Autctot' ayant demeuré long-; 
temps dans les Indes Orientales, 
„ - aii fervite àt la Cottipagnie de 
,J, Hollande , eii qualité de Médecin , a 
5, fait plufîèups obfervations trcs-cu- 
,; rieufes , dont il nous faudra parler 
quelque jour.- Pour le prefenc nous 
,^î!ous contenterons de dire ou'il fait 
;, confifteï la Goîute , dans une flatuofir# 
,y maligne , feche &r froide , qui s'infi- 
^y hue entre les os & la membrane qui 
^, les couvre immédiatement , & lafc- 
^, parant d'avec eux , produit une enflu- 
^, requî eftaccompaçnée d'une douleur 
^, inOipportable. Il difputè fçavainmemî 
\ tontre les Auteurs qui font d*une au- 
^- 4îre opinion < & confirme la ficnne en 
^•-hâbife-Hômme. Il traite des moyens 
*' de guérir cettte fôcheufe maladie , & 
^décrit au long le grand remède dont 
;ïe fervent lés Orientaux, quiconfifté 
\ à mettre le feu à la partie malade. On 
;^^ ddît rcmaftjucr en paffant Tignoran- 
ij tance V ou la oiauvaifc foi d\in grand 
*) . j v . . nombre 
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de U ReMtbliqUe^iinTiettres. v^i^ 

li «ombre de £dfears idc HelatioiiSr/qBit 
^ont fait accroire au^ monde » que kk 
^ GOuce n'écoic poitic oàanué à ces Pèu^-^ 
,,iries. L'Auteur décrit at^ fort zvu 
„K>ng un autre remède violent cjuieft^ 
,, fort en a&geen ce Païs-Ià,& ^ui oon^ 
3^ fifte dans desaiguities longues âc fiheir 
j^^aePon enfonce, dans lecor^s, afiqit 
9)4e donner pa&ges aux'votts eofer-rc 
)jiiiez, que I^cm croit être la caitfedeie 
>j maladies. Les figures n'ont pas ét4 
yy ëpai^nées pour faire mieux compren*.. 
95 dre la manière dont on pratique cei^ 
9j violentes opérations^ ■ . 
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1>ôgntatumfhiùlû^icafMmde'De9i Ùeif^ 
' ^ueprofriefàtitui > Tomus !.. Autàre^ 

Ludùv. TBomaffinû Fresiytera Con>\ 
' ff^S^^* Oratorif in foL à Paris chei( 

François Mugtiet 1^84. 

y^ 11 eft Yrai^comme qaelques-unsfei 
fy v3l'i^gnient , que les Pérès de PQ* 
yy racoire ontfoufaaité que quelqu^in dQ 
,, leurs Théologiens publia un Cours^ 
,,de Théologie qu*on pût oppofer à 
9, celui du P. Petau , afin que la Société 
,3 de Jefus ne fe glorifiât plus de les fur^ 
„ pauer en quelque chofe du câté de IV- 
n rudition , ils ne pouvoient pas choific 
ii on fujet moins defàgreable .aux Jefu it 

>>tes. 



^jte&rjquexdtH oài acompofirice 

^^me^'C^r tonrr Paris. fiçaic que le PeK. 

jjTbotnaâîncAleCKef (Tune Faâûûn- 

9( parmi IkffrPeres de IH>racûire , qtd eft. 

^yprefque Molinifte. Les Mémoires. 

y^qu'iL.a fkmpofèz fiir h Grâce font. 

3^ plèicfê dfiméakgehient::, & lors qu'il. 

^ 5c (à Bi&xtsàoh fiir le fixiémë CoBr 

,)Cilev uf&gaKkbâen!â'avQUerqiiei!aTt 

»vaQtiiredli Capè.Hcmoriasfùciinarr 

^ guixientToiatre l^It&iiii&ilité du I^r 

,) pe ; il foûtint ou qu'Honoritts n'avoic 

9^ £rréqii!ei> qualité de particulier ^ ou 

9, que fans avoir eaé ^ il a voit sxCé feuk-: 

yy ment d'une fage difperiration pour 

^\]^aiff 1^' bfpiiesi^lQùai^ qXt^il «n SaOî 

^tevBere Tkonlàfltnv^ eflr un hofxioïc 

yy ti^s-fçavànt . Outre qu'il eft fort vofc 

>^ dans VHifioirt Ecclefiaftique , dans 

>, les Pères , 6p dans h Thèaloffic > il 

5, poffedeà fondlesHumanitez,comroe 

^sli^fair Voir dans les. trois Vblumesi 

^yiniSJqu'il a ddmiez au public fur la 

i,>iisahiere d'étudier les Sciences hu- 

j,maines. Le Traité des Fêtes qu'il a 

>, publié depuis quelques mois , eft ua 

i, niêlange fort curieux de. l'éruditioa 

a. Sacrée & Profane , & ce Volume de 

9, Dermes Theologiques Eût voir qu'il 

^f^aît autre chofe que lesnKutieresde 

fy Theokgie. . il, lâcbe ^-de .xsedijirc les 



'^^^prindpesxle cette divine Science , a^ 
3> ceux de là plus fublime Phiioiophie». 
,» & il prétend que les Pères fe font tcl-^ 
y^ lement fervis de ceae methode^qu'on . 
,i ne peut les bien entendre, fans avoir] 
,, Quelque teinture de la Philofop^ie de'^ 
MPlatqn , & memjs des Mathemâti-^ 
M gues^ 11 faijt que le Père ThonuflSn] 
« ait Tefprit bien pénetranti,^ puis, qu'il 
yy trouve tant de Philofophie dans les ' 
M Livres des Saints Pères > car il y a 
)3 beaucoup d'autres gens qui n'y en 
3, trouven t pçitu. du tout i Au refte ç'eft 
j^ici le fécond Volume de fcs Dogn:iips 
35 tbeologïques. Le i.<ini ne traite qpc 
3^ dePIncarnatlon du Verbe ïut impri- 
,1 me Tan idSo. D.n'en promctTptes, 
51 qu'un autre pour achever Je Corps de^ 
33 fà Théologie pofitive ; ainfi avjsc les] 
jj trois qu'il a compofez fur laDifciplinc, 
33 de rEglife , jl aura été Auteur oefix^ 
,,, -Volumes. infoUoyÇ^ns conter ^uiïeurs^^ 
3, trairez feparez, qgi font de plus petite^ 
„ taille. Il pourra ferepofèr aptes cela^ 
3, fans craindre qu'on Paccufe d'avoir] 
été parefleux. Il femble qu*il ait défait . 
dans ce fécond Tome 3 ce quelefça- 
vantArchevêque d' Armach Uflèrius, ^ 
5, & Voffius avownt fàît, pour montrer' 
jique lés Pères <îrecsn'étoient pas du 
^fenciment des Latins fur la matière 
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,fbrttété'Iï^é«îlS 'd'éiri ajdcdrd èoriéf.- 
,;^aTSÎlèftïbrtà craindre quéfiquej*' 
5i due Hommed'efprit y remet la main, 
„^il ne reproduifeXtfircoWle i cfetr ilen- 
,fva des Ecrits ife Pëi^s c<>h\me de* 
,;teftaines pef^éKves ; cjôi ocifonnieftf 
,| le bHnc & le noir-, Yelbn le point de 
,i vûè du'dnrear d^tttfc - 

AtMafti Eceiejiàfthi Vrkneùrnm » ^4»/»- 
: rf G^ro/o le Cointe Treûcnfi Con^r»-' 
*• jÇ^^ QratoYtf* Prertyttro » Volume 
*' û^évtttnyhtfii:^ Patis^chéiScbafticii 
-:l«àWeJGramoii5irf84?- ' 

? VTOîdr encore l'Ôiîvragé d*un Pcre- 
V de l'Oratoire , qui a étéi*undcs' 
_ plu^fçavans Hommes de fon temps. 
,j II fcroit inutile de parlpr ou de fa per- 
,,'ibntte, ondefes Arthaîes Ecclefîàftî-' 
,; ques de France, après cêqne le Jour-* 
,inal de Paris en a touché, toutes les 
,i foîi qù'ila fait mention dé quelqu'un 
si des Volumes precedens , & fur tout* 
9i lors qu'il fit moge du Père le Coînte 
,;le j.MarsKJSi. Je dirai donc feule-* 
3,' ment oue ce huitième Volume qui ne* 
,»s*éterta aue dcputs l'an 828. jufqn'à 
9] S4Ç. n'eft pas moins, beau que lés au- 
«itres^ & peut'ttrcmêmelesforpallê^' 

•« t-il 
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JelaJRefuUi^ueliiesitttref. i^Vf 
„t-îl , contre Tordinaire dès (jtuYrfcSr. 
,; Pofthumes. Cela peut venir de la ma^. 
^jtiere^ & de rhai>ileté de celui «suiac 
^jeuioiadtt.MaoDrq]îc. A l'égard de 4ac 
j, matiere,on nepoo¥Oic pas la iboAiaiterc 
jVpfais'ÊtvoràUe , cair ele reirfcttl^ une 
^iïAtàxé de^defofdtds ,;^dé rèyoIlM 
prions tragiques, ce qài ti'eft pas fi!oinsr. 
Aa?antageuxaiuc hiilôriens^^iief^cheuxt 
^^pourles Princes 5 oà pour lés peuples^ 
,>qiû efliiyear la Ctttnpece.S'il écôit ppc^ 
^ mis de parler provetbei iUaudroit di«t 
>3 re^e les HUrorrens .pèchent en eàue 
>, trouble. D'ailleurs PËglifeTe mêla & 
>) avant dans les démêlez de rEmpo*. 
^> leur Louis le Débonnaire^ & de fea 
M En&ns, que le Père le Cointe ne pou«< 
3^ voit pas mannuer d'une carrière fort 
jylpaicieufè, iaiftuit te AnnalesdePËM 
a glife Gallicane qui a-été foits cet EhHk 
« pereur; A Vépaàk de Celui qui -su^e» 
,, ibin du Matiùfcrit, on 'n'éùr- pu gu<^rese 
M trouver de peribnne jrius propre à^ 
,, nous en rendre bon conte , que le P.* 
y^ du Bois de l'Oratoire , qui a publié ce-, 
^huitième Tome. C'etcHt un ancien-: 
yy Ami du Père leCohste , & un Atfit^ 
,, d'une grande capadcé. Il a mis à la- 
„ tête de l'Ouvrage la Vie de l'Auteur 
^ qif il a oompoTée , 6c iV n6Us promet- 
ijun Gr^ire dé Taim revû-Sr corrigé^ 

wpar 



3^p^rfbnAmi) &pluficurs autres Ou*. 

^ vrages. Le Père Maiaibourg fit un. 

^ éloge tres-magoifique du P. le Coimc, 

^ ea paflànc jdans fon HiftoiredclaDér: 

,5 çaaaice de PÈmpire. 

: „ Au;-eftekP^r.edu Boisnes'ocai-: 

yyfe pas t^UcfTipot à metcse^en ordre leS: 

^ Manuicrits defonAcni , qu'il n'aie le 

,> temps de vaquer à d'autres études. 

n importantes. On nous fait efperer 

^ que lui Qc M, Simon qui a été autre- 

^,'to|s de rpracoire , nous donneront 

A bien-tôt un AppaxéUUi Bibliois injb» 

i^ iso fprt ample , avec un ji^eoient de 

» toutes les Editions de Ja Bible. Les 

9^ Curieux s^mtnt (on cette forte de /ii- 

99 gemens quand ils viennent d'un boa. 

19 connoi/Teur.Par exempIe,rét|droit de 

M VHiftpitÇ Critique da V. Xefemcm^ 

M{Ç>M'iV^teur iuge.dç tous lesCommenîv 

a^lâipsir s del'Çc^tmrçja été Irouvé trcft-, 

s^agreatile. £ta<pîbpos'^ectfa,)edd^ 

99 apprendre au public qufil n'eft pas 

sevrai qu'pn imprime en Hollande 

»7 l'Hiftoire Critique du Nouveau Tc- 

3t ftiamçnt. Ce faux bniit s'eflr tellement 

)j répandu y qg'on écrit de tous cotez ea 

3f cePaïspoiir ço avoir des. nouvelles, 

,> On n'eft pas fi cUricux de Is'Snformer. 

is s'il Te fait une lEdition plus ample de. 

j^ l'Hiitoiçe . CiiôqacL du Vieux .Teftan 



diURfpfthliéfkréti Lettres. 2Cti^ 

i, ment , parce qu'on connok déjà allez 
^ie Livré. Chi 4ioùs écrit que M. le- 
„ Bret Frevot de l'Ëgli&^Catliedrâle de 
,,»Montaoban ytent dQpuÛieriitieHi- 
if&ôin ddU Bibie.^ dans laquelle il &ic 
M^foavent menâon.de l^J%fi<Hre Crî^- 
MHfuedu-Yi^rTeAatDent. Ona}oàce 
>)*qu'il iemble^voir plus ea vûiëde faire 
„voir qu*il a lu cette Critique ,.<iue d*y 
>i répondre , ce qui , dit- on , fcmble 
sv^ixredbr Ideribo.im|iaiflkJiceI It duct 
i^enx^itr à^ùsYixiïtai à ï'Oaviagac 
^^qii^ilaTOfcprDonsjffàvoir à un Abré-c 
sigi de PHîltôirerUni verfèllë, «me d'at^ c 
>i«a<jiicrfoîbleirienrl^AiKcurae l*Hi-r. 
ixRosrc Critique. Uni Abrégé de THi-, 
»ftoire Univerfdic ff roit fàn «eceflaî* 
»rreeo..Ftrançpt^) car on. en mia^e,: 
2f Motlfienc le Èr<er qiiî. avoir lébtrpprifc 
irde le domier ^^xôomieQKa foa: irregàn 
i^reialent^parlaïqiieucf^ je veux m^ 
«eparlMiitoirè de?Eglife, &ril.s'iftc 
jsfcontenté depuis de la promdTe qu'il 
jyavoît faite. On attend toujours iboL 
ir Abrégé de THiftoire - Univcrfelle, 
5*Profane., & jccroiq^*on Kattendra-. 
jrbienloagtenïôs. Onpeitt reicufcrftr 
sfce qu'il doicetreperinisrdûebnnndnrt 
îrcerpar le plus facile : maisld^antre-. 
iicôtéjpourquoi s'engage-t^oaàxe que. 
»*l*ofljug$tiX)pdiffi<âe?-. . - 



ÀNTI^ARS:LAIUS , a efi exdmi^. 

-liif^Siâr^Mut:; ScatO'BripjéMUUs fn,'^ 
z.TMtl^id'vM €hréiiian^àdàdit.%dn-..^ 

: gi[a^ Gochofiredutn . Schulzinia. 

»5 iQ fil dl vrai, i comme raflîhre» M^: 

ïtsJ RÎc^ut, qiiè tes Tiif cstivec routei 

^J^aM^ffioa tjuUis témoignent ppiirlestt 

9»iUèficfi$3pênneectenfatixMahdmera0S' 

9y4'^pci&rer uoe iôfidete , de qael^-. 

„S««e.qu'eHéfoit>pourvû que IVhi aat 

^iétet des Livres pour la ibûtèmt ^ÎU* 

y, ne potttrotciit pas %* oppofer au oa^ t 

,inage.d!un ASufulqaanjôt d^aocTrem^c 

>jiHeufc:»(àir fCWMK àvi^i OsntUhotn* 4 

yptoft Ecarflbis-5.«ntaiiniérfeTchtt> fa». 

jlfiéûfe des Ô^aJ^y^ fuWié des Lfin»- 

,ipour le foùtipndeïes Dogmes. On-. 

,$ fçaicqu^ils ne fc piquent point dVrti-. 

^^dkion i 8t qo*au contraire iîsfegfo-t 

,1 rificnt'duîiDëprik^qu^s:^iV[*:poiir 1»: 

^'^feidloes:^ &poiir Wtadr - ^epâfl*: 

tï^énurr îil9 Ibm? forr- aiies q«i' îi fe> fcàtr: 

^troâvé^tvMommn de cbpdltiiso p»-»- 

^mi eux-Viquiayant: deVixsbilecé 3 ah- 

#^ voulu la confâ^crd:^ à iai/efi^logie: 

-:. -U ^d« 



.fooranacDretagtie^raff'iér;;^» Tous fe 

ÎJ3 titre de TheologU v'er'é Cijfijfiatfx 

,;£/>%/^. L*4ut,eur y déployé to^t 

• ./Aréfa:cV*^co*hie':elJe etèSetont 
; 33 pas x?ôti1mtmcs^)'^6ur fjrotïVer non 



^^i;cxtotelj y ei|nii:m6tïl MritTôriSyfté- 

#a2^«^^ "^^' ^^ rolirts-lôs ^autres *Sé- 

/•»^" .*^^^ *^ des.Çathofiqucs^ des 
^î^iveformezji dw Socirtièns, des Ré- 



.3,.LuthCTfeh*à''Jrtattlhoarg', qui ne pou- 
.35^nt digérer ce qni avoir été mhlfé 
.^. contre foti Parri; par PApologfftc dtfs 

'•ri? T^^r^o^e maniéretrcs-Wôiireûft 



à ce 



2XZ ... 'Nouvellex . - 
Ja^Àçç .qu'on m'a clic , par un Calvîmfte. 
%', Bafc/ai leur a répondu , &. travaille 
;^ prcfenreinent contre le Alùûi^^ 4^ 
''^Hambourg/ 

Panegyrigue de Monfeigneûr PElcâettr 
[ dçpY4ndehwrg.inA*i ^ Rotterdam 
^ cl^e;z,Keinier/Leçxs-Xtf84- 

i, T L y a long-temps qu'on a dit, quH 
^ „ JL n'y a rien de plus .difficile que de 

„ bien faire un Panégyrique , car lî qa 
' „ donne de grandes ipées de celui qu'on 
' „ loue ^ bp s'cxpqfeajpafTe'r pour un h- 
,",,tcur,i 8^ fi. on ne "lui. donne que dé$ 
' ,, louanges médiocres , on . s'expo/e i le 
;_,,. fâcher , & à le faire mépxîiîer, chacun 
"3, fe perfuadant qu^un homme qm pi- 
_^,3 roit médiocre dans fbn Panégyrique, 



,,eft en lui-même un fort petit per/bo- 

'on ^ fait reloge de 



,„nage. Outre qu 

',, tant.deperfqnnes ixianifeïlemeâc in- 
^,, dignes d*être louées , & qu'on a Ë fort 
%, épuifé tous les lieux commuas de F 

„loiiange, foit avec raifoh,'foic fafl 
.,, raifon 3^ qu'un Auteur qui ne veut 

yy être Copifte,fe trouve néccflàiremë 
.,, dans deux embarras, lorsqu'il entn 

„ prend de loii^r i le preniier eft au! 
',^ncfçait où trouver des pénféesooijc 
]«, on n'ait pas ^ufé pour immorcaliffif 

. yy\m 



de U Republiqtit defLettrts. , rsj 

^y de fore malhonaêces gens,: le fécond 
\y qui eft une fuite du premier , confifle 
„ en ce qu'il appréhende qu'on ne croye 
„ rien de ce qu'il dira , car on eft telle- 
^,ment accoûtumié à voir donner les 
*„ mêmes éldges à ceux qui .les méritent, 
\i & à ceux qui ne les meritcnt.poinr, 
j, qu'il n*y a nulle confcquenop d'êtce 
ajloiié ,. à mériter d'être loiié : Si bien 
j5 qu'un homme qui lit un Panégyrique 
93 n'eft pas plus certain qu'auparaVs^c 
j, ( à moins qu'il n'en ait d'autres rai- 
^) fons } de la glQii:e de celui qui en eft le 
^» Héros. Joignons à ces difficultez, cel- 
as les que l'Auteur a remarquées des le 
„ commencementjfçavoir que la loUaç- 
iy ge peut n'égaler pas la vertu , ou chç- 
,, quer les autres hommes naturehment 
i^ envieux des Ùoger qui ne s*adre[fefft 
iy point a eux 9 èr de la venu héroïque 
j^y^u* ils m ff auraient imiter y ou e,nfih 
jjblefTer la modeftie de celui qu'on 
,,louè'. Tout cela n'empêchera point 
„ qu'il n'y ait toujours beaucoup de Pa- 
. „ neçyriftes,& dans le fond cela ne doit 
,„ point rebuter ceux qui fe fentent ca- 
j, pablcs de faire connoître au public Je 
,, mérite des honnêtes gens. Il ne faut 
.« pas trop craindre auffi qu'ils ne fe re- 
,j butent > rien n'eft plus commun que 
M ceux à qui ces difficultés ne font nulle 

„ peine. 
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V24 T^ouvelles de U Repub. Cre. 
pëiiié ', 'mais il eft très-rare de trouver 
des Panegyriftes qui ayent les talens 
^, de celui qui nous donne fujet de par- 
as 1er. H'y a de 'la grandeur & dans fe 
yy penfées & dans fon ftile , il donne un 
,5 tour noble à ce qu'il die , & Ton' rc- 
•^5 marque aife'ment que l'éloquence na- 
-i,turellc.& l*acquife concourent avec 
*» la beauté de Peiprit à former^le cara- 
'$> ftere de cet Ouvrage. Ce font de 
- >> grandes reflburces pour réu(fir i mais 
"ij les grandes qualitez de fon Héros en 
',,^nt une beaucoup meilleure , parne 
"»'qû*ellésont dû l'empêcher decrain- 
-3, dreqp'on n'ajoutât point de foi â ce 
->, qu^il diroit. La gloire de ce Vrince efh 
'ii trop publique > & fondée fur tToi> 
' 55 d'exploits dont toute TEurope a étc 
" i, témoin » pour donner lieu à une fem- 

• 5, blable inquiétude.. 

• j j A'ptôpos deTanegyrîques ^ je dois 
'yy dite ici ,qub{i veut faire en France vin 
- i> Recueil des meilleures Oraifons ft- 

tii 




•efpi 

' 3, bien des gens > mais il y en a qui 
- „ crovent oue celle du Prince deComié 
" „ prononcée par le fameux Père Boiit- 
• j^dalôué/vaencoreaudclà. 
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^YERTISSÈMENT. 

*iAtittiir deVésy^ouveUtsavû'it àf^îê^ 
moigné dans fi-Piié face > C^ ailleurs, qud 
navoit pmt fût i^yMjcrjCUîç5çaYânt jw'ona 
J?«^//V mi-^c Piais iik mais dejan^irr C^deFé' 
Vrier 1684. Néanmoins il apprend queplufieurs 
fer/onnes S'*ifmiglHeni lr<(mtràtre* C*e^ pour 
les defabufer > CT* four tmpêcher que d* autres 
ne êametà'^dansUminte^rm. y^^ilAéclMt 
iciaivec la dernière (iwtMé-^ qu'il n'a fçu qu'an 
imprimoit /^McrcurcSçavanc, qu après qud 
^étf^fxpojiitn ^nté ; qu'il ff en cqnxuui^Qint 
VtÀutçur i qu*il âfeuiement oui dire > qut e'ejl 
un "f Médecin de Paris, -y en un mat qu'il n*a mSc 
part ni directement < ni indireÛement à ce Mer- 
cure, ^îiétoitjujie quUl^t cette DéclarationfU" 
hliqttt y afin que s*Uy a de lagloire à èfire l'Jéu- 
teur dû "Mercure Sçavant > elk ne Jok point don- 
née à celuym^laméritepf. Sil'Ou^nrage 
mérite d'ètrehlimhH «'/?>' «^^ ^»j]^ ^^c /*iww- 
cent n'en [oit p^intpuniau. lieu du coupable, 

> 

* On a ouï dire ilcpols que i.perfonnes ont 
éié les Entrepreneurs de cet Ouvrage fcavoir M. 
Blegrti»' /Jn^kL^éU^'àn^ dt<iM9(f*ctifi . &fM, 
Qsmia Méidf çjn.dc Niort. ïCçlui- ci fii ^noità 
À'mftcrda'nv, èi ï*auùc Tui* cnvoiOTit des Me- 
moircs'it ï^irîV. . : ^ ' - " -^ 

i " ' r *" r ' ï •■ 



i^ ■; ' ^-v - 7. i.\ •;V, -,. •■-'. rv "-'?**|t 
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MpisL.de May i.<584. 



i II 



ARTICLE'I. 

Difefffé de ta T^éfbfmatjén /dànsunSer-i 
mon jur lé ch. iô. de yetekieiJ.i^^ 
Vfamméà Charenion k rï. O&obre 
1 682. in 1 2. A Rotterdam chez ReS 
njer Leers 1684, 



' — ' f , 



f É,Safin#' âvblt d^ja été hliprîL 
, jïië l;^lçn:éye î' lùàis t ôirime lea 
«^ boits ' Livrés ne ' fjauroiciît être 
Iftdp côrfihianf , ^ônPaïéimprinié en ce 
Pajfs-cl, dans la vûl de communiquer 
iplus de gens , une courte & folide ma-' 
niére de repoufler l 'accufition de Schif* 
me qu'Qni nous AitientJe.L* Auteur fàît 
premièrement î?ltriieuts remarques lùr 



^iJSr7s[oHvelles de la République 
là cDûduîfc deBtcu à* Wgsmi des Jt«^> •. 

feit voir en fuite qu ils font obliga 
d cxaiïùné œ . 4A^n\Ieu; cnfeS^ie , 
& de rcjctter ce qui n'cft pas emprunte 
de 1 Ecriture, d'où il infère la néceffite 




te petite Pièce..,, 



ARTICLE n. 

Wpire Crstime delafianceé^descoi- 

tûmes des Nattons du Levant ^fuhliée 

,pAr le.Sdeur. de. Monl ■: A Francfort 

* chex' Frédéric Arnaud 1684. m ^f 

!'&*fe trouve à Rotterdam cJiexRci- 

, nier L^ers/ ' . . . 

T 'Auteur de cet Ouvrage feihble ef- 
I , ._ 'itu^- 

quicfl 

Meaux, ajatt a^e^çonno^ne^^^r'^} 
quelle n'approuve foint'ftûfiejûrs^etiti 
ufdges qui font autorifiz par les Théolo- 
giens dufecond^ordre. Mais il déclare al- 
fez nettement, .qu'i},B'qfperé pas d'ê- 
tre, approuvcpaïïes Milîîonn^ircs , par- 
çq que pour j^/'r J ^/ieux valoir leur êfdpbû 



r-diîslLtfityex, May léS^t/. aay 

^tand nombre d'errcws , dontilljesju- 

Itifie cians cette Hiftoire. Il fait voir p^ 

des preuves conyaincaîite^quelesl/ar 

•tins ont. accufé isolÏ à propos , &>avec 

(ètancDiip d'sin}K>nQi^0t > i^s $lglifes 

iOsiçDlB4QS.:d?vafc; mfinité d'Héréiic^. 

i^oeJB ;Ir&^â)i^s: •Blblki.theçaire du 

%iaÉk:âii a i&itr ia mcîilie re^iarque dans 

fimrTrmté du Sacremeat de Conârma- 

tion qui & pratique par-mi les Grecs. Il 

reproche A^quebqu^sijT^éologieH&La* 

-tUB 4iei£a/o^^^m^Jfs^i!f4à, la verUté 

-yi ^^i9i0M9ii9frîm9^i9is^d^na^t-44fut ce 

' qm ^9iy; (tHtf4sji^^m^. L'Auteur ex- 

pli<jue;cri^particiifierj &juftifie cette 

I pla^te^eénâ:»^: d^ Jjacas Holflenius , 

«tfbic'efttartel^landfitx^tcecOavrage. Il 

cCnnt . m\reuâ\(^'iL ne luy doit pas être 

Hfistoîas-jï^mfe-deiftirè r^^ de 

^cwMff.uyiL vontHât^cpnd^DjgT. comme 

. ^Uâ)édi]aes^ .pto des Conciles Géné- 

^•tâui^ cpt!i^^^P^i>^i^à^^^u^^^^^cJu- 

- ftiâcr cëuafjquVu-lappçUpit demi-Ar- 

riens'4 dftqnhVdagiQ^s^P^édelïinatiei^:, 

.j&c ^^Jcjd^ilétiœpo^rj^ld^^^ 

-ne ti)&.idu.:Ë4pejijoQQn^ coiidaq^né 
'diiii^idaQeiiciteg4îtiérHir Ilj>rçtçnd^ii[^ 
•fef ^fan{A'Maft.'il j^u Jo^tt du poT»^ 



U8 mweaesdcURéfUrlUfuè 

"ire de <eè/x qui fiHft Métt. àiswnfiéi, 
- Après cette idée générale de tourte 
Livre, fi nous le voulons faire cbnnd}- 
treplus eii détail , nous devonsdiiçque 
It Sieur de Mcmi<;omnïence:par exa- 
miner la cféance & les G6ûtuz]aes:dés 
•Grecs d'aûj àérd^hui.IlireniaEqucxjirtili 
•Seigneur' Vettirifen-, Ardiâ^é<}Be:jdb 

* Côrfbu , flômmiî Caucus, contejiiîçâû 

• trente-m*e^rreurs des nouveaux Gtccs 

dïins un Livre <îa*il adreflfe au Pape 

Gtegoire XIÎI-A.que Léo AUstms 

'traite Gaucu$d'igm>rant^ decatomnia- 

'téur ^ d'hi^lfftrne' qui ^il^a:.jN9ii]t .déjuge^ 

Tnéilt, & qui'à ci^ obliger le:?^ en 

'2nuTtîp}iarit^'îe«etfeur9«5sGrect L^- 

déflus r Auteur ptenaitt kpôrtî deCaa- 

cus, le.juftifie dâAs pr«lqa0itDiitie5}<$ 

opinions qu^il a attribVLées aorGnecs, 

& reproché V'KMiàW ^Hvoit mAmti 

'beaucoup de th^fis danrltufs fmiiimm » 

far une (prit de^i?onfilèMk»^^^fàurhte 

^-agféMe xm'Va^VrhidnVUl\>fulâSQât 

alors formé k dejiin de féUniriefiGréf 

' Avec tEgUfe Tlemaine , par des voyes^Ca- 

doucifément. Il y a beaucoup d'appareil- 

•ce que ksHugiieftôtsappïkfijérontccs. 

paroles au Livre de pêL l*Ètéquedc 




peut abufer dç tout ^Sivqtklqu.im de- 
' ' " mande 



4c Ts^pxÀ jaftifie.ies ÇçFÇcs cle«^rei«« 
. qu'on Icwrivctpc^ & 9it^'il prcqn^ i^éan- 
moins le parti 4è Caucu^ contre L^ 
Allatiasj qui tes a diminuées^ JQ luy 
répons que cela iè fait en reconnpiûwt 
d'ua.çôté , que les Grecscroyent ceque 
Cauçus tem a^ibuë,& en foûteHant de 

l'autre ^tcçh9^Al^<\^y$y^pA^^Ç^'' 
-feu n'a pas eu rai^de^cQ^Klaninerla 
créance de rfigJifç Qrç^çgttc^, jCw^w^'rf/ 

liilmt pMS fiétvant, ,dans , ia fhéùit^ ^s 

, Anciens « Ha t9Ut raffortéà la Théùh^e 

Scolafit^H^ j ^ aux Déàfions du C^mUe 

I <ir liante» ^% a cri itr^h riikJf^J4- 

fKefff i^plfvpi^^cûji^lamner 'd^rrtu%Mit,4e 

(fitklMKmé, trjCf hautement ce ^uifif s^ac- 
. cmam^deitfoint aux ujages dej^n Eg/ife, 
Ofli trouve des remarques foft oj- 
rieuiès dans la dilculTion qiie T Autour 
nous don^ des^ erreurs dot^t Cauçfis^ 
.droffé le G^^logue. Par, exemple , oa y 
voit i\ qoe Içs rrêtrest^ligniiïrej^tia 
CoinâraiâliQQ dans TËglife Grecque. 3.. 
Œie tous te»' Orietitaux conHxuuùent 
fous les deux elfjeces , & qu'ils étendent 
cette- pratique juiqu'a^x enfans . te^r 
donnant JaCpmmunioQ aprés^te B^^t- 
me , aY)ec une c»miére où on met j;^ 
Sanç de JefusChrifiqMerQaticôdcla 
•" ^. " L 4 Cou- 



' i^o NéwéeWes de U T^piblique 
' Coope on il eft avec les miettes de paâi 
<]Qi contiennent ion <:orps. 3. que les 
"^rcc$ l0i(kiennent <iu*il n*y a propre- 
* ïnent que le Baptême & llEvchariftfe 
qui aycnt été inftîtuei par nôtre Sei- 
gneur <, & que les autres Sacremens ottt 
été inftitue^ parTËgliië. 4. que tous les 
Orientaux généralement s^abftiennent 
~ du iàng , & des choies étouffi!es , & qu'il 
- n'y a pas fort long-temps, que cette pra- 
tique a été entièrement abolie dans tout 
' rOccident.^'. que les Grecs prient pour 
les morts ikns admettre un Puipitoir^, 
parce quils croyent qu'il y a des âmes 
•qui ne Ibntdans les Enfers que pour un 
tempe. -6. qu'on lie d<5itpas crier autant 
que l'on fait contre la Simonie de !1Ê- 
glifé Grecque, où les Evéques vendent 
les Oîdresy & lesPrétresl adminiiha- 
tion des Sacremens : f<tr 5 ditJ' Auteur, 
C7t n^ trouve rien a redire dans Fufage fui 
s^efi introduit dans FOccidèni defrendre 
de T argent pour des Meffes \ four des Cott- 
f^H^^'i Ô^poùr une infinité^ su très (té' 
fis ;.nous' ne trouvons pas de plus étrange 
fue de certains péchenpivnt taxe% à Rome 
parce que no^s nous fommes accoitumezi 
cet ufage. On trouvera dans ce même 
~}éeu plufîeurs curieufès recherches tou- 
chant le Monachiimedes Gxecs. Voilà 
la- madère du i . cfaapitre. 

L'Au- 



• des L^eiïy-ek May 1684. ^1' 
- L'Auteur examine^ dans Je fecond i« 
:qucflkaif qui a été fi fort agitée , entre 
rM. Glaiidë AM^iArnaud, fcavoirfila 
•Trarlllùbflsihciàdon ^eft uhJDogmeidp 
-lîEgiifê fif cfcque- II a^buë que ce gmnd 
•floinbre d'AttefttUions qu'on-aprodui- 
-tcsn'ôtent pa^ lajdfficuité^.parcb qu'on 
n en a point publié les Originaux.^ mais 
utilement une Vcrfion en François, 
dont la fidélité peut être révoquée en 
doute par les ProteOans , qui difent 
•4 ailleurs gu elles contiennent quelques 
iàits qui jîcfont nullement de la créan- 
ce de-rEglifeGrecque. Lcsjefuites 
-tom ie^bere» d'autres . Atteilations plus 
•anticntiqucs,'& dans les Langues mê- 
'^s où. elles ont été compofées. Cet 
■Auteur fèpcritiadc que les preuves qu'il 
apporte; de la créance des Grecs toit- 
chant. > Traiiffiïbflanciation doivent 
-^y fr^ fer éf s â^ foutes les Amfiathi^ 
4^om pçmrUt faire, venir du Levant , 
W^qwi mnfMleimnt les Je fuites firont 
■Jfjfeas auoç Frotèflans , ?»ais même ils ne 
Manqueront pas de dire que cesAttefia^ 
ttûns auront été mendiées, ^ ^u' il n'y a 
Tten qu'on ne fajfe fairç aux Grecs d'au^ 
mr4:hfij pour ^ P argent y au lieu que Us 
f^oigHages ^irez^^es Jl^ivres qui ont été 
^^poffzpar ksfnêmfsGrecs^vant toutes 
fw difputes , Jènt autant de preuves qu'o^ 

^S ne 



mé fiut ùmtredat, Qr e'eft de cette Ibr- 
te cktéinQisiu^es(pierAateitrièveQC 
dèrair* Le P. jSuBàxi revoit déjà fait, 
:|iublis(nt en Gréc&.eii Latin les Ouvrk- 
4[es de Gabriel dePhiladelpUbC, &pltt- 
iteurs autres Pièces v, durant les démS* 
«lex de M. Arnaud, & de M. Glande l'an 

1671.'. :• 

On voit dans ce même chapitre Tc- 
xamen des objeétions qu'un Sçavant 
Anelois nonuné M. Smith , qa| a voya- 
gé lur les lieux ^ & qui a console un Li- 
vre Latin fiir l'état pi elent de l £gli& 
XSrecque^ a propofies'àcàut ijuipié- 
tendent quelesGtecsciimatikT 
fubftanciation. C^ objeâions&nédnr- 
lènt \ ceci, que Gabriel de Philade^i^ 
Tun des premiers qui s'eftfèrvidutet- 
me f*âë^iêf<nç s'étoit rempli TelpritàVc- 
Tiife de la Théologie Scolalwiue -, & 
avoit même été ga^ê parles diçmpo- 
<jries de ceux de ixglife Rcmiaine ; & 
4)ue ce mot inconmi auparavant n'a y$^ 
été fort en uiàge depuis ce temps-là pat- 
mi les Grecs, qui donnent enco^aor 
jourd'hui dans leur Liturgie le nom 
-À^Af^tityp^ du Corps & dufang dé Chrif 

aux Symboles^ après men^ qu'ilsont 
été cofïlicreï. L'Auteur répondà ccll, 
I'. qiic Geiinadius qui vivoit plus de 
ccm ansavtotGabfkldcPhiladelphic 

•^ - s'cfl 



Aes Lettres. Mày 1 6^4^ i^f 
«*cft ftrvi du tertne^i/i^r/i«ç2. qtfeiit- 
core que Gabriel eût étudié à PadoBèV 
il tt'apaî laMféde icifatîgcriiapàrtidé 
Marc d'Ephéfe cotltréce^x de fodEglP 
fc qui avoîcnt adHeré au Concile de 
Florence , & d'écrite contre ce Cônci* 
le. 3- que plufieurs <îrecsqui ontécrit 
dans ce fiécle(onrappoxtcleufspaïra^ 
ges)ont em^Oyé le mot ftiktiitM 4.qtië 
lesdeuxSynodcs ténus àCônfîantinopItî 
Contre Cyrille Lucar n'ont point eu bc- 
ibin pour faire ce qtf ilé atôieùt en vûë * 
de fefervirdece terme j & à ce fojet on 
parle rKm feulement du Concile dé Jfe- 
rufilem tenu lan^ ^672. & in^primé'è 
Paris r^ 1 676; fftîec une Verfibn L^ti- 
neplcinede feot^^, mais auffi de Cytîlîef 
Lucar, dont l'Auteur ntppotte:l'Hiftoi- 
pc en abrégé^ d'ôà il' cft aile dé recueillir 
^ ce malheureux Patriaréhe fut 
étranglé par les-itiirigues des Jefuites de 
CoHftantinopie appuyer dé la Gbùr de 
Rome.^ S- qu'il' né làiit pas s'étonner fl 
l'on ne voit pas datîs les anciens Livres 
^tc^Xtkttmi^'fià^'Méti carcoïnmêon 
a inventé les termes de Trinités de Per^ 
finney deCmfttbfianchi^ ftlonlebefoih 
^'on en a eu pour f éfttter les Héréfie?, 
oiftainventé aufS cclurdcTranfliibftân- 
cktion, i&'de ^ «?«**»«$ quand tes Beren- 
gariensont combattu la dodrine domi- 

L 6 nantc. 



a J4 ^^^tfefla dé la Repnbli^He 

nante.6.4u'eticdrequ'ancienncmentoti 
ait nommé les fymboles , Antitypes mê- 
me après leur confecration, il y a 900. 
ans que les Grecs ne le font plus. Ileft 
bien vray qu'ils les nomment Antitfpes 
aç)rés avoir recité les paroles de Tlnfli- 
Jution^ Ceci efi mon Corfs^ mais il ne s'en- 
luit pas de là qu'ils les nomment ainfi 
après la Confecration, car les Grées 
à aujourd'hui prétendent que la Confe- 
cration n'eft faite qu'après la prière 
qu'on appelle l'invocation du S. Efprit, 
laquelle fc voit dans la Liturgie après 
lès paroles où les fymbolesibnt appel- 

Ift Antitypes, 

j Le Chapitrêtroifîème prouve que les 
Grecs adorent l'Euchariftie * quoi qu'à 
L^égard du culte extérieur , ils Ibient de- 
meurez dans lancicnne fimplicitè, dont 
le Sieur de Moni prétend que l'Égliic 
Latine s'eft départie à caufe des Bercn- 
gariens. Voilà ce qu'il dit touchant les 
Grpcs. Le reftè regarde les Eglifes 
§chifinatiguçs du Levant. . 
ï U explique en premier lieu la créance 
des Melchitcs , ou Royaliftes , nom qui 
leur a été donné à caufc de leur attache; 
ment au Concile de Chalcedoine qui 
ctoitdans le parti de l'Empereur. Au 
jourd'huy l'on appelle Melchites le 
Syriens, Cophtesou Egyptiens, &les 

autres 



' des Lettres. May 1 684! * ^î^ 
autres Orientaux , <|iti n^écant point 
Grec&de Nation , ne laiilènt pas d'être 
de leurfentiment. 

Il parle en iècond lieu des Chrétiens 
de la Géorgie , & de la Cokhide. L'Hr- 
ftoire que Galanus a âût imprimer i 
£onie l'an i6$o. touchant la féiinioa 
de TEgUiè Arménienne avec laRoima^ 
ne, rapporte diverfes cho&sc«ciâaiè$ 
touchant l'état de ces Chrétiens. On y 
txouve la Lettre que le Père Avitabolis 
Clerc R^Ucr, & ChefdelaMiffioa 
que le Pape Urbain VIII. leui:aiM>iteBr 
yjoyée s écrivoit de ce Paf's-i>là à Rome 
ran iS'^T. Cette lettre accule les Georo^ 
giensdes mêmes erreur^qtié l'on àttri? 
DUC zxri Grecs & rapporte nonièuk* 
ment quelles j(bat leurs Cérémonies , & 
leurs opinions, mais auffi quelle eft la 
forme de leur gouvernement temporel» 
Le Sieur de Moni remarque que la ma^ 
niére dont ils adminiârent le Baptême > 
le Mariage & les autres Sacremens eft 
le^ime:^ quoi qu'elle foitdiircirente de 
l'ufkge de rEglifcRomaine.Crfr,ajo1ite- 
t^I , ce que nous appeUom aujourd'hui ma"» 
tiére (S* forme des Sacretnens parmi nçus > 
ne doit pas régler les autres Nations Cbri^ 
tiennes qui ignorent ces wmts. Il parle d 'u« 
ne RelatioaManuiîcrite attribuée au P. 
Zampi,. Religieux Tbeatin, où il eft 

tiaitc 



%^6 NaùvtlUsdàU République 
tcaité aâfez an loi^ de Tignorance & des 
sitears.de œs Peuples, &iùitoatdes 
Mengreïiens. Ce Père ayant demsîndé 
Â.uhPiêtFeMeigrelieu, fî.lepain>&le 
vtû.âe.rrËucharifbe étoiem GhsmgeE 
apcés'ihiiiCoiilièctatioD au Corps &aa 
jfiaog: de Jflfiis Chrift , le Prêtre luy ré- 
-pondit en ioûriaat , ^11^0»»^ /Mr<£;^// ^0»^ 
fy^ndxÉi ifue Jtfiu Chrifi fût ^itt^r k 
"Ciel pour venir fur la terre y ^ qu*ilpit 
être renfermé dans un S petit morceau de 
paisL Le peu de reipeâ qu'ont CCS Peu- 
pies pour les Symboles conlàcrez , pa* 
roitmrt incompadhlo avec la croyance 
de la TtàniMs&3aciaûony n'en dépkiiè 
a l'Auteur de cet Onvm^e. 
'. Il parkentroitiésmielieadelacrésii* 
ce . des Neiloriens , & dit. que fekmVa 
coutume des autres Orientant, ils n ont 
eu recours quelquefois au Pape , qae 
pour quelque intéiét particulier , ce qui 
a faitquecèsibitesdenfiîdions^iôiitété 
de peu de durée. lAptcrhiéttrÉHeian 
des Neiloriens aarec l'Egli&Rannaind 
s'eâ jfaite Ibus Jules 1 1 1. & la féconde 
fcms Paul V. Stroia fit imprimer à Ro- 
me les Aâes de la fecondcTan 1617- 
Ils contiennent les principaux article» 
de la créance de ces Peuples,, ftrquoy 
M. de Moni iàit &s Réflexièiis. LÀ 
priiKipiiie e(l que l'Abbé Aàmx Pépisté 

du 



^tt Pat^iarchie .de..B<d>ylone , mdntnt 
4vec évideJDsfse. tque le Nd^Qsiaiiifii|e 
^'aQJoiurdliuy oftunàiiéBéiiedéiionr) 
& qu'p)ti heJes acQnc^inikx ^ que parce 
qtt*-oa ne lesr^etitèç'doir pas. iktioatm 
cela fi daireriïent.que'Sltoia Veft v)l 
ccmttaint if ayoiier i ^fdil^ àfftscfffùl^ 
hh qtu f erreur dks^ Nefimems dai^i^K 
ihuy efi plàtit dans rent^ndmem qiê^ 
■dans U vûumiéi c^efiÀ dire > ^ilrnefont 
fas Hérétiques^ n' étant foha dans tob^^ 
nation mais epiihàgnttrent Ja veritahk 
Itéobgie^ éf fK^aànfiilsfimt danslertèuéy 
j^mmeficlétoit uneerreuryâk JVL éijMch 
'VX'y\dene/farmrfarlef. terméxqutjintm 
.nfagù I di^is quflqùes^ fiécks parmi ^fe^ 
^àféâiagiens d^Oççident^ W remarque en 
imte qu'on pouxtoit infererdeccs mu- 
nies Ââes» qiêe le Nejhriamfine n'ejf 
fu^nne Héréftede n$m , ^ quefiNtfimwf 
jé^ ^* Ç^tte fe fuffent entendus -$ , Us aum 
Tûien^'fncanfiUer knrs apiniénSi^aib-' 
ment fvttj^béft^ là up grand fcéndâk 
damt fEglifi. Mais hs Grecs enttaéjeurs 
été ekgr^iàitdifiuteurs^ auffivepns-nmtt 
que la plipart des premières Héréfies [bit 
n^sform euv^s é" le plat feuventjewa 
Ajputis f^ipamt ^e de Métaphyji^^ 
^ de pures équivoques ^ doi ils tiroiens 
en fuite des cenfiqUeT^et ilfHf. manière, 
venant enfin aux injw^esy^par là ks 

chofvs 



iCùoffêîMevemséntirfécoHcUidUefi^ au tihi 

'fue fi ilês parties èuûint expbijuémodefit^ 

Mint leufféiiféB^buy eûtpaseu le fins Ji»' 

"Vent laynainétefitppartnceÂ^éréfie. Ci^ 

}(f^e jtt0l^es''uifs difomitre arrivé doMS 

f^^^ée J^ejhrius^ & de S. Cyrille > 

xomme rAntclir fâche de le faire voir. 

Sj9t paf&ge m'a para trop con/idérable 

pou]:Ln^efl4rapporter qu'une partie. 

. Il paile en quatrième lieu dts Chré- 

4icns de S. Thomas , & il dit qu'ils fimt 

de la mêirie 6câe , & ïbus le même Pa- 

,triarcheque le&Neftoricns. Il rapporte 

-tes divers cxpédiciïs dont la Cour de 

Rome s'eft fcrvie , pocrgagner ces Pcu- 

pleà, depuis que les Portugais ft iojit 

établis dans les Indes, & il remarque 

qu'on a trop inquiété , & trop vioktité 

ces bonnes gens. 11 examine en fiiitc les 

«rre«rs dont Ale^cis de Mencfes de 

l'Ordre de Saint Auguftîn, Archevêque 

-de Qoa , & Primat d'Ori^t , accufe les 

Chrétiens de S. Thomas , & il fofkicnt 

tjue (î ce Primat, & lès Miflîonnaires 

avoient été bien inftruit»de l'ancienne 

Théologie , ils n'auroient pas multiplié 

ces erreurs, ce qu'il l^r prouve d'une 

manière également courte , & judi^ 

cieufe. 

Il parle après cela ides Jacobites & 
ayant fiûtquelqucsRèâexions iùrrHé- 

• réfic 



- des Lihrtt.MsLY r6IS^l 'ît^^ 
téûc d'EotycheS, & de Diofcôre doift 
ils fofitSeéateiirs^inâis^de telle manié- 
xe qif aujourd'huy ce n'eô plus qti'uû 
Hial entendu, il réfiite Brercwod flir 
quelques iëntimensqu'ilaimputexaut 
Jacobttes après Thomas de Jefii. Paf- 
fint de là aux coutumes & à la créance 
des Cophtes, ou Coptes, qurfont les 
.Chrétiens d'Egypte ^ il dit que leur R«- 
Sgion eft la même, que celle des Jacobt- 
tes , & que toujtes leurs foûmiffions au 
Pape n*ont été qu'en apparence* Il exa- 
mine à fà manière ce que Ton publie de 
leurs erreurs , réfuteencore Brerewod, 
-Sl lapport&pluikiirs choies. qu^l en{- 
:prmitz 4e ùl Relatiez du j'. Vanflcbi, 
pdis pailànt à la créance des ÂbyfTms vil 
'temarqne qall$ n'ont jaïnàîs téihd%né 
Toaloir & ibâniettreaitPapeque^ïoàr 
letroxn^er , & il le^ juftifiede quelques 
reftes de Judaï fine qu'on prétend qu'ils 
ont retenues , à FégaiddeladGirconci- 
tfiôn vdu .joui du S$^r,'&îdie3 dicilbs 
étôuôécs. - . ^''. , ■ '^- -^ ' ..r[[::> 

. ILs'étcnd plus fur la Seôe desïArmé- 
•oiensibit f^rccquii a eu pliificurrCort- 
-ferences avec un de leurs Evéqucs , qui 
pa^enoit la qualité d'Evéque d'Ufco- 
vànchL, Se qui.étoit.à Amfterdam l'an 
.ij^à4. pour faire imprimétuiie Bibleén 
-Armâaien , &it patce qua Golainis'li 

traité 



-L'Auteur. le;im|w)Q]rà queb^^^fi^ <s 
i«tite, tvDutotd'wllcms.qualjajTeùbc» 

-^ûottp de part à la réunion quis'eftfaiç 
fous IcPoûtificatd'UrbainVlH&qw 
Hibfiftc encore entre rEglifel^ca 
un bon norrfwe d'Axméniciis. Ilcx?i5!^ 
«ne Icscnxutsqu'unAnnénitïïaLatiiw 

-iew .«triimc , & fa« voir ^u'ii 7 ap^ 
-d'cxaââtéaé dans font calcul: Am^ 
. l'Evéone d'UfoOTânchétoit Grafîd Vi; 
-c«rcœfi>nPatriaidFie, s appclloitUi- 
•jcam^ AcûmortàMariSâlleoùlcRoy 

;dc «FranceJuyaicoitpemiis dcfeiï«ifl'- 
^primer des Liiws ikznâûens. I;4^^ 
agrégations Ft^fàsattdsmde^ s'en m 



v'iijSnfin^l'Atilsenir ©lanôicla créanct^ 
j& Ifs.oxâtames des Maronites, &^ 
.iert pour cda xle laReladon {odiciw 
ddu;P.-DandiaiJefiiJte, & desRc^tt«- 
"ques.qùe:M•'Sîmon y ajouta ailapi>- 

ce livre eft fort conuij 1 & que peut-Aïc 
^knis jioQS fionnies <fi^ trop etendos 
-ûa cdm-^ci, rjousi finirons nôtre Es* 
itiait iàns parler de rarticlè des Maro- 
•nite^, qui di pourtant un ^esplusco- 
aieùKw .Nous dirons ièulemètitqueM' 
ide ' Mbni : réâite quelques jéndroits cfe 
d'^pologle^ queM. Faufte Naiton Pro- 



ir.de ly^angae Am>e dmsX^ Col- 

^Abraham BcchcUccfisi & Ton fiac- 
tcifear, a fait iniprmer,.à \RoîBe l'an 
KÎ79. {KMùriléEQEidatcônâelQarSeâe. 
- Lcdtf mcr.<jaapibadtccIiYrelrai- 
1 te de la Religion des Mahomclaiû^ & 
en dit des chofès très-particulières, & 
tiÉs-cnrîetil&'Vf fiiH^ **5imié prcotçtçj^- 

•tion. ' . ' j :*.:. • ; *. / 

On voîtàpîés cclaquelquesNotlcoi, 
fc quelques paâàges en Original tps 
fAuteur ;ahrodtdtcz. . •^- 

t On. peut recueillir ide;cet.OirErafjB 

^canéqdes coûtâmes deVATtfiquitétiik 
'V^'fiUéix'adcirfe IcxOiâentaiiz^inaQ- 
^^Kioa^ q8e> parce qu'ibtofit plus !Qli« 
^ptY^BmetM: con&nré Fanodn ufiige. 
1 ^D'où .p«cokiqùeîlèiTnidition.£fi>xaie 

' .î«><f eft fouvcnt fort illufoire. :i it.:i 
^= ♦ART^ICÏ.EMI. > 

Vs^ôtre dé t origine ^Juff^grésdefRé^ 

' filon Taiictén & lè^muve^I>ré}p^ th 
-féitticâ ijuP tègardé^les Mafiêres Bêipé^ 

- '.Ai tes » 



- t£0fiàC0fta,Dûihitrte»J>rcit^Prâ^ 
tifnùtaiteiAfofioUqtÊe: A Francfort 
chexj^rederic hxwsoàxé&j^. 01 12. 

- & le txouve â> Rotterdam - diex &cU 
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OKxTpit qoelë Sw)U|r^Mam qùia 
paru àlatêteduLivrepréccdcat, 
^ Jérôme à Cofhujui pàroit â la tétc de 
celiûrcii ne ibnt qoe des noms, emprutt- 
tel ibus lequel uniëul&imique Auteur 
c&.cacte: Cela pàroit'fort plai^ible, 
iqiKind on fiom)2af&{ie câraâérede^^ 
^deux Otrrfa^eë y<»c onrenatat^ dads 
*'rani& àvxiVàoixKLmi élprit jexaa^ixiflOf 
-éclairé, &'jqQifaarnitenf>tade;ten^ 
. raiant ité de cho&s peu comsjiin^ fiôs 
tiuéndrcjelotovëmdelf^fiMfQiit, itirf^ 
-préjugez.^ & £ms.1eéçiJLb9if(r£Q9ffiâ?e- 
~ment. ,c- /.;.![ -K'^: :^,i'.)r::j •-;..-'»^ 
Avant me de parler des richclTes (jui 
.ïoht 'entrées "dans rEglTfe' , "le ^icûr a 
Cofta: (: piiis ^^u' il y^uf s^pelkr ainfi ) 
remarque qu'au commencenient tous 
.les rçyenus^ du; Qiriftigîîiûne.;CQiyi- 
.ftoUnt dansii les^iMi^pç$.^oiQ<>^s 
^de.S;âdél6((,; je$ dknés ^ ïçspi^çmccs 
.ay^mt été abpiis Vc^mm<^ de» c^^l)^ 

.-cç^ NçéréniQaiçUç^^du J.u4«iTm«i,qai ne 

•v' " devoîcflt 



' des L^hiM^y têtj^: 7^ 

tfevoîentï^lusj^yfifter! Eiconièwdans 
les Synagogues des Juifs, îiyavcitcies' 
Officiers qùi-aiflribuoiérif auîTp&UVrcs' 
l'argent qtfoh trouvoit au Tronc , ainfi 
les Apôtres ét^lirerit des Diacres pour • 
prendre le même ft)m.f ïîsft réglétenft' 
«iflî fiir rufege^des'SynagôguèSj^ur' 
érablir àans les Alferiiblées des Chré- 
tiens trbis foi*lèsdeMîniftre$, >^voir 
TEvêqùe dont la dighité répondoit à 
celle du Chef de la Synagc^e , les Pré* 
très,' ou les Anciens, & les Diacres. Or 
comme la fiipériorité dû Chef de la Sy* ' 
nagogèe à Végard d^ Prêlrcs y lie Côn^ 
fiftoit qu'en quel€piesfiti«§d*hônïieur, 
& en ce qu'il étoit le premier entre fes. 
Conftêiîés, qui àVôiéiïtleUr Jtttifâiâion 
conjointement avec luy en qtwdité d^ 
Juges , l'ifVuteur enconcliit que dans les 
cormtiencemens de l'Eglife la Jurifili- 
éhon qil'ôn inôfmme^aujoûrd^uï-EpijP'' 
cëjpafe, bé dépj^cMtjpas de rEv&jue 
feul, mafe de toute TAffttnblée des Pré-^ 
très, n touche c4ipai&ntl'orig&îe dé la; 
KRerairchie qui a iucc€<}é à des cbm* 
mencemeris fi Républicains , &il nou^ 
apfprcnd par là quelles étôient lesper- 
fonnés qui avoienti le fôindes Revenue 
Ecclcfîaftiqués , Revenus qui " ti'ont! 
cdîtimetice à cbnfifter^n bienft immeu- 
bles qu'au ten^s de l'£mprfetirCoa-« 
ftamin. Ce 



[ Ce ^fiit donççêt Eo^ieceur qui intrc 
Qsû&t les ri^eîTes dans rËgli&, &pa 
i^me moyea le relâcheti^eiit de lavec- 
tfi, &, beaucoup d's^s , comme l'Au^ 
tçiu: lé lait voir. Il.paricdelacréadoa 
d^^ ËcoiKèzne$^.& il çoi^are la ibn- 
ai(i^quiUavoieatdai|s l'Orient 1 avec 
ceilfi, qu'Us ^vôioîitdansJ'Occident. Il 
^Uqqe.^u^ comment les Princes 
Qafbores. qui 9nt d^meniibré rEmpire 
Romain .^ ont changé la Diiciplinedc 
l^gliic dans rOtient & dans l'Occi- 
deot j» :mjiis beaucoup plus dans TOcci* 
d?ptj, car iiçipitqueUÉdfcipIines'cft 
tpûj^ws confcrvée plus pure dans i?" 

gyfç.0rientale.c .: 

::.Oa auroit delà peiqe à croire la cor- 

j^ption , & F^varice des Ecclefiaftiqucs 
4^ qwMjiémcrflécle , fi elle n'éroit atte- 
lée, pgr S. Jerômç ,: par $. Hilaire, par 
Si Qç^â^hl^de N^2Âap??e.,ip.ar S. Bafilc» 
jar S. iltpteoiA ,:/5ç|eELgéaéçaJ par tous 

l^.Samfs de ce:t^mps-lâ^:4ciîT<^n'P^^ 
W)|ly9âiî çft^Ore m» L^.4anî?jp;Cod^ 
ThécKtefien, ^yj défpwl jan^? Écclefiaft- 
quesd*obfeder lefs VenyeR&les Orphc- 
lim^ ^de repeyaii; aucune lit>eralité de5 - 
#Mwaw .ajlfgutilfls ils , s'jattachoienf 
ftrtltfrprétoxtejdç Religion. S^ntjcrô* 
xBft déciîit>ivement çc^s abus^ & remar- 
que p(in£^>idc2nçnc que le$ Ecclefiaili- 
. > * . quci 

j 



dte . Hotne donnoient tous leurs 
m a ^JBfinuçr.dan&i'eiprkdesfem* 
nés. Oiirdiroit^'^ii.liçudelirerEcd^ 
MKe Sainte^. Usin'^tudipiem que lesSar 

Happer des ; hirjiagîes ^ jei); cajolant 
te Veuves f& lc$ ViçUJw^ qui a'art 
dotent ni iBs ni ôlk$. . Les bajQlèflès. 
fi'on âifint pour cebii à Rome du, 
tops de cae Poète , luv pnt feit diçç 
vAinefemme i:|vt œ&i^t poiiit^d'enr. 
ni» procuroit une grande autorité ^ iôp 
âari, r- " • ■" : ' . 

^#. V bomififis tdmentr DbrtdnfHtii 

Si Vis tu fier i ^ miïm tibifarvulusattlà 
^firù^neâYy nccfiliadulciorilh. . 
î^unittm a^carumffmlhfaeitùxoramiciimî 




^ipfiaffiqùesde Sa^^ ^uJîoi 

W'il > ^»/^»f/ d^* anus ayji[ùelibérfs quor. 
Wdam tMrfe firvttiupf. Jpjf apponunii 
^tùléim, objidçnt kSium » purmentiam 
h^Mchi ^pbkgmAtapulmonis manupro^ 
^ûi fujfàpiunt » é'C' Cétoit poiifTer u» 
^JoijxlaqpjiTplâifaiice. L'InçaAtar 
^uàflp;in;çn exigeait guéris davantage^ 
^^itoat toûjpùrs cracher dihsiàpiain 
l.iuié Dame de qualité^, pour ne faire 
^ raffront à fon crachai de le jetter Gxt 

la 



i^ T^MvéltâS dé la Réfublique 
la terre. L'Auteur dit auflî qu'il y avoit 
des Veuves de qualité, qui ne voulant 
pas (ë remarier afin den étrepasobli* 
Çées à dépendre d un mari, étoient bien;* 
aifes de trouVerdesEccle&ftiqiiesqui 
leur fijSèht la cour , & à qui elles com- 
mandassent. II y a donc bien longtemps 
2ue les fënuiies & lès gens d'E^life font 
e meilleure iritelligence au'il nefau- 
droit. Ce font deux fortes ae créatures 
qui s'accordent merycilleufcment eo- 
femble. 

^. Comme les Moines font compris 
dêins les plaintes gue S. Jérôme &Ic$ 
antres Pères ont faites contre lesÈccle- 
fîaftiques, r Autejur & fert df cette occa- 
(îon pour, parler de Torigine des Moi- 
jies , de leur progrés , & de la mani&e 
doi^t ils ont eu part aux Revenus & aux 
affaires de l'Eglife. Cet endroit eflcu- 
f ieux, & marque une profonde connoif 
fance de l'Antiquité. Je ne Içai pas fi 
tout le inonde en fera content. Il tf y a 
guérês d'apparenice , puis que T Auteur 
produit plufieurs Ades authentiques, & 
plufieurs ancieiris Cartulaires gui font 
voir, que les Moines fe font ennchis par 
Ufurpation. Il feroit bien difficile d'ac- 
quérir par des voyes juftes autant de 
^iens , que les Evéchez & les Monaflé- 
tes en ont acquis. • 

On 



ia tertres. Ma^y 1 684.' . 9^j 
On proaveauiQparçesmême^Gaf^ 
tulai?€s, que ksPappsjn'ayojea^fQinî 
fiir les tHens d'Egliië , tnéme au voigna* 
gede Rome, le poùvpir qu'ils s'aura- 
tment^pre&nt^ment, d'où l'on prendocr 
cafion de parler -de 1 Inveditûre, & de 14 
Régale^ a des autres droits des Pr^n»- 
ces, iK^ pas euMétaphyiickn) <fqfn^îic 
)a plûptut ont fait^ mais^ ^ Jk>^ 
Aocs , qui appuycnt ce que dit 1* Au-j 
leur fiir Torigine^e laJR^gaJe^ lurlbif 
progrés, jEaries refit iâioids y furiès.wiT 
p&adonsj &c. î/'^çien Coi^^^ 
r Abbaye 4e Gafaute ',. & la Ubroniquq 

3ui f <eU joime ^tf<?y que fesMoiçes 
le cette Abbay^^ir/aRtto^jour;^ Hinje^ 
^RtEure dçs Enilpereurs ,& des Rois, Skm 
ànrpiç jamais recours aujx P^pes ^ julr 

£*àux guerres qui s'élçverent entre îe^ 
pes f& lesippipcrcurs , & cp;ie;.les£;ha?; 
nc4nçs £p ks Alpines, étaient ïeùr% 
Ë^ques, & leurs Abbeifiuconfente- 
inent <les Piiinces , &i fans liparticipa^ 
tk>n du jPape» ' ^ f: i 

ti' Auteur n'oublîç pas à parler dé l'o* 
rîgine des exemptions que les Monar 
ùéi€S out ot)teni:u^ > !^ ^. remarque que 
pius l^ubif i^é. des, Papes s^çiilîlugmcn' 
tée, plus les Privîle^s des Moioe^ ont 
augmenté à proportiçu. On trouve lùr 
lalftduLivrc quelques Régies pour di^ 
' * * ' M " ftinguer 



« 

1^ N^HveJlesdt la RéptAli^Ht 
fftinguer les véritables exemptions<P«- 
^tc les jSiuiles* U n'oublie, point noa 

Îlus les démêlez <}ttiaâ<}uirent entre les 
Lvéques , & ks Momas qui occupoient 
|>refijiie touleslesEglifes , £iYori&2pai' 
le vice <& par l*ignoiancc où les Prêtres 
Séculiers CrotqMifeient xnifëraûenvent. 
Ires Piînces fe déclarereat contre îc« 
Moines dans -ceî/dcmêlea , les voyant 
toujours enclins à fkvorifcr les préieû- 
iions <lc la CoQr4e Rome ^ qui vouloir 
ndiÇ^ofer à Cl VfrfoHtëdesbiensd'Êglîfe, 
On ver^ald pkifieùrsRéâexionsjudi^ 
iieufe^ & ihodérées fiir leDrok<k$ Pi- 
|)cs. L* Autel» ihbritre pai^unOoDcilc 
^^Orleans tenu fôùs le Roy Childebert^ 
A par un Cottciie ^lePanstoiufoosie 
^oy Ck)taireII.queksbiens4esEgJft- 
ftsvàc^tés étoient régis par kQc^ 
& paj:i'At<^îdiaa*e ,'& qu1rin(Hc droit 
4c Régarle Jèîon retendue qu'il a ati- 
jourd'huy; li'eft pas auË. ancien qneJa 
Monarchie- Tant s'en faut qtriï le 
croye auffi ancien, qu'il^iè croit pas 
inêmc qu'ail fat encore établi au com- 
kncncemekt'dc la trdfiéme Raoe. Il 
ne ferviroivd« rièndéf|>ecifierplU'sau 
long toutes les chofës dont il traite. H 
fufet de dire qu*étant fort exaâ, il n'ou- 
blie rien Ap corifidétable , & gu'i! fait 
•dairemciït coQïio?tre ce qéi appartient 

att 



M droit ancien , au droit moyen , aa 
^roitiioirFeaa, au droit particulier, xà 
4rokcommun Y foit pour ceaui regarda 
IesPs^>e$, lesLegats<) les Nonces, let 
£v2ques , les Chapitres , les Patrons ^ 
les Abbet Commendataites , ou RégW" 
Sers^ que pour ce qui regarde les kéfi* 

Eiatkms, les Regrez, les remnitations^ 
s Unions, les Induits, les Degrés, jtc. 
- La feule <hofè -dont je veux parto 
tncore en ^ail regarde tes AU>ez 
Commendataires*' Il if y a. pas long^ 
temps que M. Froiniond a foudroyé 
dans un Livre tous ces Abbct , & qu'il a 
ctt£ de toute & force contré Pabus des 
Abbiyes en Gôttimende. Le Sfeur à 
GpfhiTi'eft p^nt da tout de ibri avis , A 
il dit" due Jî l^ôri feiftnt-l^ftoire des 
Àbbez R^giiiiers comme Ton a'ftitcei* 
le des Aboez dommcndataircs , Ton 
trouverôit que les abus ont encore été 

e:œ grands'dansrEgîîfe fous les Abbeï 
égulidrs i qu'ils. né. font aujourd'hui 
ibus.Ies Abbq^ Commcndataircs^car au 
liçû que tcùx-ci nfe difpbfènt que de la 
troifîéme partie du revenu de leurs Ab- 
bayes, la lècondc étohtdeftinéeàrén- 
tretien des Religieux , & la troilîéjne 
aux Charçes,.; les Abbcx Réguliers dit 
poloîeût ae tout , fàifo^ent mourir de 
faim les Moines, & dtflipoient le reve- 

M 2 nu 



41U en menam: uhe vie fort éIoigaée<to 
IcurproMiODu '^^uisiperfHa^^ ^jou-, 

de pouvoir qu'ils avaient autrefois , &ii 
^cite TAbhé Trithcme qui décrit fort 
oiaïvcment la wrrupûon étrange t. &U 
y ie içandaleufedes Âbbe2 ii^guliefs dQ 
Jontemps^Xc Loueur, ne fcr^ p4r @ch4 
-de voir icU ÎApoftrophe ^€ Trithcme 
leur fit àm9 une Harang^ psononcée 
4 ■ an î 493^ Vous Jd^ffieurs k$ Ahbezqui 
êtes des ignorant » cJ- ennemis de lafcience 
^u falut , fui paffje»> des journées entières 
rdans leSifUiJirs^v^diques^^dans4*iiJH-' 
.gn^riê.i ^jdan^JejiStUip ifui v^¥^ $t^afi>e% 
du hknde la t^^rre^ ^e r^ontlfep-vous i 
J)ieu^ ^.Ànfitre FpTufatear S.Beitôttî 
11 ^ure:<iucdç dix mille Moaaflércs il 
oi'y en avQÎt .pas -mille gui gardaflènt 
rtant (bit peula Regk , -maisque les Ahr 
i}QZ étoieiu toiK plpçgez danf ladébaa-î 
che , iSc, il ^^^r^ppliqwie ces yçcs 

j^Tegtcflo (itperiim Ciuliu^ jfrcioqueTomntts 
Tfhperio, aaccho iniulgent',f^nertqué minifiraèti 
iatrjrfhruntauyp , numfnU\dtàTîd\end^m y 
t^tUro yina libani , àuro lamUâtiarfulgent , 
Scorta teguntgehtmis , cànibus coHVt'^afonitfâ, 
'Exuviis inopum ctthi ditefytte rafinU j 
Si^cct^ueiati/ufWisy^hcronU'^t^rlêeJa^ 

'• , L*Aù- 

} l: t» Lu i "^^ A »»• 



v*4fii^>tr^ir* May ïiSB4. ' *5^^ 
L'Aiatcûrrapporte plulieors autres pafr 
âge^ • ïèmblables de T AbbéTrithemc ^ . 
&. Conck&t uns vouloir juûiâer ni kr 
Coininende» m les vices des. Abboac^ 
Comfnendataires, que fi4?oa domioit 
attPàblk:rHiftoirede rAbbéR(^ier^. 
ec>iVHti6 oo jpeu le deâHn y mm Icinoo^ 
de^rortp(erfuadéqué.]ars Abbez Regu-» 
iieb UrOtitvzs été plus gens de bien que 
les Abbex Uommendataires, & quefi^ 
l'on rcmettoit les Abbayes eoJRigle de 
ht manière qu'elles ont été, ce- feroit 
une trés-mauvaife RâTormation/.àla- 
jgielle on pourroit fort juftcnient appli- • 
qucrcés parbîès^ erîi hiruîjjimus error'pe^ 
jor frkirè, ^Ije'detjùétahisfèrïtfsrfnele 
fremter, La véritable Réforme leloiss 
hi]r ièm€)dé JbâliaectttJes Moiites à b(' 
Jtcni(Hak>Adè¥£vé4u£S v^'ikréuhlir 
rkiâ^^^ndance^otceies Maisons. Oir^ 
erapféchcictirpâr là;;la'diinp!ation.des-. 
RèvieiUisid ont nnèbcumè'pattie e&. eçi^ 
ployéeà des voyages inutiles.,' &àjjenici 
des Chapitres Généraux. 
- . A ipiopésxte^animendesv if dit uits 
mbtde eellesfdeMalthe, & dp celles de 
àtielquiBs:;0(Edces quL n'enipéchcntpas . 
ae&ilMbrieri Tels fontles Qrdr^ de S* 
^quès^:d3Q(B«iatra[vir^ &dfAlcaiitara 
en-Ë^agne;: > Et conuœ ]cBayjd^£fpat 
^cxft le'6raa4 Nbîtfc.dfeccs toois On^ 
. ' i ' . M 3 drc$ 



ites j <m peut dire qu'il cft le plus çiche. 
Baieâcicr de fon Royaume. Uniba- 
tant ♦ Canonifte Ta aommé le plua 
«and PirflaJ de l'Eglift aptes kPape^ 
jt cela&ns avoir ^ard à la M^iarchic 
4e Sicile^dont le Sieut: à Gqftatfapa» 
Q^ié de fkiifQ meiitioii^. comme suons 
Vavons déjà touché dans nos NowreK 
les du mois d'Avril. On croit que ce Li- 
xre furpaife Texcellent Traité daP.. 
fiaul fui^s matiâ» Beneficiales*. 
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ARTICLE 1 \?^ 
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detmérsiduifm Mgmat^e^flàfieuri 

. écbûftsfMinrréjéi ff:mP pûM enmn 

« ; jaru. . A iEloti^ddm.cbe^: &^oicc 

£(eéri,iâ84.ittii:t*; • 

GOhunc cet Ouvrage eftpobficde- 
piiiv 3:ans & iqufil s'cn?cft déjà dcbi^ 
tépltofieurs édidons^il ne fcr4>paibïéccfr 
fiSre d*ene!ïplîqttcriclleplin&roBca» 
Bomie ; nbuè xi^^pxendtibnç nen dç 
iioil[veaJU^a;ii iLéâcur en faf lànt ceia^ Lo 
iivrea^itta^de})éliJtv qtetsm^ceu^ 
' :- . » ' qui 



. 



(fâ Sorti capable* de çèm fottcde, le- 
éèoîc, TontLée^ là, & d'iûilairs k Jour^ 
•al des Sçayans du 30; Joisi ^ 68 \. ^ ex-r 
pliqué fon netteiBcnt le )M,i reQ>rk , &: 
Fimportaoce de cet Ûwtsige, en pu-r 
Uânt 1 Extxak :d*uac Lettre; de Ajloa-^ 
feur L'Abbé rie Catelan, Cieft.auxLiT 
bsûres de I^Uande qu t seu&ptimem i« 
JoiimaidcsS^vans^ q^el'joof.eftoblH 
léderjËkiârait de cette LettJïe , casil no 
le troiwe. pas dans l^itionr de Paris^^ 
TAuteurdii Journal ayamtraûit appan 
Foismeat de-.ih.fàbe des affîisves ^ s'il 
féiiàsàt xie que MvVAbbé ide Ca^ebûs. 
Uioqitiâintiiir le Traité delà I>&tor» 
^ de .le jQractv . Mim, ksr libraitcsudë 
HoUaxideiiifilîiis .foupoleux y ayant côt 
fèttvtif iincCopie de fi Lettre ^ «lyonn 
ùi&é un Extrait dans l'édition qu'iltr 
<W;4anqàtdu:JoumaL Nonsyreorr 
soyons le Li^âenr ^ &!& nous sj^basv à 
dtt« quelqnofcfaQfe, fiir ce beauTraitéi^ 
ce fètà-pniicîpafe^ieak forlei Eciairf: 
ciflëmenscptjnt étiî lyoâtea^aû Coifs 
4e l^Qiuriage depais:1a proxmén&àtiM 
tinn^ • •• ' ■ i" 

' HoBa dtfdns donc en$pen dé mots^ 
^ ce ïîd^e eft,âivifi&en4XDi$>difi:ouf s;t 
dont le premier nK)ntrcqu?Ueft.néèefi 
ft^^ que Dieu ait:éti^^de$<Lodxgtfnér{ 
ïtiej^dM$ltfNaturev-&dus:laXjmçe^ 
-^i' .-: M 4, parce: 



*^4 ^ff'velhsde la RépiMùiue 
parc^^ue Faâion de Dieu devant pof^ 
ter Ui.Gàraâénide fesattribuçs^ doit toc 
digne d^ulie caïufe infiniment iàge , oc 
elle ne le fèroit point, fiDieiLasiflbit 
pat des volontet particulières^ & elle 
Peft^ iipieu adt parune ycdonté gé-* 
néraleqm ne le {i»refcriye qu'on, petit 
iK>nibre de Loix fîmples , & uniformes, 
& néanmoiiistrésicapables de produire 
cette infinie tariéoâ d'effets &d'évene^ 
Snensqae nou» adtnironsdanslcmoa? 
de./Ponc c'eflainfî que Dieu ^t, c*efl 
âdire,par deaLoix univerCeUesy fim-' 
f\é& i -uniformes , & .'avec , cela larésHfe* 
ocmdé^ Cette hmàtVeûi^Sactmopic 
èbendre ràifonae'pliifienrs choies gui 
font de^ isL^ peine ^ux* e^its dn iècottf 
cang^^xar s'ils demandent pourquoi te 
Ndture produit tant de choies moof 
ftrueufds^ Se irréguliétes ; & pourquoi 
cbns Tordre de .la Giace il y a tant d'rfr* 
yehemens Ji^i cboqûent'noti^.raifoov 
i^&ut leur r^otvke que cèionq des fui^ 
4aes:dcs Lotx générales queDieu a choi? 
fijâipour la.zi%lQda&s effets i, ta <pie tct 
Loix générales ayant plus de propor- 
tfaQ^\ ec la i^cfle^infihie.de Dica ,que 
Q^en auroientd!au£re$Loix plus com^ 
poféès, iDiieulesa.dmifics pféfeiablcr; 
Hiffiità toiittaylesjjattfcsj et&ore qu'il 
a^Tarévû^quedb leur éxecution non ia* 
3'jii;'j f : , terrom- 



tetrQrppy,c , lortirdieht de tciTips en 
teAips'^iie' J)etkes . irré^laritet. Amfi 
TAutçur montre c|ue liDrcune fait pas 
à rhomniè plus clé' bien qu'il ne lui eu 
]MX ■, c'fcil parce que fa'lageflè s y oppo* 
'fc , ;ft$eir^'qà*il 4tae infiniment pltfs ' 
quetoUsfe'sÔii^Wge^. " • 

On rhontre dans^ le fécond Dilcours 
quelles jJ)rit les caulès occalîonnelles • 
:quifé|^çritïbs lôix générales clè là Gra- 
'<e , ^ qu'i^d^terrrimcnt feur eiScace , & 
i]f>réS'y*A^'oïèfei^enpeiîféi. 6h ne trouvé 
Jiai 'qiViV'feiïIjs'rnercher aâîeufs ces ^ 
caûfes 'dccaflbtiïïéôes qiië dans TAmc ::. 
dcJcftisChrift. C'eftàdire, que com- 
me nos Hefirs déterminent Dieu a mou — 
Voir d'une certaine 'iaçon la- matière à ^ 
laqûcire'iiÔtré^aiTfie*éft' tollé, dc.méme 
j[€idefirs'dé fAm'edeJefiisChrift, ou • 
*ito'e€h^tal'lc^pcniéesim'elléformfe'par : 
rapport a un certain nomme ,*déternu--; 
nentDîeuflverlèriapluyede là Grâce : 
dans le cœur es ce certain homme: . 
IVlais comme on drftinçue deux fortes- 
tit<îraces ;;' celle de luiméré , & celle dé : 
lentimerit, on ofefervequeJefiisGhrilt c 
hpùs côpimunique la première commd :: 
&€ate^ , &lk féconde » comme Ré-^^ • 
âempteur.: Sur quoi on dit dé foiet bd*-' - 
les çhofes pour expliquer lebefbirique ^ 
ixçaii.avôns d*une Gracie de- fclitimènt/: , 



• r 



l 



ay6 T^f^veBes àe h f:?f lactique ^ 
ou d'une dâeâation prévenante ; Ix 
Grac^ de lun^iérc notant pas capable 
de iiminonter la corruption qui. eft eh 
.Ihonutner parce que la concupilcencc 
nous porte au mal par le lèmimeilt 
aâucl du plaifîr. Il n*y a donc qu'un 
plaifir contraire qui nous puillè d^oft- 
ter de<> faux \>imi y & nous donner de 
J'amour pour Le.s ver.itables. Ce qu'on 
dit touchant la conibinalfi>n des eiScts 
de la Nature àv.ecceûx de la Grâce , eft 
trésrbienpenlH^ '& très-propre, à rendre 
jcaifon d'une infinité de. rhénôm^nes Je 
Morale: . '^ 

Enfin oft entreprend dans te troîfif- 
Hie Diiqours la grande & terrible di$>Ur 
lede raccordoe lagrace de Dieu avec 
nôtre francr vbi tre , 5fc roniiiît voir que 
dans ice nouveau 3yAême la cbolè n'f 
pqintde nouyçîîcfdJffipilteZv On ex- 
plique auili ce que c^<j(l.que grâce effipâf 
ce , & gyace c$cace par clle-màne.. 

Çuoi que TAutcur n'eût donné ces 
trois Pilcours que conune un^cflài, 
l'Ouvrage ne lîiâïbitpasde former; un ^ 
Corps qui a,voit toutes fes.jjarties bien. | 
liée^ > & bien proportionnées. Les fbn- 
demens en étoient bien établis, on avoit 
prevenU'les pbjcûions qui pouvoicnt fi 
grefenter le plus aifêment, &on avojt 
luéplufieurs cojqiéqucnces, & pluircufs 

Qon- 



XDAfirtnatiQns ' <ks principes ^ qu'on. 
>&voitpôfè%< Cependant comme H était 
impoâibleçia'ûne rot|te fi nouvelle pa- 
c&t applanie à ceux qui avoient jfîioiig- 
temps marché parna chemuidififcrent, . 
!? Auteur a été obl%é de (àtis&ke à plu- 
fîi^ntsditEcuUeiconfidétabk^.,<:oinBiib 
ii paroît parrles trois Eclaircillèmeps. 
-qui avoiemd^ja été donniçii au Pnblib 
uvant ce ttedèrniétc édition.:.. : > 
" On explique dans le premier ce que* 
^{^ëftsqu'agir par des^mlonter générale^,. 
]fit par des volontbï^paittcctliérei .; &^0|i 
'apprends à aire lé dift&raemem d^ 
enët {^rodait pat une volonté générale, . 
d'avec ceux qui font produits par une 
Tolonté particutîérei. La.plusvïbure- 
voyé de faire ce difcememeiît) cft.dt 
tonfidérei" la fin que lacaufc s'eibpro^ 
febfèe, Car s'il e(kvifiblèqu& IkcauK^iiiè- 
veft'point ptppoflS'aueun&f ûu pattfn»^ 
kétë, il ftttt concîûi%tque<fcmiàâion 
âéperid' d^nne volcmté génénaleî f ^Far 
exem^lelers^U^îlplcat égalcmfemfitf • 
Hnpré^ â^nirks dictïiins, ou.ilcr les. 
iivîéf'ûs<iuik bornent, i!'e(fcrifibteati^ 
tt <:à^f&çp'fôitiFikù^ Ae ibp^oj^fe 
tMi^.làifettilitécte'cep]^ mtramm fio^ 
paHiciil^re , fli^a»^C|irdireq«ie><!i0ttè' 
|îa^fe' èft» ûiiedépiê'ndaiîce des; %om§i^^ 
àâàfcs de 4àNgtUFei On. voit^piv ie?. 
r i/k^ Rfir- 



j Rémarqiiçs^dê T Auteur , qu'il eft beavk- 
7caâp. phK fecile de reconaoître qu'un 
-efiTcc^aedépend.pasd'une volpntépar- 
-oculiére-doDieu, qu'il tfeft facile de 
^^AYCÛrqu^ilen dépend, car fî pendant 
-uftp Proceflîoa il plwvoit fur les aflî- 
illuiSj except^iiir le.I^ai$, &iar. ceur 
i^lcporteroieiUj cmpourroitcroircà 
Jà rentes qu'il y ajiroitlà quelque vor 
lonté particulière de Pieu , mais néan- 
Jttoins, ônn^Bt)i^i:«sdeyeritablcrai- 
4ba d'en est: ôecfcaiOv parce q^e Dieu. 
iponxok prodù»;«Qetei&t miraculeux 
jCDXQiiiJSquciicetdè^ Hoix géiaâralesqw 
^roic^ àtoc^ldétesniiiQées par ledeiii: 
ïicqudqac «Créature jnie^ligente.L'Au- 
leuff exfâliquedans ce mémeiEclairciP 
dbmcnf la manière dont I-Amedejefus 
4Shfaiil«t2ia«ufc occ^onficilcdc I9 
<iïEàcc:à:l*^gtr(iidê.ceWiqui ont ycca 
<(nmt ioBlncanviâoii. Jl expliqiiQQur 
tnelceiâ quelque» at^l?^^4i£çu)tezqui 
TJigardsm^lfi&oa^iè^ Qçc^^Ç^nnelIes eu 
fç^litfnil $1 & ctll^^e Wàrm^ ÇQ parti* 
cu§icf;> & il;nQmtc.oqmmeiàJ)parinc 
^i?!l«Weî*ïpaal>i&?ftççtklapriJé^^^ . 
ôJcIocv tfç5Spi)iAË€lai^ifieme|Bt.ç9n^^9i 
;iiit Dogmcr»^ XJ3èpl9gi^:q^i :^ peut 
^ft: qtto tt& - gh)iâ«^i à .6, Rcljgio4 
Qu:^t$3nn&» puisqu'il .s^agitdeprôuyer 
91e J^(«^,Ouift cÂ : 6gu{è daos toute«^ 
*." • ' c J", les 



Ifs Ecritures ^ & mê W jpar .dcS évenq? 
mens qui oi;t.prççédç la..cliùi;edu pre? 
mkrhommç ^ ce qy iiious apprend qÛQ 
Iç prinaipal.dçs delte.ins de-Dieu çll 
l'Iîic^î:p2Ltîaad,e fou Efls. ^ , . " ^ , '\* 
, I^troilîçme'E.cIairçiflerbcnteftVu^ 

quenc.e-^ puisquWytr^itedu inyftér^ 
dç la F^rédeftination. Avant que dVn 
venir là l'Auteur pple pour principe 
W Oi?JA ilc.geat riàl fairie^iy .'jaçfo;t 
iifimn^ntiàge ^(fequ-aiiHliârage^ /5p 
^fUtd impui]fMnt:4n f& fans '^./ji^ elle ne lui' 
f^rmetpM^ie voHloi^ceria(^s[chofes » ni 

ftrt à montrer pourquoi tous, lés bom-, 
ines ne font point fiiuvez , quoi que fer 
Ipn cet Auteur, Dieu ne veuillcladam-: 
Mtïojiiyai . (ic cçjui - à,. W de celui - \f. 

9^0 9S^ W»^>i^^9S^^.Ç? ^e peuvent 
cq:^ Sxxv'çL. fi Pieu n agit, CQutinupIljç- 
mpn^ païf des volon tçz parçiçuliéres •oi; 
cleft une manîérçd'agir : indigne de'll- 
trc fc«^Y«wnéî»ent,lagev a^fouycraî- 
nçment-,pjrfait , donc^ Dieu né pcu^ 

j poHungii de cfitfe .miyiiçrcji j&^aînfî. la 
%cllç^ de lijLçu^ qu'il ^o^e. îuvincible-. 

, mçnt i^&Toji'|és pr^ dç Cf;t Au- 

teur^' que le filùt^CvtôusJes hqminès^ 




c^ 



i5ô ^^uvtlthdèU RepHyRque- 
cfàts creâturœ prouve que Icprindpaîi 
2ësdcflcînsdeDicuâéte Tlncamation^ 
Se- Ion Fils , '&. la conilmâiôii de foa 
EgUfc. -Ony Verra miffi , qae Diea ai- 
me tous les ;hommesv,&-qu*il les veut 
feus Étuvef , quoi qu*il$ ne. ibient.pas> 
fous^ûve*; K Auteur prouve, par S- 
Paul que le myftére deJa. Prédeftina- 
lion ne dîépend pas de la volonté de 
Dîeti i*î>aréè di: la fàgdlè , puis que cet 
Apôtres^éCrie : Opr^ffrndfur deî rkhef 
[tfde'la Sagèffè &de Usiiehâe- de 2W»/ 
&qii'aîa(ron'auroit grand tortdetfire 
que leprinçipede laFrédeftination cft 
une volonté hnpéricufe, & un pur eicr- 
cicc de puiffence. Comme ces mariéfcs 
Ibnt fécondes en dtfficulte^ , rAutcat 
im examine plufifiurs, & fait voir que S. 
Auguftiri même nSi point crûqu'cnco- 
re que là raifort du choik que iMctt afiit 
de quelques feérfonnes^ne foît peint- en. 
i.i% perfônnes v: ce choix rie rat point 
fondé fur la ràîfon &.la fàgdïë de Dieu, . 
âuï'nous éclaire jtous, quand nous fti* 
fcns" taire nos pai[5ons,&ijostfcn&tiom. 
Voilà ce quî^roït paru dans Jeséditîons^ 
précédcntcrs de ce livre. Parlons prcfen* 
tcment de ce qu^ily â.de-Barticuficf 
dans cette dernicre-ci. ' ' '"*i ' 
Elle contient tout cédont nOus vt-' 
nons de parler , &otttrc cela i^luficuti 

Addi- 



' djes Lettres, '^à"y f(J8k.- K^Tt 
Additions cônfidéfabics ;_ riiélées daft^, 
le CocpS du Livre / aux cridrtffts qui 
avoicHtbefoin a^étrc^cliiteisî^ '& *% 
quatrième EdaSbrciflèibem fur yiSR- 
iiiétt d'accorder tourïc^'mïAclèsTOrf- 
tenus dans^ rEcriture, a^îech^mwid- 
>é , & Taniverlàlitédes lohc ^eîi figet 
fe de Dicudoit lùivrc. L' Auttf ut uion- 
tr.e que tous les miracle^ que Dieu \ 
fàiits en. faveur dcsjuîfis ont été la îuîtè 
ie quelque loigënèale, qui^avoîtétii»- 
bli.leS:Vplonte2_ particulières de qàe^- 
cpiet çiî)rits j pour caufes occafionûel- 
les. V^ifâ lliypothcfe du lïjohdd'la plui 
commode pour expliquer les effets lek 
plus étranges ^ Cuîs rien cFfitogcr dans 11 
conduite univericlle^ inunuable, fim- 
ble & unifortnc dé Keti. . Les pluicon*- 
fidéribles d^ Additions font: titellcs oâ. 
Pôn pfôuVe^ar la conduite deS'. Augù* 
ftih à l'égard de Gpnfentius,:qu'H feut. 
donner raifoude nos niyftérés'ie phiij 
qu'il nous eft goffible,:& celle, ou Ton. 

Sârle de.la.fciencc aâuelle& Ji^ituellè: 
CJ^ÀmedeJefusChrift: ; "^ 

Quand mêtiiè on. rie. cbnrîendroî^. 
gas de rypothefcdt eet Ajûteuf , oh fe- 
roit contraint d'ayoiîer>qu*on n'a ja- 
mais , peut -être , formé «a lî.pcu de 
tempsuh ftftêlncfijbienlié, fcr aucun 
poiûi de Théologie. d'uûe'prcdSwïdetitr 



l ftfflîdablea cellg rfu myftére de la Gia- 
Tcé y ^bn.çe^ui reqdrpit point de jufli- 
,çpyA L'on ge recoanoiflbit qu'on nie 
'pcuuàsiavou: legéméplus valle ^pJus 

CaXîoixiluiîè.piaigQentqu onjiecoi^ 
•pxeçdpWrv^nd^'ns fe$ livres , s cndoL- 
yjè^iirprgjiire,,ou à la peticeflède leur 
^^4?rîh ou aupêii d'habitude gu'ils ont 
!avcclcs aiîitièr^^^Hlraites.Oii imprime 
Bl^/Iprilè ,, qui eilaflUrémentuaChef- 



T Qa:^jpînt à^J^ fin de céTraite dans 
'cjtoç dernière edifipri^ OT petit lirre 
qui avoit déjà paru , intitulé Défenfe k 

frt TAccufathTk de M- Je la Ville. Nous 
vivons parle dé ce Mf de-r^-ViIle dans 
'^bs Ï^Qtfv^eUes.ilu poIide-Mars , ou 

Slùtoi ijtfitts\avoiis. parlé d*ùn Recueil 
èPî&es; ïoi^t:iaPréfece4>arledc lui 
àJDfez iâu lc«3g.'. On lui montre par trois 
çxemples , que fî on foivoi t fk méthode, 
qui eu d'imputer aux gens les conflS^ 
qdéiiceé bien ou mol tirées de Icurf 

5«rh;icipç&^-.Qn rehd^oit bien- tôt la fo{ 
lilpeaé, li^ premier exemple com^ . 
prend lés conlequcnces qui. fe tirent de 
rcJpînioB ordinaire^ que Us hêtes ont d» 
featiment. Nous avôiis vu dans le fc-: 
cond AjtiçleilciiDs NQuvelles.da vooïi 



tout de la Recherche <Ié lii Vérité p^le 
ki.. Son fecoad exemple efkticé de To* 
pioion , tfue tes corfsfont la caufefhyfque 
Je wQs JfnfaiiêHs y &le.troiiîi£n]e, delà» 
Dp^riixe qiii<pofe qae> l!eilènce de ta 
matière ne coiiiiAe pas dans l'éteaduë.^^ 



A RTI C L.E V. 

'EMtetîens de PtiMetbe é* de Thilereifeii 
. oUJoMt examinées ies Pr^a&i4ns €9M*4t 
/ UMuesdaas^lfjyéciafiationàbfCùt^dm. 
. nmUde Mars i6^x. j^* da»s laTbefii 
• JaT^tB»bl*€iiz^eii^effoiPBmUé i^/tt 
. mois de Nav^mère^tâSft, ^ ok finh 
/. praàùkz. Usjnayem jnfi^s » c^^jJRwf/»; 
:.j9ur rammr dms kfimdelEglifi 
c Cjr$kolsqif€ ceu}s ^pii enfintféf^/ez^ J^ 



^W^l^. . /. : .f. ; '• .' 
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dont; chacQ]>e etldivifêç en huit; 
5afrenens...Philai!eth0,fait leCatholi'* 
que vA^Philercaç .oixcore plus , § maisr 

.1^ Carirtelit9'he^dUfoiat)d^tibof^ 
jtulemenii'me^e.y f-lî'éÂHteux éê^it Mini^/ 



fcm<^Jifimem je Ijes crois bojos Ptote? 
fians Tiin & rautre, 11$ ont beaucoap^e 
modération) &d'honnétetd^ & quand 
roccafioii s'en prefènte, ils parlent de 
SaMajcftéTrés-Chrêtienne, ficduPa- 
pc Innocem XIv avec de m^;QJfiquc$^ 
élOffèsu . , . 

On propofe dans le prcmiet Entre- 
tien ta matière de ceux qui fiiivent , qui 
n'ed autre qne les qufUte Décidons de 
laderniére Aflcmbléeda'Clergé, &lc$ 
fisPropbfitions fbûtehuës par unCar- 
«ieniMnméiePerêBttbi,'dont lafiire 
lot portée au Parlement y &fit da bnilt 
l^n^ e6S^2. On prouve dans le fécond 
que ^yaittori^des Goncilé& eill auron- 
$6 ftpréme db. 1- £^ife'> Ce on £nsftÂ 
Mt railbns qui ièmblent attribuer am 
Succiîfftnrs de S. Pierre cette autorité, 
A cqttmt €>A nnc^ieftion €ffk eave- 
l<>pp^q«kan|i]^d6 âat-Sv&^lui.obligè à 
feirc mille Réflexions jGir THiftoireïo- 
ckfiaftique, onnerachcvcqiaedansfc 
troifîéftiè Çntîretîen. On prouve dans 
k ^atriéme çie TEpîftopat eft 4HBÙir^ 
tation Divine , & on fait la même ftr 
marque<lont nousavons^déja parlerait 
fcurs , que les Apôtres fc réglèrent en 
formant les Aflèmbléés ded premiers 
Oirétîtns , fiif Twidreiqui s'ôbièrvoif. 
4»ns l^siS^BJ^ogoe» Jùdm^uts , ôà ily 

. axoit 



avok des ûiacjEes ) des^^ Prêtres , Sa u» 
Chef de la Synagogue. M-Simondans^ 
fcs Motes fur teon de Modene a feit 
plufieurs Remgrqueç fçpiblibje^. Ott 
examine dans Icçiaquiéme, fi lajurilr 
diâion des Ey:éq]^es firocédç de U miêr 
inc fi)ur:ce guc; ^Epifeppat. Ce qui 9. 
donné'Ueu i^çme queft ion eft , qpeplOr 
fieurs. GaAoliqïics ^ & Bellarmin en- 
tr'autres , ont prétendu qu'encore que: 
1 Ordre Epifcopal Iqit d'inftîtutipnDî:- 
iFÎQC, Ja)0idf4iaipilEpiicogalecïai eft: 
iapùi^cede$.Gl^fs in foT9t(iuf0 ^ w/ 
^^feriori , 0^ le dïQÎt d^xpi>mmuûiep 
J^s..ftp«^ale\Hf, adeptes 5dlabrirfdpt& 
une iàtisfaâiçfio fuffifaatey âl^^ar£iétt. 
aux Evçqaes que par teJibemlité diiPa* 
fç,, Qâ réftit» cette, opinion fort S<ç9r 

:v)9iHP9^. On i^Mmè»^: te iaién^ 

46fet -fe; Pgpe.n«^peutpà$^eBfec aWor 
tomcot df $ Qwonsde^ Conciles Géné^ 
«K3;Af^ <^PQ%tten|: ii^'ll tu^pâit^neii; 
J&ireçc^iie kslibcatîc^ckrEglife Gàb 

Jicane.) q^ifontdes Piiy il^é^ vema Jet 
X}ên^r.»'C9ffme.kfmtvmrfortdigm^ 
.men$ lt[ * Vri^dent Fitbw. -, 1 Ot patce: 
.^*^l»|{dje$ rtiftin&qui ;pjeouv6m.que te 
'K«l^:4pit éoTi^ loâmi^ a«x Canoo$ ^ :fe 
réîç de ejSiqu'iiii'eft pas iaÊilia>le, Véti 
'f«Ot^yed^iceinémeEn£redeQi^ qu^en 

♦ > s C*^ i/*r* j«*p« k nomme, Pr/fidenii 



f^ T^ui^eHëi Ae 14 RVp»bli(jue 
«îPir lePaf)c ne l'eft pas , & rori' réfute 
par' de bonnes Remarques Philofophi- 

Sy\t^\zà\^Tyà\onéx Cathedra. T>VLRs\t 
eptiéme rénfoi t voir , gue le temporel 
•dès Roîsn'eft foâmfe à rautoritédu Pa-^ 
pe ni direôéfhent > ni indircôement: 
Oa ctaminé <ian& le huitième le droit 
•de Régale 4 ronmoutre quel a été Tulà* 
^e^WEteâionsciKlîfferenstcmps, on 
prpuv« qu'elles ont Ibuvent* dépendu 
de 1 autorité des Princes , & l'on juftific 
en pw de -mots le droit qu'ils prétcn- 
yèntdc<nomm€r^ux Bénéfices, &de 
jowWr de ktffs reventis^ 'pendant la va*- 
«cariai Voilà pottr^e ^ui regarde Jàpre* 
TOiëtti Partie de o^ Traité: 
• . . La Icctmde pibpQfedes voyesiPao- 
^Qmtnddemeht' entre les deux RèlS* 
IpLÔris , &1^ voit dé$ le pr-émier Eu- 
-tf'etienufue )a rendèuv inflex^le duPl^ 
-peVi&^Gcmoiled&Trente acheva la 

SttttBiqpiidiffeoncorèv Gcitcroiaetf 
fî JaviiA:ibfov:q^'(»i rtfiij&mémê aiiit 
xAmbalf&kiirkde'Franeer laRéfomui- 
-tipn! qu'ils éemandoient de^quelquèS 
jdbus. /On prouve dans les Entretiei» 
:fiibm£.Ia.jt^ice de Uâifs demandes. 
*JDa&s te fèGond on s'attache au rétabliî^ 
dèfÈçatdia!CaJ&}e,;&roneii^i£rHné foft 
/«nplçmcût MGontpavetfede^àGonJ- 
aiimioaibas les deux eipéces. Dans le 
■ •*^'^- •'- •' *'- '- -'•'/ .- - troi- 



ttoifiàne onparie.eontrc Tcinploi (î* 
Lsuiin daii$4eiervicede Dieu, & çn fait^ 
voir quj&ce féf vice fe doit fUirefcnLaii-^ 
gue vulgaire. Dans le quatrième 911 diP 
pute lUr le culte des Ima^s^ & on &Lt 
voir x}u il le âudro^t abolir ii on vou^pi^ 
(approcher Jes dei^^eligions. pans^le 
çlnquie^iiie on eiamiiie u les Ambafla-j 
iurs.dcïVancè.-ayc^e'nt raiibn dé de- 



çi il y à bien des choies qu'il en faudroit 
retrancher : par exemple toutes les prié-, 
res quiattribueiut à la créature des drpk^ 
q\ii nejj^viennçnt iju'à Diçu, & iui; 
cela Ton «ijtié ijans la Controverfç çt<; 
lluyocatipn djçs Saints , Se du cultje jdijs 
Reliques. On parle dans lé fîxîénxè con^ 
tre levGèuduCélibat,Adan"slëipptié-, 
Bat contre la Fête-Dieu,' & on exami-. 




avËi^fi^ oj^arlédans Içhùir. 
I ^ttççdeqi^lfjùçk'i^i^^ qujv» Wl^' 
I aiKoîr-décQÙyertes d^.le^ dsrniéreSj 

Hiftiaires du J?'^ ,'W^ri>ourg' y $c fdtk 
I Méthodes .propoJÉ^es pârMeffieurs duj 

Clergé de France , lîir lelquellës oa%i}f 
^ quelques R^fle^\on%§:wripciRalen^ 

to: celle du grand Cârainal de Uxch^ 
I Gçu. ,Ii*Auteur de ce;i £ntrqtjen^ pèt^ 



iê9 T^i^èllâf de là RefHhKijmè 
trft avoir lu les Livres de Gontrovcr- 
le avec aflcz de jugement , & s'être at- 
taché à rétude de rffiftoirc Ecclefia* 
Itique. \ * 

; Meflîcurs dé l'Eglife Romaine ail- 
lent écébieo étonnez s*il n'avoit pas 
infifié fiir Tarticie éa Mariage, car Us 
iious accidEbntdô faire de cemun djet 
^e Schifijic , qui fiiffiroitlcul pour nou^ 
«mpéchcr de rentrer dans leur Eglife! 
Ils nous raillent cruellenient fiurlad^ 
TOtion qu'ils dilènt que nous avons 
four le Mariage; ilsloutieimentqncls 
jpermiffioh de iè marier eft regardée 
parmi lés Ecclefiaftiques Protcifans, 
comme unedci» plus 'feintes iïnmumtcz 
^e l'Eglife , ^ôur * laquelle" il faudrait 
€omhzttTC ran^uamfrê arts ^focis. Ils 
outrent la màtiéreparce qu'ils la troïH 
vent propre i nous faire paffer pourdet 

Î'pns roft fenfûeïsj&incapables de le pir* 
crd'Un phdfir pcr mis,ppur ratnour a\t* 
&ej)lus grande peaféâioi^..' Mais ilfiiar 
évoiier que pluficurs de nos Ecrivains 
ont donné liéu'à ce^ çtudk'$ ratllcrîes, 
par le grand iélé qu'ils ont téinoigné de 
Çlaider là çaufc4u Mariage contre cel- 
le du Célibat- En voulant éviter rexcés 
de ceux de .rEglîfe Romaine qpii ont 
lËrop diffamé le Mariage, ilsibntpaflcr 
idansunaittxi;. Ilydurdittuplu^depra-' 

dence 



ilcncc à fe contenter de remettre les 
cBoIeg dans Tétat où TEvaRgile tes « 
iaiflëes; dç à ne pas tant déclamer, car 
à force de louer Iclàmt état de Maria- 
|c, & de parler avec mépris dutHéHbît^ 
<m a donné loccaiton à l^ver&ire dé 
médire , & d^^ nottscâlorhnkr , comme 
fiâcet égard nofiîs avions voulu reifiiP 
^ttec rd|)Tit de iz. Religion Judià'qte , 
où faire bien des enâps ëti;>itime preu- 
ve de fàinteté ; comme s'il n'y avoir 
parmi noas<piedes àmesdedu(ir&de 
ân^, & comme fi l'amour iiqpudique 
ai^oit ait révolter contre Uur<Mca:c 
210$ 'Premiers R^rmateurs. Qcioi que 
iïQus tâfliti09is :tlr^s-iblid€ment. cetto 
calomnie, oh n&MSQp^dcjiommr 
fUtertoâjôiârsàxr te<rh4'itKdttMami 
^ ïltiYap^s l<Aig'-tënp]W queM. Ar» 
m4V^ fàkaV'OCiûei dîrâe chagrin:, & 

poorlts Oirï^Olic^es. &tù:;àaÈa yjanft 
^fp6c la 2;. Pattie«' NM [HCtnièi^Ré^ 
torniMeurà ôntpitfvÀ^ânsk^orqalori 
abttft^t de leurs pâmie^ iims>tli it!ont 
pîtt laïflK de s'exprimer rondementvC^ 

fd&athtà humaiééyCOtmït M'.-Varfllas 
1^ ait de Cglvindam^ UJ^iéùne^^^ &m 
OutficsIX. AR- 
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ARTICLE VI. 

^duoU I. F. F. Gr ^ mvii Extràtatiotuf 
AcadoÊncéR, Je fermeté^ cofuJudéB 
Tm^ÊtfUru. C'étlà éàtCjDiffèrtaSsMS 
Aisdémpes Jur U mort de Judasi 

. Lœd.B^v.apiidDaiiielcmàGaeP 
beçki6S3.m4. 

ÏL n^y^goéFCS-de'tXmtnuliâioiis^ 
parratcs dans rEcrkare, qui ayect 
plus exercé les Interprâes , que celle 
qm regatde la mort <k Judas. S. Mat* 
diieanônsditd^uncôlé, qùecejperfide 
jctta 4ans le Tjeinplc , l'argent qu'il 
«voit «eçû pour trahir &U maîtie ^ & 
qu'il s'en aUa , & s'étrangla y nâiis;S. 
rierrenousditdc Vautre^, qu'il le pen* 
dit, &oa'il cre\:atpar le milieu, &;i^ 
toutes Iciemtaille&fe réptnid^em. ' On 
ciie ¥oit. lias xsof bien çommept un 
homme .<ïii s!étriM^k - peut tomber 
dans, l'acadent daBt& Picne fait oiçii- 
tion.. . Les Critiques fe fopt ^f^gnaj^ à 
quîjmeux nùeuxpoorôiei^ladifBcuIté. 
M.Gronovius prétend <ïi^'ils n!yoDt 
pas réiiûL Ileft honjuige^en ces fintes 
dematiéi^ ;.fQn érudition eddesplus 
profondes i U ifoûtiem dignooaeQt ia 



dcsLttires. May 'i<î84.^' ^i^ 
hante réputatioiiqiic Ion père sVft ac^' 
quifc par toute l'Europe, ôcquiparoît- 
julques dans les Lettres de M* de Bal-- 
2»ci & il &it beaucoup d'honneur i TU^^ 
i3iMerfitédéLcyde;> oùil êftProfeSè^^ 
CD Hifloire,& €iiLaii«ie Gréjué. 

Il réfute d'abord le fontimènt rappor--. 
te par Théophylaâe ^ que JudâS4i'avpit 
pas crû qu'on pouâèroitla cho&ûloiîi 
contre nôtre Seigneur JefiisÇhrift^ & 
qu'ayant vu. ccoitre &>ik attente qu'il 
ay oit été condamné à la nK^t , le defèP 
poir l'obligea de & nftettre la corde iais 
€0Û , mais qiie l'arbre où i] aVoit attaché 
la corde s'étant panché, il ne mourut 
point , & eût le loifir de è^gncr une hy-i. 
dropdfiefiénbrme^ qu'il tenoitpîus de 
place qu'un chàfiot jd'CùvmtquMtané 
une fois tombé : il fe creva. D'autre^ di* 
fent qu'il futécrafëpar un chariot dont 
il empêchoit le paflagei M. Groiiovius 
réfute ces cHolès ^ & rquclques autres 
femblables, alléguées- fiir la foidefa- 
pias j &'il lbùtï<îftt 'que Judas lîiounlt 
avant Jefiis Cbrift. . [ 

' Après cela il réfute plefîeurs içavans 
Interprètes , qui par ces paroles du pre* 
inier chapitre des Aâes'^nviç yrûfcu»^. 
■entendent la fituation d'un homme 
fïcjidu, ouiradion d'un hon-ane qui s*^* 
tant palTé une corde-, •& rayant-àhachéc 
*•■;.»! N quel- 



^0tf 7^(g0VcSes au RepM$lùp^e 

qu^lipie partf'S'élaocc ek l'air contme- 

ceux qui fe précipitettt. Il reir^urquc 

après M. de Swmai£c que la coutume 

(k pep'dre les Criminels n'a; point été 

cçia^^ ^^ns^l'Ëropii^e RomamâMoc le 

ilécle ^ Gouftaatin , & qa'âinfi tôésie» 

pa^fi$d^ Auisevcs plus anciens, qui 

font;Wnt^&<te^^te e^^écede morb; 

^ & Rivent entendre de quelques paiti-^ 

calj^rs q^ s'étx)i!ent pendus, aix-mê^ 

pif^ il ^oâte <pi^oo ne ttouvesa pa9 

qQfiaucun.4e cesdefe^ceiL fe foie mis 

4âiis k pdftviioe que Foa attribue àja«' 

4a5 , & Vur ce ftjet il corrige on: besa 

p^(J[î^^ePeti;one QÙonlit ordinaire^ 

iêp^^m4^mjif^^(ramj> aa lieuiqi^ £iui 
' Ûre &I<)n{ .€«t Atitcur ^ ^nàdnâ^ iiijS^ 
/^ 0fi,fé^jiet,iff9n^mjf»fsacntm^ pool 
^gs^âe;r qu^ c^luiqui é vouloit pendce 
avoit noué & ceinture avec la corde qui 
jroùtcnoit le lit, &pouiré le litiinpea 
pli^pi:ésde;ia^uçai]jlc- Ilpoûcbatque 
S, J^ief re .n!4 pou^t voulu fignifierw 
ces paroles que Judas fe Ibit pendu^&Ù 
}€. conârpiu^pajiîce qujg U fiûte defimdîf* 
cour& toucjiant les entrailles de Judas 
epanduës, a lî peu de rapport aiiec fa*- 
4tion 4ç s'étra^igler, qu^il âtufiiSure nul'- 
h ixvç^jf.ô(ÀÛ(^^\gr4imy pour joii)dieen^ 

- .. . ' ;■: L^Au- 



IjAvmnx ejç^iminc apcés cçla le fei^- 
tûncnt de Cafàuboo, qui eft que S. Mat- 
thieu n'a rapporté que le commence- 
ment du (upplice de Judas , & que S* 
lrt)u(.a:dit le ïtftf^ Gi^ubon prétend 
quA Q(^.indke;urpùx s'étoit pendu, ixiai» 
Quelacoide s!étant rompue, il tombai 
Ku: le vi&ge mpvm^7»JtM»ûÇt &rencon<->, 
tDaouunepLene raboteulè, ouunpiea 
qm lui fendit Iç ventre ; fi on n'aime, 
nûcttzdire quecefiit pax une opérâ|ipa 
ijounédiate de la . juâice (}e Dieu, dette 
c^jnion a été &iyieparÇoiu-^u$Dier 
tericus, par Jean Gérard, par Calixte, 
& par plufieurs autres. Mais M. Gro- 
novius ne Tapprouye point du tout, ôç 
ùât vQÎr pnçTOéreçiient que Iç terme 
dont. -^.tfi. :feryi S^ Matthieu »^jtt>i^ 
figoifiebQ*^çoup plus que fe pcpcke , ou 
que fe vouloir étrapgîer, àqu'iLfigni- 
fie outre cela , qu'on s'eft aâuellement 
étranglé. Il le prouve d'une manière 
ui ip^9\^Q.une|)f ofqnde çonnoiilance 
u Grep ,.4& iltço^çfe de cette preuve 
<^'il çflfHUX quç S. Matthieu n^alt poinf 
exprimé le genre 4c mort qui a fait eàt 
tiérement périr le traîtr;e Judas. Il réfuT 
te ep fécond lieu Toblcrvatipu que Ca- 
làubon avoit, faites fur le mot h^dx^n^ 
4c dit^P généra^ que tputçsles fuppofi- 
ilioa^c Qç grand Critique ^ûjf larupta;. 

K i ' ' ^ re 
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re de la corde , fiir là rencontre d*iiii 
pieu , ou d!une pierre , iur la pofturc-du 
pendu eii tombant, n'ont aucune vrai-» 
îèmbknée; ^ î " :- 

- n réfiite en dite Ibpimon d^^Daiiiel 
Hemfnwr,^ui eft què'S/'Màti*^^ 
^s voulu dire que Judas femitiUftecôr-» 
deaucoû^&giiMls^çitangla-, m«i$>lcxi^. 
îemen t que là force de 6m d e^Çjdîrlui* 
êtiitt rcf^îratibû , & le fi'^ mourir 6tbv&* 
fé. Otiî îâtàgeqUi Te poflfedoît-fta ca-: 
paWe' dë'le '^uffeqiier'^'oô' comprcakÉ 
quMïe iapâ lui fëndtc lu ventre, âpe» 
pf es comme les vapeurt qui ïètafeficnt 
dans une chataighe-en rompent Técpr- 
èe, & la font feuter bien loin avec écht, 
Qii ']i>tétèrid .avok de^^'àUtofir^x pour 
^duv^f qfeè: fétcirme doilt'S . Matthieu 
s'ëft.feiyr ,' ggnifié-eti géii'erâl qu^on a 
été étranglé'^ fbi^ avec une cordé , foiï 
jpar quelque chofequ'on a avalé, fbit 
par un. effort de triftéflè.'- Un paflàge de 




On n'^ouWié pas de cit?èr ces paroles de 
Virgile , ritm^anturut flia c^dro y & plu- 
iîcurs autres filages des anciens Au- 
teurs.- Mai^ M-: ^t<>n6v'ius! ne s*ek 
-^irie(ft4^»À* 5^^^ il -Hiéïrtf^i «kâicfneDt 

^ ^^ que 



l-opiiwondcHemû«;jtîPiit|>«:çç S^'Âii^ 
luédiatcmentjipfés .Iç^ p^iJoles-^aUér 
guéts.On voit que Sara parle » & fait uw 
prière trés-ardente à Dieu ( ce qui mon^ 
■tre que te douleur ne rctr^agjQit paç ) 
Xîue.paiîçe qu'elle JÔitiWe rcflejsioaqui 
•inarqué ;yi(ihlçmedt qu^ fa. t?:iôçffe A^ 
^voilia§wtéia]>paiee'âé fti^ïi<te<^. . ;3fr 
j/il?j fille: unique j -ditj-ello , fi je fais nfl^ 
-ottlerefrocketa à mn père , '^je, lefer^ 
mourir Âe douleur. Il n'y auroit aucun 

icôJï dans . cej parotes ii lemotf ^w^i<*r 
^m ^ lïgmâçit ^. f)/uneju0fci9tim:î'^ 
^^fjtnsiloit y cas cene.'fc«i|: poiriide^^à^ 
'ièif<|Ui fftflè0t4e9h€»QaQUKi'iiui^ Âmiif 
"le. Pour ce qui regatde le^ parôle^dç 
• Virgrlc , il eff clair qu'elles »e lignifient 
t pas une véritable rupture , , ou du moin^ 
^'d lea né fignifiept pas une lacéf a^ioii 
^externç , noiii plus^ quef(|iand; iiau$d^ 
ifom \':em dùi-Herevér il.fer» ceif > Wfù^ 
(n'enteodonsf par pracHemenI: amc ^eri- 
rtablelacératibû des chairs qui couvrent 
•les inteftins ; nous exprimons feule- 
-nieBr|)aT{unefa^oa depuctecuapau v^ 
; hementev fuelquw^iliendés^rjfitijnàiir 
îià v^ m frrûit 'oeUb Si Bous-A^excltons 
ipaslcçenrcdc aïKirtxiui s'appeltefpt^ 
' prcmetit crever ^ nous'ue FentendoQS 
.< pasjaoaplus expreû^ent;. Cet Auteur 
-. -i N 3 . fait 



iy6 N^HVêiïes iê URtf^hlùfue 
fait jpMëurs^ remarquas ftr le mot 
«rt v^ , & «iiil^tràite en piffafit ceux qui 
ont compilé enAngleierre hiSytuffs 
Critka, patccqu'en rapportant la peu* 
«edc Heinfius , ils ront tellement cou- 

^tfer 

ibrteq^^ela fi* un g^mathias épou»- 
iremabie , &c c'ef ï ce quiarrive à tous les 
feifeurs de Variarum, & à tous les ak- 
feréviateurs des Livres , à moins qu'ils 
lï'ayent Une habileté , & une attention 
extraordinaire. Voici le paffige rap- 
ifmé par ks Autiurs de la; ^jnoffisCrf^ 

^|*t8-tf< ^ mBinv&i Vir^iUMS T£ididi$ , mm 

Hfé denique' cogis fex (^rfutnim mmào 

fut/ma mtifMS ^ffj^P^ Cmœcoro- 

^rend rien-dans ces dernière? piKdes, 

tïârce qu'on nèfçauroit les appjtçier 

ûtt^auîpaflàge deTWcJcritci^'Oiiàcelni 

2e Virgile, aufqucls Hcinfifesne les a 

t)oint appliquées , nmisià un autre d An- 

^ophane que tes Compilateurs- ont re- 

Ntranché ,& qui confifte dans ces paroles 

.^^^iuifinf *ç*it«», dont le fcns eft qu m 

-©feûdhtl^^ftitepaur s*allecpendte^ oc 

"ttôh'pas^xpi'^n ie mettra hors d*haleiiK 

à force de courre, comme raentendii 

. .Heinfius. . . L*o- 



, des Lettres. May 1 684. ' %jf^ 
L'opinion de Grotius vient à fon 
toiirfiir les rangs. M.iStonôvrusiae iJ* 
jéfixte qu'en p^u 4e mots , parce quîclle 
'n'eft prefque point difFefentc de celle 
de Heinfîus. 11 paffc aùffi fort legcrej. 
ment iùr celle de M. de Saumane, a 
qui il donne de grands éloges ; il ne Ip 
leprend que d'avoir dit, que le texte de 
S. LvLc'(îgnifie:que Judas s'eft précipité, 
.& que les deux Evangeliftcs oiitrafl- 
.portédivericment.ce»it, parce qu'ils 
ië font accommodez aux deux maniè- 
res dont onen^parjoit dans lemondc. Il 
mal-traite fort Priceus:quia crû que ce • 
^ux Apôtre s'etoit f>récipité , & qttclt 
tejte^e^S. Matthieu fignine fculeirient 
Ta rélbïution 4e mouiir. Il ne flatte ** 
point Lightfoot f il.s'en Êiut bien ) dodt 
le ièntiment a été que le Diable ^ïileva u 
Judas en J'air, & J'étrangla>^&:pafe le \ 
jetta en bas avjççime'teile toideur, qu'il / 
Jui fitlbrtir Iç^etitrailieSi Œleft certain' 
iquè la narratioif d^ S. Matthieu ne peut 
point iou^ir ce fens là ,. puis qu^elie 
pmrquetrés-clairement que Judas s'é- 
trangla lui-même, * 
.Apfés avoir amfi reriverfé Xt&asA»- 
me^td|C.t9U5 cesg^and&Hotxot^^ IVK 
ÇrôhoYi^s Htit fiir. tcfotes ce& rû'me^ 
î opinion qui lui.paroît la plus verita-^ 
blc , & coniîdérant âvecibin ks^winoles 

N 4 de 



■^n/jS NùkmBtsde ta RéfnbHque 
.dcS^Matthiea ildit; i. Que Judas ne 
.itoïdargiïérBsàpéwr après qa*il eûtreil- 
'du le pariacrie fon crime^auï Souverains 
Sacrificateurs. 2. Que le verbe dmy- 
-^^tn^ , ftiori la remarque de Saumai- 
ia^.ne s'employe jamais que pour ex- 
^primer qu'un homiftc a été étranglé 
:a^cc un licou, les Grecs ayant d'autres 
^caroaesjtçdnune 3iy*V«»& >5wWy«f pour 
figttifier toutes les autres manières d'é- 
trangler foitareec Icè mains, Ibit avec 
-Qa mouchoir , foit par quelque cholç 
tiivjilée. Il îproève cela fort fçavam- 
onont , & par,une4nfimté de paflàffes, 
sl'iaàïl conclut qo^ Judas 's'étrangla luii- 
ijmêrheaveounjçîcordé. '5. QUe&Vul- 
' «afifcafort'bienttadttitîe^parolesdeffi 
2^ flïf jjr»« ,^icf*i9^çp^Tji^enfùr. 4- Que 
S.JjQ^ nCa point eudefl&ki de défigner 
Ja itnqrt>de Judas-, mais ièulement ce 
nui était arrivé i fon Cadavre depuis & 
«norfc.. f... Que ce cadav^ fiitjettéàla 
5roi^ie,.où il f&ppofe (Jtfil y avoit des 
pointes de Rochers ^ qui faijfoient crc- 
sffiï ksxîQrpçique l'ony précipitoit ; de- 
quo i on étoi t bien-aift parce que cette 
4vaCuati6h feifoit'plûtAtccflèrla mau- 
jtaife^our qui s'cxhaloit de ce-lieu. Il 




coupdeliçàjYoir. 

Au 



Ali rcfte 'il déclare aufujctdu verbe 
^my^si^àrqfsG ce nt i} ui o ui bien émdttS 
une La»gije, peuvent ^lira iK)ijr,feule- 
ment'quiih tetmôt'fîgniflececi bucc^ 

iutrement , & il çrpitque iro^i.^foit 
toujours oblige de parler avec pçtte.re- 
lenuë, ilfemhU que ce mot a uneteU^Ji- 
gnijication, on ferpit bien mal récqm- 
4?enfé de la peiae q\i'on s'eft donpée 
d'étudief les Langues, ^hft en'm /(lit- 
il , ut toi lahprifnk>;<iw/^dittuf^aif^a^^^^^ 
guas impenfi funt» non alius fit fruêîus » 
nif ut'tantum 'àiàfo§ty Iqujus (^iilhts 
Vûcis haîM vider ifignipcationem effe , nan^ 
,vero certè foffimus^ a^firmare p hane ^ 
non iiiam ejfe. C^lacOi beaucoup plus 
xompiddepour ceux gui aiment à déci- 
der , que dejSiivre les manières de Tan- 
xienne Rome l où les Juges ne pronoQ- 
çoient leur Sentence que par videtur ^ il 
.me jemhle , & les témoins qui avoient 
prêté ferment ,, pour rapporter ce qu'ils 
avoient vu de leursyeux, neparloient 
.quepax<?r^/^r(?r^ j(?fw. , 
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ARTICLE VII. 

"MTyanCkerûnh Efi/hlMntm fjbrî 1 6. 

amimMiiverSenihts ^ notts intégrés Pf 
triViBûrity^c. C*eft à dire , -E/f/rf x 
Je Cicer^miTim^amms jitticus. Am- 
• ilelasdami fim^tibus Biavionim & 
Henrici Wctftcinii. 2. vol. in 8. i684- 



C Ommc le rétabliflement des 
Sciences dans rOccident, acom- 
Tn^icé par Tétude de la Langue Grec- 
que, & de la Langue Latine, onavâ 
d'abord les plus excelléns Elprits , em- 
ployer tous leurs foins ^ & toutes leurs 
veilles , à l'explication des anciens Au- 
teurs Grecs , & Romains. Laréputa- 
tioh & les loiianges n'ctoicnt prelque 
que pour ceux qui içavoientrétablirun 
paÛàge délabré , en confiiltant les pliis 
anciens Manufcrits , & débrouiller les 
Antiquitez Payennes. Cette applica- 
tion à la Critique produiiit en peu de 
temps un grand nombre de Commen- 
taires lîir chaque Auteur , de forte 
4ju'on fongea bien-tôt à compiler ce 
^tt'on appelle des Varmma* L'inven- 

tiott 



«riott a ététrôuvébfiicôttHnode, qu'o^* 
V'A pratkpjécjufijiiesàaosjours. Mais^ 
il faut avoiier de bonne foyqoteîa plûi- 
^artdcxaeuX'qui s'inlbnt mêlei, n y ont 
ffas trop bien Téiffli , le jugement n*tt 
^>oint légnédans leur triage;&ée pin- 
lieurs bons Commentaires, ils en ont 
fait bieafixivent un fc»t médiocre , qui 
n'a pas laiflK de fe bien vendre? «w»^f«/- 
tkmmvideo y mirormagis. Il lie faut pas 
«'étonner qu'il y ait de iSméchansf^/^- 
rhrum» car il cft rare ide trouver ddj 
gens qui ayent les qualité* nédèfïàtres 
pour ces fortes de compilations , ou qui 
ne les ayant pas , ibtent aflËx âges pour 
lenvoyer l'amire à d'autres. Le public 
eût été heureux , fi perfimne ne s'en fut 
mêlé , à moins que de ^*en pouvoir ac- 
quitter cojume <iekiy qui nous feit part 
de ce bd Oiivrage , je veux dire M. 
Gracias , Profe&ur en Hifloire dan$ 
l'Académie d'Utrecht. 

Il eft il cottsu, ârfieftimépartoïkc 
l'Europe , qu'on luy a offèrtdepuis pea^ 
une plaoetrés-«rat|t^ufedarisrUni!^ 
verfiié dcPadouë, avtjcpTomcflfc, qu'i 
l'ié^ddelaRelègiort, il jouïroit d'une 
pkioc Itberté , & de toutes les immuni^ 
tca qui pounroicnt luy étrenéceiSiires 
contre l'iinportunèté des ïnquifiteursJ 
Cfit Jkaisdk bQaV33iC conno^nt l'âbn? 

N 6 qui 



SlS.A IflûUveBts de.itt RepuMiqui 

x^ui iè .conunebtoit dans les Commen* 

taires qu'on appelle Variornm^ y a rcmé- 

Âïé de tout .fou pofllble, en montrant 

j>ar pluiié^rs exemples la bonne manié- 

t^ 4^ s Vc<|U^t:er dç cie travail, qui eft de 

jdo&nerr tout entiers les Gommentai- 

4fes des plus ezcellens Critiques , de 

prendre des autres tout ce qu'ils ont de 

jmeilleur,de revoirie texte tout de nou- 

,veàiL , de confiilter encore les vieux 

.Manulcrits,& d'ajouter Xcsconjeâu- 

/es & li^s lumières , à tdut ce qui a déjà 

^-cté donné au public. C'eft fur. cette idée 

Jà 9 qu'il nous a donné Suétone , Juftin, 

toutes les Epitres de Ciceron , Catulle, 

-TibullCj & Properce, fi ce n'eft qu'à 

l'égard dps trois derniers, ils'eftréièr- 

vé à nous dir^ en lui autre lieu, cequ'i( 

nous en vewt apprendre de Ibn chef. 

On attendde lui'pne édition toute en-" 

.tiére des Oeuvres de Ciceron, icmbla- 

tk aux quatre volumes qu'il en a déjà 

j>U3liei^ *& ronpeutdire qu'il ne içau- 

roit fa,ire un plu^jbeau ni un plus utile 

^Te(p|taup\)blic< queceluydetouslcs 

jpuy rages de ce peredel'EloqueiKe. 

V. Il publia l'an 1677. les fèize Livres 

ides Epitres qu'on appelle familières, 

en deux volumes in 8. & y joignit les 

^otes entières de Petrus Vidorios , de 

t'aul Mauuçe, de Ragatoniiis, de Lamr 

•^ ') t^ . bin, 



dès tèttreè. M%f i €%Ç- %%^ 

bm,de Fulvius Urfinus, &unêxtràif 
^çn choifi de cellesdefeuM.Grono^ 
vius, & de plufieurs autres, àquôy il 
faut ajouter la revifion exaâe quMlfit 
du texte de Cicèron ^ & fes Ob&rvaU 
tioas particulières. On atténdoit tûU9 
les ans l'autre partie des Epitres^d^Cî;^ 
ceron > mais plufieurs obftacles ont fait 
qu'on ne l'a vue que depuis peu^ElIe efr 
divifée en i6. livres auffi bien que Tau-», 
tre, ,& comprend les Lettres que Giec-*' 
r.on a écrites à Pomponius Atticus qui; 
ctoit un de^ plus honnêtes hommes de 
fon tempsi» comme on le peut voir dans» 
îa vie eompoiëjeparCornclhisNepos*^' 
M. Graevius ne s'eft pas contenté de 
fournir de ion propre fond à l'embcUif- - 
icmçnt de cet Ouvrage, comme il àvoit' 
déjà fourni à celuy des Epitres Famiiié*^ 
r^sV il nous donne outre cela, ûnsauK 
cun retranchement les Notes de Viâo-' 
rius , de Manuce, de Malefpine, de 
Lambin, .de Fulvius Urfinas^ deBo-» 
(ius, dejuniusi &dePopma,âvccl'é-l 
Ute de Celles die Coiradus , de Calàu- 
bon , defcu M. Grovonms , &c. Ce nc^ 
Ibnt pas feulement les Notes de ces r 
Sçavans Hommes, qui ont déjà paru 
ailleurs^ que M. Gr«vius nous donne 
ici. l\ BOUS en donne beaucoupqoi n'a- : 
voient; jamais été imprimées^ &;qu'ifc 
- ^ " ' -a 



i^l4 NkMt/^SftdèlaR^Àh&iluè 
' t trouvé moyen de déterrer par lêy 
orandes liaifons qu^il entretient avec les 
Sçavan^. M. Baiuxe luy a communiqué 
^^ Remarques que Bofius fbn Compa* 
trioté a^t faitQsibrlesEpitiresdeGi-' 
ç^xiSD,fiid Aftic^um^Acçiim le temps qu'il 
avoit publié lès Commentaires. Mef- 
£eurs FaiccHÛeri luy en ont fait copier 
W Italie, qui viennent de la main de 
Muret. Le fils du grand CaCarix>n luy 
^i:s>vAé les leç£>iisManuicritesdeiàB 
jtere fiir ces mêmes Epïtrcs^ ^ttkm. 
M, Bjçrnard Profcflcur en Mathémati- 
que à Oxford iuy a mis en main un 
cxcn^laire de l'édirion de Bofius , dont 
los marges étoient toutes pleines des 
Notes du même Calkubon- M. Grono- 
vios luy afeitpartdcpluiicurs Remar- 
qués qu'il avoit trouvéesparmi les pa- 
piers de fonper^. Cela fiiffit pour faire 
comprendre à tout k monde, que cet 
Ouvrage de M. Grae?yius fiirpaflètout 
oe qu'on a publié jufqoes ici fur ces 
Epitres. 
'An reftc je ne dois pas oublier que 
c'tft uns aucune raifenquclapisemié- 
re partie de ces Lettres , s'appelle kr 
M^es VamiMres , car comme Ta ftnt 
himr«nîarquék i^avantPetrus Viélo-' 
ritts, cçtiiicnefetiouvepoint<iai»les 
anciçnaMaïui&xits, &jaâ«is ceux qui 
i. ont 



; des Lifitris.Mvcfr^Ç àZf 

^t cité ces Lettres anciennement, ne 
fe font avilèz de les caraâérifër parlai 
A la vérité on y en trouve quelques* 
iHies qui Ibnt écrites aiTez familière^ 
inent : mais leur ncmibre edfi petit en 
comparaifbn de celks oô Ton tralto 
gravement des chofès trés-importan* 
tes, <iu'il n'y auroit rien de plus ntaï 
conçu, que de donner au tout un nom 
emprunté d'une petite partie. Outre 
qu'il y a beaucoup plus de Lettres écri* 
tes femiliérement parmi celles qui s'a«* 
dreflfcnt à Pomponius Atticus, l'ami in* 
time de Ciceron , que parmi les autres ^ 
de forte qu'on auroit plus de raifon de 
donner le titre de Fanûliéres , aux Epi-* 
très auiquelles on ne le donne pas , xja^iL 
celles à qui on le donne. Le mal ne fe* 
roit pas grand, s'il n'y avoit beaucoup 
de perfonnes^ifc rebutent par le titref 
dTpitres Famiiîéres, &quifiircepré-i 
jugé méprifànt ft privent d'une leâure 
trés-cuiieufe&trés-profitabîe. » 

Cai on peut dire ûas craindre d'ei> 
être déiàvoiié par les bons Ju^s, qu'il 
n*y «point de Livres qui méritent plus 
d'être confiiltez que tes Oeuvres de Ci* 
ceron, & qtfil tfy a point 4'Ottvfagc 
dç Çicer on qui foit plus digne d'être lu 
que les Lettres. On y «rouve cent part?-^ 
cularitcx dont THiftoire n'a point feit 

■:.,'' ihiention/ 



$S6 IKih^lUsicURepMhtèéiHè 
mendon, on y. voit le détail deimllQ 
dho&s, qui ièroient enôércmcnt incoa^ 
ouès ans cela > on y rencontre le çar^* 
acre de plufieurs perionnes , onyvoiç 
]e jtu des paffioos , & une imagç édéle 
du cceôr ; la Morate, laPolitique, & 
TEloquencc^ y régnent par tout ; & ceux 
qui voudront confiiltei Ibuvent les 
Conunentaires , qu'on a rafTemblez 
dans cec^ nouvelle édition , verront 
que r Aoteor de ces Epitres a fourni oa 
ample lujet d'expliquer laliteraturel^ 
fdus cuxieuiè. £n un mot que ne peut- 
pn pas fb promettre de laleâured'un 
Livre , qui non feulement cootient 
rHiftoirc.des.chofès qui. fè pailbient> 
mais auffi ceUe de ce quixievoit arriver? 
Un homme . dont les conjeôures 
écoient fi. fibres , qu'il devinoirprefqae 
toujours le train que prendroient les af- 
£iires générales, ne pouvoir être qu'un 
ciprit fûblime , or tel étoit Ciceron, 
comme Unôus * rapprend luy-méme , 
& tel a-t-il paru dans &s X^ettres à Pom- 
jjonius Atticu3, comme Ta remarqué 
Cornélius Nepos. C eft donc un Livre 
qui mérite infiniment d'être lu, par 
ceux même qui ont part au gouverne- 
ment, & duquel on pourroitdire très 
à propos, ce que M. le Maréchal de 
• . Gr^m-i 

-^Efift, ^^tti, 4. /. I o. Cr <w/ famiL ' e. L <^. 



. des Lettres. May' 1684.7 ^5^ 
Grailimont, difcrit des TragëdîeS'dè OVÎ. 
Corneille, f»V/ >»^i^« d'itré'c&nfif^i 
sLw k Cfïii«^^*/Rw>. •Peïïfëeqttirb-' 
.vient à celle daPhilofophe Platon ^ <itti 
ne recommanda point d'autre Livre au 
Tyran . Denis pour apprendre la Poli ti-»- 
jue , que la Comédie d'AriftoDhané 
intitulée les'È^'és, Ceftà caùfe de ce- 
la qfi^e M*<Jr3mtLS ne fait point diffi- 
culté de dire àcJKbiiièDauphin à qUi il 
dédie ce Livre, que c'eft un Ouvrage 
très-propre à enfeigner à un Prince l'art 
de régner. 

On ne^ s'im^ine pas ordinairëàii^nt 
PS^^ij^B^WdcBîjfaiiçeqjae l!on ttïet Ci*- 
ceron entre les" mains des eftfki^dah» 
les baflès Clafles. On croit qu'il n^eft 
boirqu'à fournir des Phrafèsâ dé petits 
Ecolifîs, 4c parcGau'onPfr^ajrdé au- 
trefois comme un mpplicedansleCol* 
lege,,oaadelapeineà^nr&v^mrt U^ 
Joquence de cet Auteur, qui ftiË.qu^an 
le ^pnné à lire aux cnfans lui eft'fort 
préjudiciable , comme il s'en plaint 
agréablement dans une Satyre ttMKiernc 
fort jolie intitulée le Famajfe Réformé, 
Si M. Gfraevius achevé de nous le don- 
ner auffi correiSb &,auifrj bien ex^qué 
que lés quatre volume. dç fesjittjies, 
il contribuera fort à lé faire traiter com- 
me il le mérite. 

Je 



ém Nouvelles de lu S^épMiquè 

Je joc dois pas ouWier foo Epître Dé* 
îàicatoire. Elle cft fort grave , & fort 
éloquecec ; il y dît que là Cour de Fran-»- 
ce cft la feule qui conlblc ksMufesaf- 
fligees « quéefùU trifies rejpiat Camœnas^ 
&il exprime en très-beaux termes La- 
tins ( car il écrit divinement en cett< 
Lai^e ) lamagnificence du Prince qui 
fi répiid , & daa&iw Royaume , 4 
dans les Pais les ptesîJlmgnei , furtoo^ 
ceux qui excellent en quelque genre 
tf érudition. D dit quece Prince ne &r- 
jpaflc pas moins tous les autres Rois, par 
fon extrapcdioaire lajétalité envers les 
Doues ^ que par la igraodaÈH: dé fes 
ttiopçhesf ' ' ' 



ARTICLE VIIL , 

. " ■ ' ■ ' • ; ' ■ ' 

W»ô Mundrèd^'^^ys imJeratelj fr»^ 
jp^»»flfe^jC^r. U*eftàdîre. Deûxeenf 

tha^a la DoBrine de la 'Révolution ies 
âmes humaines. Et fa conformité aifX 
*verirez duChrifianifme. Aîx)ndrcf 
- pourRobertKéttleweltîansleFlcct- 
'. Strçétj'VisàvisderEglifedeS.Doo- 
âani6%«ihtz. 



Pour 



dès Lettres. May 1684.^ "^ 

POur nous acquitter de nôtre ptc^ 
xnei&y nous 4iUom parler unpèd. 
amplement de knouveUe Doârine qiH 
cft contenue dan$ ce Tiahé. 

On nous dit dans la Bréftce qu'il y à 
plus de deux ans que cœqueftions ont 
éié traduites enAnglois, paruntiorn^ 
IDC ^^n'étoit^pas en An^etétte , & 
qu^on les donne aujourd'mii à «xami^ 
ser i£rieufèment, aux gçns Doôes & 
pieux de ce Royaume, parce qu'on les 
<a:oit auffi capables d'en bica juger , 
^'ancnne autre Nation.de I'£uropc* 
m cet Qjavtage eltxeçû Êuroj^tblemenfi, 
iJlEKSiiiTaétrefiOTidedfiBxaiipres^ Ttui 
-enAnglois, oùi^onéclaîrcitlesprintii- 
palés matière contenues dans celui<i^ 
raûtce enlyadn^ intitulé JE>tfre!i7a/»/i0^ 
mâts, ammàrttm TraSatuspritims, i Ma^ 
tmfirifSB ihaud,it»prèthm ex Orienipe ni/i 

mtMte dimtitms. > 

. Voici les principaux X>agmes qoi 
isompoiènt ccnouveau Syftéme. 

I. Qu'avant que les âmes ibientuniâs 
-àde^ Wsps dans £e monde, elles exi* 
iteotdamini^aucnQ./.: < ^ 

II. 'Qu'aptes qu^elles,ibnt defiren»» 
liucs dans les corps ^ Dieu par Ibninfii* 
. . . nie 



tiie mifericorde , leur donne à chacune 
.4}B JGur.'de yifitatibifde RiiliBans, affîi 
w'cUtsjfe préparent îpar une' parfaite 
jauâific^tion à recevoir là félicité éter- 
nelle que Dieu a deftinée aux Mêles fS9L 
il elles ne profitent pas:de la longue pa- 
tience de I)ieu , :qu!elles foient julïe- 
mentcpodamàéesà la .loi^iie& terril 
jble.punitiori, quiicft ps^pacée aux inq>e^ 
nitens àla fiâdecr fiécle-ciJ 
: III. Que personne n'a jaxnâisvéài 
lUr la terre toutdc lîiite cet eipace de 
^ille ans , mais que Dieu donneàclra*- 
.queanysdouïie Révolutions; oupério* 
^deçda.vk dans itejnlêmç Corps. Il en 
j^tg: exçepiter un petit nombre de^aîBts 
-à qui Dictt a révélé péi:- unefeveor &Sr 
guliére l'Incarnation de fimFils^ &U 
jcnort qu'il'devoit fbiiffiir pour laRé^ 
4emptiQn de tout le monde , car la fin 
qu'ils Ont eue en içnSang lesaiibieii 
jpurifieï dés la première j ou dés laJe- 
<ande fois ,qu?tl n'a plus éfd nécefiàire 
qu'ils retournaffent en ce monde , &ite 
jd'y retourneront qu'au temps de la pre- 
mière jéfiirreâion pour y vivre mille 
ans avectous les Saints, r 
►. I y;. XJue les amcs ayant été dra- 
gées du corps , n'v xetouirn^nfi; pas tout 
«uffi-t&t» càmniè le voulqient Quelques 
^anciens Fhiloibpbes , a»i$ ièulemeiit 
«' ' après 



r 



â|3PFésiine abfènce<ï'ùiic' heure entière ' 
c*cft à dire de 333 \ ans, car félon ctl 
Auteur, le temps cjui sVft écoulé depuis 

la<:réatioti:du Hiôndejufquïla réfuire- • 
a?^îîd^Jcfes:Çteîft,'qui éft<Feiivirôn^ 
4^(^.^^iis'i ;&:q^^^^^ le grande 

Qktclè ,^ & h grande révototioiï , eft di- 

vifé en doùîie parties ^égalés ;^W'il aV 



Hanoneit-ia nuit,« que celui qui ra fui-* 
vîèeftleioût, &Ia lumière.- Il féfoiidc- 
âuffi fur ce qui eft dit au Pfeaume 90; 
^ue mille an^ devant* Dieu fônt comme 
une V€iîlt de^la huit. ^ î - - 

\ y.- QHe}>endanf<ïueràrftecftàlricn^" 
te*4û corps (elle lié fait aucuns^ progrés,' 
n-5^âyant qafe cetteterre-où félon l'mfti- 
mtion de Dieu , elle puifTe fe convertir.- 
Si elle eft jùftè,clle gônôt'e du 'repos,mai9 
non pas fi elle eft injufte. 
•■^VI. ^uelafoienJefusehriftùrudJ^ 
fié pa&v tes péchti dû' hidHde eft'tèîle^ 
ment néèciîàiré pdur être ÊUvé'" hti 
^rfonne ne peift obteiiiria remiflîon 
de fes fautes , làtis croire en Jefus Chrift 

2-éché au dehors, & au dedans. Mâit 
kmre côté il n'y a-point dHmpeniteh^ 

^ùi-fao'i)tiaônr-fc.auvdrfar <î«êe foi» 
••''"* lors 



Ip^ NouwUes de Id République 
lorsque levenant an xiKXideils onont 
hprédicaticNQ de TETangile. 

Vu. Qneperlbmienelèiacondam^ 
né à la gnnde & kH^iie punidcMi des 
ipipepitens^àlafindece fiéde-çi, fice 
ii*cftpoar aroir rejeté les oâiesde la 
inifèricôidc de ï>iça €el Jcfiis Qmft 
prÀ:h(éa«de^Ôcs,» & au dedans. 
-. Vill. Qi^'eacofe ^e Piea ait tofl* 
joaFS'dPuné'aux hoqunes une difpenû- 
Qoa de fil gtacc Evai^eliqiie par Je&s 
Orift, ellen'aétépomtaQtfiiffiânteà 
ks âuver quedans les lieux cà elle a 
é$é accomragpée de la révélation de 
jelùs Cbrift ver&nt ^n Sang poux lai 
remiflion de nospééhei. AîUeiirs elle 
iir'alèrvi qu'à préparer TsUBie à recevoir 
la Doârine de l'Evangile , qpmà àr 
le ièrqit préchée & wi de<laas , & au de-^ 
tors. 

. IX. Que toutes fortes de gens qui 
Ibnt morts làns avoir ouï la prédication 
de rËvnnte) ; revivrcmt iiir la t^e en 
nnt^ps&cQuniieuoù ils orront cet-^ 
te iàime Prédication, ftslts Tcmbraf» 
■ lent avec une vraye foi, ils obtiendront 
taremiâîondetous leurs péchez, mais 
^'ils inéprifent les ofires de la ini&n- 
^ordedeDieu ils feront damnez, c'efi 
^4kCi qu'ils ièront brûlez dan^lç feu 
49ai ççm6x9^.Ç9mjifami.iA^n fuite 
^ * * tour- 



tourmentez imfi long-temps, qa'iln^ 
a que Dieu qui en connoiife la fini î 
X. Qu'avant la réfiffrcâicindaFils 




lei 

dpu^&RiévohitioQS ,.d'oà viàit ( ajoutée 
€et;Auteuff ) quel'4f ôtredit-auchapt-» 
tre'p. de fon Epitne aux Behirenx , qurar* 
prés que Je&s Cbrift eûtcoupani en la 
qQliÇp^niinp^U des fiécles pour l'abo-^ 
lition du péché par le Sacrificede £>i* 
^ilrne;, il était encore ocâonnë à tous 
]£shonin\esde mourir (pour lemoins) 
une fois , avant que le jugement vint 
lur eux. 

XI. Que le temps où les A^Atrcs 
c^mençérejaj à prêcher j.étçit lader* 
niére heure pour plulîeurs qui vivoient 
alo^fur la terre, de forte qu'il a falu 
que Jefus Chrift foit venu en chair lors 
qu'il s'ed manifefté, &non point plus 
tard. 
. XII. Que depuis ce temps-là , juft 

2ue5 à la âp du monde , il eft txDâjour% 
i il lèfa toujours pour plufiours ^ la der- 
nière heure qu'ils auront à vivre fur Isi 
tcrr^, dumoins par rapporta leur con- 
yerfion, car fi quelques-uns n'avoiené 
pasachevé leurs douze RévokitionSi ils 
re viendroieut bien au monde ^ mais cc^ 
}Ui^ f^rviroit qu'à. les endu];cir^davaa^ 
; ) tage^ 



4t Npuv^ettes lie la Refublique 
p ', & à aggrarer leur peine. Ccft 
ur cela qUe les temps d'après la réfur* 
îion.dc Jclus Ghrift font nonunei 
i derhlcrstemps. Il eft clair que cette 
bârii^ic ur foutHÂ aucun prétexte i 
oiwçicde différer fà repentance, par-» 
^*ûiii3:eiqut>nignG)r^ fi Ton n'eft pas 
d'jçveDudànsce monde dou^efc^s, 
adoit craindre que fi Ton avoit en- 
c'à y ré\5enir , ce flcfût pour s'attirer 
loùvelles peines. 

U'IIi. Que conune pcribnne n'eft 

tK^jtifte. devant Dieu , s'il n*CTn' 

b la Juftice de Jcfiis Ch rift , à la fin- 

ationde fon ame, ainli perfoimc 

*a réputé pécheur à caufe du péché 

on V s'ilTv'y confcnt, & ny par- 

V^. Que le privilège de porter par- 
ent l'image de l'homme terrc- 
'eft à dire , d'Adam innocent , cft 
i pour les Saints dans la premié- 
-reûion ^ lors qu'ils A^îvront tous 
lie mille ans &un% des corps libres 
lé^ comme étoic celui d'Adam 
chute. 

Qu'en cette première réfiirre- 

; Saints neparoîtront pas tous 

î temps, comme dans la fècc«i- 

- les uns après îesautres ièlon 

quel ils font mort^^c'eft à dire^ 

que 



âes Lettres. Mày 1^4. ' ^of 
que ceux qui étoicnt mbrts avant le De 
Itigc , rdTufciter ont plutôt que ceux qui' 
font morts après le Deluxe , & ainfi des* 
autres, irèh faut etcéf^tcr MoYfé , Elie, 
& S. Jean , quî ne renaîtront que 45-. 
ans devant les mille ans , le dernier 
afin de mefiiref leTetriple., Dans cette 
première rëfùrredion les Saints naî- 
tront tous de femmes Saintes, ou de 
mères Vierges, & n'auront point d'au- 
tre Père que pieu ^ afin qii*à cet égard 
même ils Ibient fembl^es à jefiifc 
Chrift. ' 

'XVI. Ouc cette génération toute 
nouvelle , & vraiment Divine, corn- 
ifiencera fiir le foir du (îxiême mille*- 
naire, Içavoir environ Pan du monde 
5740. & de la naiflànce xie Jefus Chrift 
1777. deux- cens foixantè ans avant 
qtîc'le fqptîéme millénaire commen- 
ce. Tous les Saints renaîtront au moftv 
de dans cet intervale de 260. ans, fe- 
lon Tordre qui aéré dit. Après quoi il 
ne fc fêta phis de génétations pendant 
mille ans: ^ • 

XVIL Qttc ce rétbur lur la ferre fera 
fèrt utile aux Saints , parce que non 
ièulement ils auront un corps pur , & 
libre de tout péché , & qu'ils jouiront 
dfe toutes les autfesprérc^tives de l'é- 
tat d'innocence , mais aum qu'ils le ian* 

O aiâe-. 



^ificront de plu5 en .plus & fç prépare- 
ront à recevoir du lecond Adam un 
corps cékfte dans la ieconde réliirre- 
âion. Or Tétat de la féconde réfiirrc- 
ôion fiirpaflèra dVutaiit la gloire de 
rautre, queriiTOgeducéîefte furpafïc. 
celle du tcrrellre^ &^uc Velprit vîyv-* 
liîant du fecond Adam îurpajïè Tame vi- 
vante du premier! 

XVIII. Que ceux qui ne feront pas 

jcpnvertîs ayant ,1a fin du fixiémemifle-I 

naire, ne le jferont jap^is eh.ceiîécle-ci, 

iriais ils feront brurez dans la conflaga- 

tion^elatcrre^ àtourmentex aûxijé- 

xles des fiécles , iiuis fiaqu;lait àlacoor 
noiflànce des hommes., mais non pas 
ijpant à la connoiflû^ce dcDieu- 

XIX. Ouç les n)oi;ts dont S.Jean d^. 
-qu'ils ne . dOiveiU réîrufcifer gu'aprés 
que les mil^e^ansièront accoiùpiis,font 
les âmes qui ayant fini leurs <iouzèR6-. 
volutionsdans rimpenitence, vivront 
lUr cette tej;re, avec peut-être, quelques 
.ahies qui avpientdéja p^ciié d^ qittt-. 
que autre monde' avant cèluf-ci ; & cc^- 
Içront les armées, dç Goj5'&' Magog 
qui 5'op.pôlèront au,î^VSauits juiqu^a* 
la dernière èxtrérfiité , & feront tou- 
tes aenfêmble précipitées dans la terri- 
ble damnation : d9ût il a été parlé ci- 
4eflus. ' ' ' 

XX 
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XX. Que comme il eft fort apparcnï 
qu'il y aeu des flécles avant celui-ci , Si 
que ce fiëcle n'a pas été fait de riei^ 
Hiais des choies qui n'app^roâTeiit 
point ( Hebr. 11. 3. ) ainfi 1! e(ï foi 
probable qu?il y aura encore d'âùtrcsf 
iîécles, . .. ' /''•' 

XXI. Qu'il y a des pécheurs qui 
n^obtiendront la remilGon de Icurscrir 
mes , tant ils font énormes , ni dan? ce 
fiécle i ni dan^ celui qui le'fuivraînimén 
dîatemcnt , mais dans quelque autre 
pluséloigné. - ' \ '■[ ^ 

XX IL Que comme dms 'chaque 
Révolution Tame retourne dans iè môr 
fne corps , ainfi dans la-^fcconde t^CntJ' 
réâioh elle recouvrera le même çofpj^ 
quant à la lubftance, mais non pircgratK 




me d'un habit , qui lui apportera les; 
dons de Timmortalîté , & de la ipitiz 



tûalité. 

' XXIIÏ.' Que toutes chofes ont quel- 
que d|ee;ré de vie\ & que comme les' 
corps des Saints deviendront iiïcorrur' 
ptibles à la fin de ce fiécle , ainfî tout'^ç*^ , 
les autres parties de la terre le devîea- 
drpnt dans quelqu'un des iS^çles fijj-:* 
vans'i' j& qu'eiifin toutes t(ts créatures.' 
fcTom délivrées de la coritrptioïi , &' 

' ^ O 2 par* 



19^ T^mvêlhs delaJRepftùli^uâ 

paxticiperoat à la gloire.& à la liberté 
4ç!>£nfansdeDieu, pour glorifier leur 
coimnuji Maître dans toute 1 étemi- 
ic , «qupl que. par un jjuûe jugement.dc 
Dieu: 5. les ijns ibient plus long-t^mps 
âiTujettU ^ la v.aaké, & à la peine que ks 
autres/ 

• ^^ly . Qu'encore que rEcriturc & 
tcïyç des mêmes mots , pour exprimer 
ïa di;rée j^e la félicité , & celle de la 
dân^tion/il^e fiiutpas raiïonnerdc 
Turij^ Qonimjexîe i '^utr^. JLa feliciLé fe-^ 
fa éterrièHe propremeut & abfolumeiîti 
çaai^.fla jdamnation .aura iès bornes/ 
t'^uteur îi^imagine que cette diverfe 
iîgnificatiou ell jtbndée dans rEcriUir 
ié, & il s'eniporte extraordiBair/sment 
<o^tr.é'c.euxqu| prétendent que lespei- 
Aès ib. TEnfer ;ferput auflï longues que 
iei joy es du Paradis .; i Wit c|ue c'eft im 
opiqion .ajb&rde, , Inique. , contraire à 
ri4ée que jnoiis avons jJeT)ieu , & per- 
jiîcicuie a la Religion ; qu'elle n*eft 
Çpint jcapable de détourner du péché 
«;çux::qvie la crainte d'une damnation 
ciii doit diirèr im prodigieux nombre 
4^anni£es , reconvertit pas ; que le mo- 
tif de î'amojur &de la miléricorde de 
Éieii»*cft plus propre a convertir rhom- 
ifîé ,. que^cetui 3'unepeinè éternelle ; & 
^fr il çïl.djçreflènce (Je WJullic;^ de 
"^ :.' " V ; ' Dieu 



Dieu de le propplier je. jLaLut^de ceuï 
quil châtie V colline w, première &1* 

Î principale an de les puuitions. Mais ce 
bnrdesSophifiîies. . . . . 

,. XXV». Quç4:cs paroles de r Apôtre, 
t0Mt> Jfidél JcTiL fauve t iîgiiifientquc leçî 
proiîiefles faices au teuglë d'Lfraël rc^ 
gardent noii Iculemeàt Tes Juifjf des 
derniers temps , mais aûjdi ceux qui font 
moris.incrcdules autrefois. 

Voilà, lijeuematrompe, îa^princi-.- 
^ale partie des chofes que cet Avueur 
loûjçnler^rexaiiieud^u Public. ILàvpuë- 
qu'il. n'a nullèincutdeflcind'en exigçc 
la créance ,. comme d autant d'Articles^ 
dé Foi nécelfaires au fàlut , il recounoit 
au contraire qu*à l'égard de diverlîi. 
circonftanccs ^. &partijculariteryil h'eft- 
poîni arrivé encore à une. pleine certi- 
tude.' lîparoît feulement y êtrearrivc a 
régarddelbn principal article » & donc 
il tait le fondement de fon bypQthefe, 
içavoir^»^ Pâme de tous lès hommes re^ 
vientplujieursfois Ju% la terre. On voit 
que c'en: fon Dogme favori „ & il taché 
de^le 'prôUver , tant par plufieurs pilla- 
ges ilc rjEcriturè , qvi'il ièmploye ^.pou^ 
éfablîr la fuppoiîtion, & pour en féfoii- 
dr*e.les diffieùiteï , quepar pluUciii;s iaut 
tresraifons. Il dit, 
l. Que TEgl ifc du Vieux^Tefiameut 

O 3 ri 
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iiôd T^Hvellh de la Rcfuhliqtu 
Yi, itçûë pour une vérité conftantc. 
' H. Que les plus grands Philofophes 
duPàganifirie Tont auffi crue, l'ayant 
empruntée, des Juifs. 
• IH. Que quand JelîisChrift vint au 
inonde, la plus laine partie de TEglife, 
Içavoir lesperlbnnes pieuiès qui devin- 
f'ent lès Diîcipleis , étoit dans ce fcnti- 
Dient. • 

IV. Que JeiîisChrift ayant eu plu- 
îîeurs occafionsde les en de&bufèr fi 
c'eût étéuneerreut ou une Héréfie, ne 
Fa*poiilt fait. Au contraire il lèmblc 
qu'ayant ftppofé la Doârine de la'Re- 
génération des corps, comme une vé- 
rité connue, il en ait pris occafion de 
parler de la Regénération ipirituellej ce 
qu'il n*eût point fait (dit cet Aureur) s il 
eût regardé cette opinion comme une 
chimère des Rabins. ; 

V. QuelarejeâiôndecetteDoâri- 
ne choque étrangement les Juifs , les 
Mahornétans , & les Payens , qui ne 
crovent pas ( dit- il ) que (ans cette fiip- 
pontion , L'on puiflè comprendre quoi 
que ce foit dan^ la Providence , dans la 
Juftice ,'& dans la Milérîcorde 4c Dieu. 
"VI. Enfin que cette fuppofîtion ell 
trés-conforme à pluiîeurs veritez im- 
portantes contenues clairement dans 
l'Ecriture ; par exp mple ,• 

Si' 
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ce desperfonnes, Aâ .10.34. - - 

' ' êl^T^fa^ Ci^// rendrai chacun félon 
• &/. autres fu il ont a faites en f%n carps^ . 

:ù L^jféilâ>r^^1i^iàdè$féch^s^veféuts^ot- 
unir que par la foi au nom y ^ auSjzng de 

'fefifs Ckfifi-^ Aâr4. lx. 
' 0iffDÙujugerMfçuthm9ndeenjufii(e 
par l Homme ^uil a dêtemàné^^içiVCAt 

'Jèfii$Ghnft>/é'&i/48ài^ Mt: 17- 

.' ^y^uiP'Otfiifi p/wfa Tmmt aMéla^ 
i^dhfOHpourtèus^ppéchez qui-àitàe^tfou^: 
ibfremie¥^ftàffftiem. H^r.^. ijf.v 
'- êlSff ^^^^ f^ n^$^ avons été réconeiùessr- 
-ipieupUffa^mori defo» Fihfur la Craix,. 
^i^HfS'étiom(S'nn^t,'Biom»)fiJt<). 
J '^0^ fmU fkn^ ju^ fuiixvéitMré'- 
zpandu hnja'-t^fédepms le [avgdAMie 
"ftijh , jufyuetdufang deSéackbxrie x.vié^— 
tJroiP jfUriesi^Htifs^i vivaient au temps 
de n&tr^ Seigneur. Mâtth.'z3. 3/. : 
' ' ,^* V«p*« à tpi Jcfus Qkrifi pagthit ', .. 
envoient autrefois tué le IBrppheteZa-' 
rtéarif ►.'ic. .v .' ] ';j^ .-j f,>' 

-^r ^é^câre fm la génêr^iùt^/iTëïfrs ne 
fétpas éihàffer le jugement deiagine^ ik 
. tempt viendroit néanmoins tpteUe dmoit, 
JBen^t Jùit celui qui vient au nom du S^i- 
iS^r^ MaÉthi 4:11.03.. v;^g. 37. gS* 59. 
iio'jp O 4 fl^ 



iijff'twklfriul firafiutvi. Rom.u^ 

^ Jefus Cbrifi afrés. Ja Rèfunt- 

itiou a . été prêcher par l EJprit , aux 

tfpHu enprifim ^ qui afVoie»f été rebeU 

' hs'duttmpsdtNoé. L Pierre ,c ..3. v. 18. 

§iue Dieu tokne mgrundepatieTtce let 
-n^asjjeauiç dite pr^ioarex, à la perdition^ 

Rom* 9. 1 a* 

Gommeat cclaiè peut- il, ajoute 

l'Auteur, lî les hommcs^ne vivent qii'u- 

tfe fois fur la terre ; les ws cinq, ûjy 

. 'icfet', huit y pu neuf cens ans , les auttes 

cinq ou lixans (èulenieiil:. Pour ne rien 

dire de tant de millions denf$ins, &de 

vtantdcftïux&deftupides, quin'ontja- 

mais eu la ionce de faire en Leur corp^ 

mkùn bien ni ^ucun inal y m de tant 

d*h«tmnçs cpiî ont vécu , & qui vivent 

-fcr^a terre làhsavoirjamais ouï parler 

'4v Jefes Ghxift , tant s'en feut qu'ils 

ayent ^ qu'il eft néceflàirc de croire 

en fon nom pour obtenir la. rénaiflioa 

-dej[è$pé;hé%. \ -s \. ^ \ 

J'ai crû qu'en feilànt comioître au 
'smonâie l'Als^8gëti'un\livrequi contient 
•tantdé paradoxes vilion^res^ j'cnga-* 
.gerois quelque peribnné Içavïanteàles 
exaitiiner âins paffion^ &lâns préjugé, 
çc qié çqnigrîbaerpit ,: petit - être , pW 
"'\ Y -' qu'on 



«fcjfZrVr/^r^jr. May 1684. ^^^^ 
•qu'on ne penfè , à réclairciflèmeritd* 
plOfieur&Dôaiineslbblinîes, - 

Il ùm Conv€nirdé bomic foi que I* 
tailbn $''accbmm©deréit'ai'(?mentd*u- 
ne eiJ)étedeMt'tempf}'diofc. On n'^ 
point de peine à ccmiprendre qu'un Ror 
feyorifè lès Sujet Sr inégalement, &-que 
tandis qu'il en enrichit quelqHes>Tms 
avec exjùés^ iX en ruVnt une infinité d'au»* 
tnts : en deux mots on «ppoitcfe cau^ 
fe de tout cela. On rfà qu'à dire cjiie 
l'homme ell un animal hourra ôcfn^ût 
à'mil^'caprices , mais comme on ne- 
peut pas fe fervir d'une fe!t^>teble ré- 
jM)nfe à l'é^rd . de l'Etre fouverainé-^ 
œentparfait, ilfautdirequô lafageflè- 
dcDicti-iui rmpofe Certaines loix j^hé-i 
«aies ,& fimpks qui amènent néèeiTai-^ 
rement dans ^Univers une infini^dî- 
'Kerfité.- Voilà qui*- eft bien^^ 4^z^*6ïïri 
pournous taire -comprefiritfe'pôUrcfuQl^ 
tous les hxïmmesnt font pas tmt&téit: 
laniémemaméreënmêra^temps^*ig . 
comme il feiott facik de faire une j«(td : 
compenlàtio», & de donner- à un hom-» 
f»e dans le dix-'feptiéme liéck Icshfen* - 
doiit il a;épé:iprivé dans le quiniâéïiicf 
Ici lin amrerlcs maux dootr ff a élé • 
tscixÈpt 'i càiriiîwil feroitfeGile de i-^i^ 
dce tfdacïcàam ce li^cle, u» Maître 
çiUuroit traité trop, infolemmenr fes. . 



g ^4 NêUtfeRcs àe U République 
omeftiques dans uo autre fiéckipoor* 
quoi Dieu ;ne fi: fèrt-ilde ce moyen C 
aùlë & Il commode , pour fè partager 
<igakment à tous les eiprits , en forte 
qu'étant Iç Père commun de tous , il 
ÇQnQpiflè un certain moment dans la 
durée du, monde, où il puillè dire que 
|oute$ les âmes ont goûté également de 
la bonne & de la mauvailè fortune? 
Mais que nâtrç r^ilbn e(l aveugle & té- 
méraire /outes les fois qu'elle veut exa- 
miner les voy es de Dieu ! 

On vend chez le. mémeLibnûiede 
Londres un livre Anglois qui traite i 
ibnd laqueitionde la préexiftence des 
4mes. Un Théologien de Cambiidge 
0ommé More , dont <mi voit des Let* 
xxt% jparmi celles de M. Dclcartcs , a 
ib.ûteuu hautement qvie les âmes cxi- 
^^ntavai^t que d'étre:unies au corps, & 
qu'^j!çsdçii:en<knt du lieu de leurréfi^- 
4^iç0 pour s'unir au corps; attirées par 
vme pdeur tfés-fubtilequi s^exhaledcs 
petits, embryons encore informes , à 
p<çu pi;és comme les oilêaux de proye 
iç^t attirez de bi^n loin par l'odeur de 
JeuT gibier, C'eft Wenoelque di&it * 
4]iicaro>> , :qu'il.a'y apôifitdc fentimem 
iijabfuç^e^ que quelque Philolqpbe ne 
}>it foût^j^u. l\ eft néannioiiis fâcheux 
- w qu'un 



4e^ Lettres: M^yi6S4>\ ^f 

qu'un Philolbphe qui a écrit iî (ùbtile- 
ment, &fi Içavamihent contre le Sy- 
Ûëait de M. Ddcârtes^ Mt tombé dani 
des penfécs fi groflSéccSi Le*.PereRa- 
pin a piqué<d'hoiiiieur;depais fîx ans les 
Cartéfiens, pour répondre à la Meta- 
phyfique de M. Mbre, imprimée l'an 
1671 . mais je n'ai pas ouï dire que per- 
fonne. ait -accepté It défi. . G'eft. une 
honte pour lia Seéie de M.Defcattes. 
Askidà&\à.KMi$h dénudât a qUi eftiin 
livre où le Sieur § VahrHelmont s'ert 
particulièrement intérefle, comme on 
ra déjà dit , a :été achevé dlmprimer 
députe petli' Ceitc* dernière partie ©ft 
la méilleure'dtt foutes , à caufc du î'r* 
vre'intitûlé Sêhat^ extraorditiair^meht 
télébre paa^miceux qui- aiment leïla?^ 
binage. 
• . . ■ * 

^ $0» à/çùdepuUyue A/L Knor Cônfeillà^ 
lètf M* k^ Prmcesi't^^udf <fi çtlniqui a traw 
iuit £r.fi»Mf ^i« KabbiiIa4e»Maca. jO'rib. 

/« ' . ' 

il»' ... - • . * 
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CATALOGUE DE LtVRES 
' Honveaur ' accoinpagné de quel- 
ques :Biexmrquesv 

%er anciennes înfipiftions de la PlBe A 

GrànMci recueiBser par M. Gui Al" 

' UrJ^Co^Uer du Hat^ é- Préfident 

entEUaiônde UmimeJOlk. AGrc- 

. iKi)le 1683. 

CEt Auteur a déjà, public plufîeuxs 
Ouvrages qui fonj: eonnoitre qu'il 
eft fort jalpux.dcjagloiccde &provia- 

çe. lU.tîiitunNobilmeduJJauBliio^ 
J^ jBftliotb^e du Dauphinç-. ( qui eft 
un Recueil Alphabétique des Auteur^ 
qui fontfortisde cette Province ) &Ja 
vie de quelque^&eiglieuirs quiom Ait 
^\br4iitdflO^ l&sarcnôs^^ &quL écoient 
du Duupbiné . I \ aiait ebtr'autres celle 
dulJaroode&Adpeti Ila'deéfeitiâeâi'^ 
re.connoître un jour tout ceqaoeect» 
iProy ince ^produit de gens i) luftres. En 
attendant il donjpe dan§ cet Ouvrage un 
Recueil des anciennes Infcriptions qui 
fc trouvent à Grenoble > Capitale du 
pauphiné , & pa<: même moyen il nous 
£iÂ. 9aaai:)ia:e lesr principales Antiqui- 
té! 



" des Leftres, J^afy ï^%. yof 
teEclecetteVilî^, qui ^'iippelloJt C)j//«- 
ro avant quePJEiî'npereur Gtawca'lui 
dit fait porter 'feii iiô'mv (^ ^i ti«0avé 
parmi : toutes'^ ces belfeè' Antiqùkez. 
t'Inftrrïptidn qvi*ùn- certain Valerius 
V-alerîanwS'fit conftèrèr à fejf^n«Rîe', à 
laquelle, il dorme le glori^x titrè^de. 
Sainte.- ' *Stir ^orTvl. Allar* remarque, 
fort agréaMemcnt ,• qu'on ne voit pcfint 
aujourd'hui que les rnaris canonijfent 
aîïift leurs femmes ^par- avance , & 
qn'onchcrchèroit long-temps dans les 
È-pitapbes qui-fë lifènt fiir no.stom'*- 
beaux , avant que de treuver- quelque 
èh<tfe de -cette natûrei ' G^inmt - c*efl 
nné<îuefti(Midefait, je- ne l^pas s^il 
ftfoitde la prudence d'adopter -la pen^' 
fôede cet Auteur. En tout-cas^eux qui» 
ne voudront pas l'en- croire, pourront' 
CénfiiUer, smIs le jugent -à propos, les^ 
Infetiptions -modernes que Jesi-maris^ 
ettSfe'ity¥eïïfefà leurs femmes.- - - 
- 'Nèiîïs empruntons r cet'At^le' du- 
jG»rh^ldieM4'AbbédelaRoqtie. - 

PjfCffieatwBim 4>rthodifxa ■• Tbeolâgi'^J 

*^r. aéL D9^rmam 'ùèrè ChYifihnMm - 
• wS4nud$ièfh y^i^m7tèt'^ifep<!fita'faf^i 

t£ntUK. 



ftoS l^Uvelles d^e U Riftéliqnt 
Untur , unankmter jurant fuffrag^ru 
OMfs ad^mnuh'ium unttattscum ^eri- 
fjift^ijand^um à Thoma Pierçe:5; 
y. P. Èegïa Jdajtfi^ti. à.S^crit , Deca-^ 
jnoSarishurieTtfi amicabiUter comiTma-^ 

U îoBrin^ Orthodoxe , depnée a la 
. réunion des Religions. I^ondini tyj^is 
' Milonis Fleher 1683. ixi 8. 

JAmais. onn'a tant écrit pour lapa, 
cificatioû des Controverfcs , que 
depuis vingt ou trente ans. ]ene 
fçai à quoi tous ces livres aboutiroiu. U 
• n'y 9L p^: beaucoup . d'apparence que 
nous voyions jamais toutes Içs.Sçaes 
du ChriftianiQaè raffeoiblées en un mê- 
me Corps y ni même la ré Union de trois 
ou quatre. Il feroit plus nul-aifédc 
îéiiffij: dans le dejQTein d'une telle réu- 
nioft 5 que dâijs celui de. la Monarchie 
Univerfejlç, tant parce qu'on ne peut 
faire CCI accord, ;fan$ coad^mner des 
Décifions qu'on a long r temps véçc.; 
rées, que parce qu'il fe gblle toujours 
je ne Içai quoi de perfonncl dans lesei- 

psits s <P^ rompt toutes leç, iHeiurey^ 
Mais quelque peu d;efpérwç.6 que Ton 

ait dapacifier ^eîcdiflferens de ReligiQP, 

. on.a«:doit pas^biânaer ceujt qUi réd^ji- 

feùt toutes ks diiputes. au plus peçit 

nom- 



-dtilyntrèf. Mày 1684. ^oc^ 

nombre de Chefs qu il eft^pcmblêf eiî 
fôpaxflQt>lèsX])6iitrov:erlèsxéille&^ 4'a- 
V€C celles qui ne (Coiifi&eotiqa'en quel- 
que mal -entendu. Ceft le deffein de 
M. Bercée Ckus(jur&inoqfifremar-- 
ttcfois'd'uïiPrOHConfiilRortiaiiv, qu^af- 
ièihbla ttms les Philofo^GS d'Athènes 
en un::méme lien , pour; tâcbei^ dç met[- 
tre' fin à lebcs Diiputes , regardoient 
làns doute^su peu d^âpparenGe:(|u'ily 
avoir de faire réoffirun céldeâèln, ctr 
le deflèin coniidéré en lui-même^ & 
indépendanuvient de la mauvaiiè diC- 
poiition des eiprits , ne pouvoir que 
mériter des éloges/ Si jem'en^toisiie 
auP^Rapinqui a: rapporté de faicdai^ 
la pageSy. de fes Réflexions fitr la Phir 
loîbphie , j'aurois fait pour' le- moin$ 
deux fautes. J'^iurois dit que le Pcocoar 
fui aflemUa les PhilofbphejS che^ lut, & 
que fi>n deffeini parût ridicule àPômpor 
liius Âttiç^s. Ciiceroh : ne^ t point ocl^ 
dans le pafï^e <pie l'on cite du rr* livre 
des Lok. 

ni. 

Béutdrand^)mfyu^fi$imdsy€0apraplàr 
ci, C'efiàdire ^ CfitiiiM\dià laGéc^ 

KrafbkdeM,Bmdré^.^ljiàf^éi^ 



^pr^cr NtmveRes de la %éputtifue- 
ri&Sàinptibus Autoris inaodibusRe^ 

-i giis^xTypogMphia CaroH Goignard 
visiiJaadbBB8rxâ8a;4B i xih • 

MOnfienr Saa3ffi>]i;£Is <ia célcbrc 
NicolasrSànfoa d'AbbevilJe , 
n'ayanrpû feoffrir ^ueron ait traité ion 
pere,'dc la. inaniére qu'on Va traité^ 
dans kiGéograpiiie deM.l^AJ^béBaur 
idraiid ixnprmiée à Paris endsux valu- 
naes iHfiiitù Van 1682^ a examine, ce 
fÇTQS Ouvrage avecmi eipritfoitCritir 
<]oe, & nous donne ici uaRecuei] de. 
pkifieurs. falotes, qu'il prétend 7 avoir 
ttouvées-, concernant la .yieilkGéor 
graphie; Il montre que la&ule lettre Â. 
t:ontient cinq: cens, .d^ions de conte 
fait ou fàuffes ,,ou altérée^.; qu'on y voit 
plttfieuc»aïtLcies Gaid'une Ville Ton en 
liitdeux ; quony voit auf&des V^illes, 
des Fleuves ,.dà9 Campagnes ,.& des 
Mootagnes'^nkmt jamais «xifté ; & 
)ÇT%nîyïa rapporté ,confn<&nem , ou 
même pafTé fous iîlencp pluiiéurstlfvir 
fions de Provinces qui ont été enu(î^e 
en ditFerens temps. lî fait comprendre. 
parpId(îàuEsJL«fiia£<^Qequ£t doit âCG^ 
4ft«otebce.des&tiireteif^»anduës dans 

-ksdem3iQbimei»v^\^q^'J^''^ A tant 
-ttdavéïlans la4>remiércLkttrede TAl- 
fihabetdc^ J^uodcued^à la%uelle feu- 
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^es Lettusi May 168^. 5 î t 
le il » borné fès-Reehcïdîes , épai^anr 
d'ailleurs &ft'Ady«pf2ire'6a pludeurt 
choies parbcMïnétecé, àce qu'il dit, & 
pour ne iatiguer pas trop k Leâeor; 
Au refte comme il a oui dite que M^ 
Baudrand ^ lieu de fe ]uilif)^r'de$£iu<^ 
tes^dom on lae^uiè, &:pcépareà£iire 
la Cciûquedes Gatceâ de Qéographie,il. 
lui. iicpre^^ntc qu'il y va de fon hofl* 
neur , de répondre premièrement à ce 
Hvie-ci ^& il nous promet cependant 
de quieftionner fim Adyeriàire fur la 
nbmrelle Géograj^ie. Il promet auiîi 
des. Remarques &r la fîùtttia Gaiïiarum 
du Sçatvant Mî Vallois*, qui n'a pas tcai-^ 
té Sanibn le père iavorablemcut. ' Si oa 
lui «ât fait cette injure pendant â vicf 
ïWfSEL lëroitbien vengée car il a'étoi^ 
pas }e plusipatient Auteur de ibni iiéole^ 
ÎLlcât. bien voit aujelbitel^be, qui 
tout i^rand' Gladiateur de ; plume qu'il 
étti^, fut oBlig^de- luDquitter la parde^ 
fcde &. couvtir du. voile d'une fauifb 
modération. MeffieuridêPort-Royak 
cû vnt'fait une terrible guerre àoe Jéi 
Abc daufiL/ leur Jardioi des R^neSiGr6t 
ques.; iis^ lui reprochent .que quelqu^i 
cnidit qu'il ait employé ^ii n'a pu. fairé> 
effacer le titr^d'ua livtedaSicurSan- 
&A A qui le noircit prodigieufcment . Ils 



JIZ N$kif€a€f}it U Rcfuilique 
€gf , qu'il avoit publiées fiir le Fharms 
GédliéB Antiquép <ia P. L^bbe* Quoi 
qu'il n'eût enco^ parcount que les 
mots qui conuneoçoient par on A & 
par unB il n'avoit pas laifle de faire une 
Gritiqiie bira longue. Jugez ce que 
çeâ^étéfi des pêrfonnes d'une autorité 
émineate ne Teuffoot priéd!intenouir 
pie l'ÀIpliabet/qa^ avoit dei&in dV 
chevcn On toit que £>n fils nsarcheiiir 
la ménie route , puis qu'il difpoië iès 
Recherches iiir la .Géographie de M> 
TAbbé Jtaudrand , felon tes lettres de 
l'Alphabet. . Un'y ,a pas . apparence que 
rAU>e demeure làns Eeparde. lia tm 
Advcrlairefur leshrastjui n'eftpointi 
inéprUër, & qui cherche dans les four* 
ces.. Mais conune il eft habile de:fon 
côté ^lily^ lieu de croiref qu'il le défem 
âra. Pottr.& juûifier. en.tônt^ c'eft ce 
qu'il ne doit pas prétendre. On trouve- 
roit plutôt unPhoBmXy qu'un gros Di- 
Sionnaire &ns de^t.VolIius qui aroit 
une icienccli vafte & ii exaâe tout en- 
fembte. n'apa9 laifië de broncher , de 
r&iuire quelquefois deux Auteurs à un, 
& en jfécompenfit d'en partager un eu 
deuXfiCotnràeSaadius l'amohtrédans 
fts Notes lùr le livre dès Hifloriens La- 
tins. M.deThoun'eft pas exempt de 
ee«fi>cte$de4iviftpns. Le dernier Ar* 
* • ' ticlc 



dis Lettres, May 1684. ^^jl^ 

tîcle de nos hîouvelles du mois de 
Mars a fait voir'quele nouveau Traite 
de Laébnce àv oit changé en'quatre dif- 
♦ferentes perlbnnes les deux Médecins 
* dont Virgile ayoit parlé: 

^-Çhrifiiani. Hugenii Confi.P. l4ftr(ffcofia 
.. compendiaria tubioptici molimhie Iwe-' 
] rata, G <:,^\àSxt^ Moyen abrégé d^ob^ 
fervçr les jtîfires fans Teïefiopé^ Ha- 
gae Co^çnitum apud Arnoldum Leei^s 
T 1684, in 4. * .:.... ' 



M- Onfîeur Hugens fi ofïébre par-Iès 
belles chofes qu*il a mvent;ées^, 
&conftammcnt i*un des premiers EP 
pritsde ceiîécle, &des plus confom- 
'nieï d^ris TArt des Machines, &dans 
'toutes les parties de la Mathématique^ 
nousr apprend dans cet Ouvrage lama- 
^hiére fimple & aifée dont il le lert pour 
obièrver lesEtoiles, fans tous les em- 
'barras d'un long telefcopq /qu'on ne 
' peut tourner > ni ajufter , qu'avec beait- 
;coup de travail & de patleucc. €ettfe 
invention dont ilnous a fait voirrefFét 
dans Ibii jardina la Haye , .eïl trop im- 
portante pour ne la point décrire éxa- 
âement en un auf re lieu. En attendant 
ilpus' laverftfïbns ie Public qu'on la 
"■^^' '^ trou- 



'^^4 ^^^^^^ àe Ia Réfnbliq^c 
trouve dam ce Traité décrite avec la 
dcmicre exaâitude , de ibrte qu'avec 
Ixâgure qui la reprelènte , ou s'en peut 
former uneidée preique aufli diftinéle^ 
que il on la voyoit.. Pour faire içavoir 
en deux mots & par provifion ce que 
c'eft , je dis que M- Hugens ayant piano- 
té un mât de Navire dans Ion jardin, 
fait monter &defcendre fort aifèment 
fon verre objeâif autant qu'il veut , par 
k moyen d'une poulie qui efl au fraut 
du- mât , & d'une couliflè qui régne 
'tout du long^i par où paflèune p&iiiç 
pièce de bois du côté de laquelle fort utt 
Bras en iituation hoiixomallc, ^qvi«l 
oiiattachc le verre objeâif. On étend 
'de là un cordon julques au. lieu d'où * 
.rba veut regarder lesAftres ,,& par ce 
,moycn le verre Oculaire s'ajufte faci- 
lement' avec l'ajutre. M.Hugens don* 
jue un telappui au verre Oculaire qu'on 
Je remue autaiu qu'on veut, &ns que 
ks pièces qui compofènt cet appui per- 
.dent leur équilibre , & leur fituation 
.ferme. Il s'avife.t.ous ks jpursde quel- 
.Que nouvel' expédient pour gerfeâtioa- 
^ner.cejtte Machine , quiefl infiuiment 
'comjaiode&ingénieufe. m'acomniu- 
.niquée à M.Caflîni, & apparenùnent 
on s'en iervira dans l'Obîervatoire de 
Paris. "CummeM.Hugeas eft.de Vhr 
■.,,\i cade- 



' ^es. LTtitrei. May li&f \ ^z^ 
cadémic» Rpyale- des ^ïenccs , c'cit 
pour clic qu'il .travaille ., lors même 
qu'il vient taire quelque fcjourenHol- 
lande là.patric 
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Defiriptton tiouvelle de ce qu^il ya déplus 
remarquable daàs la Ville de Taris par 

. Tif. B«.. A Paris chez Nicolas k Gras 
au Palais z. vol. in 1 1. 

COiiime nous lommes dans la fai- 
iovi où la plupart des gens de ce 
Païs-ci , qui Ibuhaiterït de voir la Fran- 
ce , emrepjennent ce voyage., c'efl foi t 
à propos-que nous donnons avis en cet 
endroit, que Ton apprend ^dans ce nou- 
veau liyjrc j quelles font les chofesdont 
les Ëtrkngers qui tout t Paris doivent 
particulièrement s'informer. Onnfefc 
coiitente pas de décrire IçsEdiSçcS pu- 
blics, lesEglifes, Jes Portes de la Vil-' 
k., lesPalaj^, les Fontaines, mai» on 
parle auflide çeguife.voitdepluscn-, 
rieux dansj ks Maifon^ 4çi qi^elques par-, 
ticulï^ri;. • Op -j^pçî^nd k^^^^ jtrouwnt 
ks belles Bibliothèques , &où fetien^ 
nent ies^ Conférences des Sjfavons* 
L'ordre que l'on garde eft de dire en 
pcirlantf.de; qhaque quartier de Paris ^ 
gu'on y çrpuye telle pu teûc chôfe. Il 
.. ; ' étoit 



^t6 NûùveU^sii la Reffuhlitfue 
ôtoit nécefliUrede publier pé nouveau 
livre , parce que Paris devenant plus 
beau de jour en jour, contient prefen- 
tement mille beautez dont les Auteurs 
qui ont écrit il y a i o. 1 5*. ou 20. ans , ne 
pouvoient donner nulle connoiilàace. 

V I. 

y oh, Henr, HeîJeggeriHifiorid Tûfatusl 
Ttoviffitno Hifiofi^ L,utberanifini éf* 
Cahinifini fabrQ tcttjd fiUt«9. refçfif^ 
C^c. Acceait Fran£ifci Guûciardim 

' Tairicil Tlorentini Hifiàrfa VapstMS^ 
éx Autografho IBlorentino nfiitMta^ 
C'cft à dire , Wfioire de la Papauté of- 
fofée à THiftoire.du Lt^JberamJme ^ 

' JuCahin/Jm^deM.^îaimhuri.Ainr 

\ ftelaedami açujcj Henrictun Wetfte- 
■ :muini684,in4' - / 

ON dit que le célèbre Fra-Paolo 
ayant été chargé de répondre au 
SquHtmiodetta UbcrfaVenet^^ que Ton 
croyoit venir »de la Cour de Rome^ 
qiioi<}u'iI eutété compofépar Alphon-* 
iè de la Cuevtt Marqtife de Bèdemar, 
Ambafladeur d'Eipà^ à Veiiife , ne 
trouva pas à propos de k fahre. Il con- 
seilla de fefervirde la rulèdeScipîon, 
quipourchaflcrAnnibalderitalie, al- 
fo faire la guerre aux Carthaginois chel 

eux. 



de^Lettt^Sy May- l.^S4Tiy Ji^ 

çux^ & il reprèfèuta auSeuac que s*i'l 
étoit de la dignité de la République -, de 
fe reflèntir de Toutrage qu^on lui avoit 
.&it par ce Libelle., i^^ chargeait démet- 
tte la Cour de'Roine en fi grande fei^ der 
fe'difçndre ,' qu^eïïe n^ fongeroit plu^ à at-' 
ta<isêer, Otl ajoute que Tayis ayant €t$. 
frouvé bon , Fra-Paolo exécuta la pro- 
melïè en écrivant THiftôire dû Concile. 
Ât Trente. Il y a des Prôteftans quï- 
-érdient d'avi$que l'on Van ê'tât. à cette, 
-ihéthoye pour répôndire à. M. Maim- 
tpufg-, 'riuis 'fôit^ue d^autres ay.dnt ju-' 
gé que fes Hiftoire§ li'ctôicnt' pas de la. 
force du Squittinio , Ibit que l'on ait 
Craint dfe donner trop d avantage à Tad, 
^rer/âir'e^ eii ne rèpoadîintpaidîfèâie-'". 
ment% on ,tie V^ffpàs "^xé au ftptagê-' 
ffle de'Fta-Paolô y comme iU p'ârupac^ 
tàht tfOuvra^es ' qui o^x étjé. 'publiez, 
cîontr.e lUiftoire du Calviailme. Oa 
fi*a pas pourtant négligé cette avanta-" 
gieufe diverfîon , car outre le Paralle-., 
le dUj Çalvimfine & du Papilîne quij 
jcft utî livré. d*unè grande, force , voici, 
M. Heideggèrus qui ne. fc' fert que d'u-' 
rie pareille contre - batterie, C'eft unj 
Proféflèur de Zurich qui a compofé* 
plufîéurs bons livres , oc particulière- 
ment rHiiîoirede3 Patriarches. Le U* 
tre qu'il nousdoime prcjfcûtement eft' 
• ^dîviT^ 
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r 8 Nouvelles de la RépHhliqUe 
ivifë en fept parties. Lai. comprend 
PHiftoke de 1 Eglifè Romaine depuis 
Êi naiflàtice jufqu'à TEmpereur Con- 
ftanrin , & la fait vxAt pure tant pour le? 
Dogmes , que pour le gouvernement. 
La 2. s'étend depuis Conftantinjufques 
à PEmpereur Phocas , & au Pape Bo- 
riifece IIL c*eft à dire , jufques au com- 
mencement du fèptiéme liécle., &tàit 
voir que cette Eglifè retenant & pre- 
mifÈre pureté quant aux principaux do- 
gmes , commença à ft laifler corrom- 
pre pat t'cfprit cle domination. La 3. 
s^étend depuis Tan 607. jufqucs au 
Pontificat de Grégoire VII. en l^aa 
j 072. &feit voir que cette Egliïè étant 
devenue la Maîtreffe des autres à Té- 
gîtfd du ibitituel par l'indulgence de 
Phocas , s altéra dan^ les Dogmes, & 
dans les Céiétnoniès. La 4. va jufqu'à 
ran 1294. & au Pape Bonîface VIII. 
& fait voir que cette Eglifè affeâa la 
domination fur le temporel , & dégé- 
néra île plus en plus de fbn ancienne 
purcté.'La f. qui s'étend jufques à Léon 
X.ou jufqu'en 15-17. montre que IT- 
glifè Romaine dominant fur le tempo- 
rel ruina toute la pure Doârine. La 6. 
qui s'étend depuis le commencement 
de laRéfbrmation jufques à la clôture 
du Concile de Trente l'an 15-63. fait 

voir 
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Vôîr la diminution que cette Eglife 
fouffrit tant pouf le temporel , que pour 
ie fpirituel. Enfin la 7. qui s*^tendjuP- 
quesà nos jours , & qo$- ciceupe plus de 
îa moitié du livre , repreftâte ks ei^ 
forts qui 6rit éîé faits^ pourôpprimerles 
Proteftans. Pour peu qu'on ait de le* 
âure on s'imagine les choies que Mt 
Heideggerus a rapportées , ainli nous 
ne particularifons riem Nousdifons 
feulement qu'îl^ft fort net éans^l'ie^cpo* 
fition des faits , qu*il a bien .débafâflS 
Fimmenfecteiîduëde ià matière-, qu'il: 
à lu les meilleurs livres , & qu*iî he s*eft 
point chargé d'un trop loi^ attirail d« 
(Citations. Le paflfage de ôuicciârdia 
que là Cour de Rome a tant fouhaitié de 
iupprimer eftfort bifeil pliacéàlafiiïdfer 
cet-Ouvrage^ &'mérited^étre lu*' '"■ 

VIL •' ' 



Spécimen artîs rattoctnandi naturaîts ^ 
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artificialis ad Pantofophia principiae 

wanuducens. - G'eft a>.dire , EJJai de 

r ArtNatureWT ^^^ciel de Raifon- 

ner. Hamburgi apud HenricmnXurbr 
Kihti684. in 8. 

COmme il n'y a- que fort peu de- 
temps qu'on m'a envoyé ce livrer, 
j© n^ai pas eu le loifir de l'examiner. J'ai. ' 

P cûmr- 



compris par quelques endroits qui me 
font tombez fous les yeux en l'ouvrant, 
que l'Auteur eft un t)ifciplc de Spino- 
za. Ildivifè fon Ouvrage en trois par? 
ties^ &ra promet quelques autres.. La 
première eft une L«ogique. La féconde 
examine les différentes .lignes qu'un 
corps mû décrit , & traite du calcul 
Algébraïquede&propriétexde. la Para- 
bole,, de hyperbole, & de rEllipfe, 
& des principes de TAftrpnomie. ta 
dernière. parle de la nature du mouve- 
ment , de la preffion. des corps, de h( 
ehûtedes corps pelàns, delapelanteui^ 
de l'air , & de plufieurs autres queftions 
fort belles & fort difficiles.. L'Autcun: 
croit que toutes les définitions du moïh 
y/sment que l'on ordonnées julques ià 
Ibnt iàufies Jln'eft pas leieul di&ce feo? 
time;it^ 
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